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Avant-propos. 

Le  présent  essai  de  grammaire  historique  est  sorti  de  recherches 
que  j'ai  poursuivies  pendant  quelques  années  sur  les  fonctions  des 
prépositions  latines  per  et  pro  dans  les  langues  romanes.  L'étude 
de  ces  mots  soulève  —  au  point  de  vue  de  leur  forme  aussi  bien  que 
de  leur  sens  —  plusieurs  problèmes  qui  fournissent,  tous,  ample  ma- 
tière à  des  investigations  spéciales  et  détaillées,  susceptibles  de  com- 
pléter et,  en  partie,  de  corriger  les  résultats  auxquels  ont  abouti 
les  recherches  faites  antérieurement  dans  cet  ordre  d'idées. 

C'est  en  examinant  de  plus  près  l'emploi  fait  dans  les  langues 
romanes  de  la  préposition  per  pour  indiquer  l'auteur  d'une  action  que 
l'idée  m'est  venue  de  choisir  comme  sujet  de  ma  thèse  celui  qu'in- 
dique le  titre  de  ce  livre.  Au  lieu  d'examiner  une  à  une  les  diffé- 
rentes fonctions  de  cette  préposition,  étude  trop  vaste  en  soi  pour 
ne  pas  exiger  certaines  délimitations,  j'ai  pris  un  point  de  départ 
plus  spécial:  l'idée  d'agent.  Le  but  que  je  me  suis  proposé  c'est 
d'étudier  les  diverses  façons  dont  s'exprime  cette  idée  dans  les  langues 
romanes. 

Ce  n'est  donc  pas  un  chapitre  isolé  de  l'histoire  de  la  pré- 
position per  qu'on  va  lire  dans  les  pages  suivantes.  L'histoire  de 
per  avec  la  fonction  signalée  plus  haut  est  intimement  liée  à  celle 
d'une  autre  préposition  latine,  de,  qui  a  fini  par  marquer  le  même 
rapport  d'idées.  D'autre  part,  étant  impossible  de  distinguer  toujours 
nettement  l'idée  d'agent  de  certaines  autres  idées  pouvant  être  ex- 
primées aussi  à  l'aide  de  ces  prépositions,  il  a  fallu  faire  une  étude 
parallèle  de  plusieurs  des  autres  emplois  qu'ont  pris  ces  prépositions, 
soit  à  l'époque  latine,  soit  à  l'époque  romane. 

C'est  essentiellement  à  l'aide  des  prépositions  de  (da)  et  per  (par. 
por)  que  les  langues  romanes  expriment  ce  que  j'appelle  le  rapport 
d'agent  et  par  conséquent  elles  feront  le  sujet  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  J'ai  cherché  d'abord  à  expliquer  comment  elles 
sont  arrivées,  dès  l'époque  latine,  à  remplir  cette  fonction  et  je  me 
suis  appliqué  ensuite  à  en  poursuivre  en  détail  l'histoire  ultérieure 
dans  cinq  des  langues  romanes,  le  français,  le  provençal,  le  catalan. 
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l'espagnol  et  l'italien.  J'ai  voulu  montrer  la  fréquence  relative  des 
deux  constructions  à  l'époque  ancienne  de  ces  langues  et  déterminer 
les  facteurs  qui  ont  pu  intervenir  dans  le  choix  de  l'une  ou  de  l'autre. 
Les  matériaux  prennent  forcément  une  place  très  considérable 
dans  cette  étude.  Pour  arriver  à  des  conclusions  sûres  relativement 
à  Temploi  des  constructions  avec  per  (par,  por)  et  avec  de  (da),  il 
a  été  nécessaire  de  dépouiller  un  assez  grand  nombre  de  textes 
dans  les  différentes  langues,  et  afin  de  donner  à  ces  conclusions 
toute  leur  force  probante,  il  a  fallu  dresser  des  listes  renfermant 
tous  les  exemples  relevés  dans  ces  textes. 

Avant  de  finir,  il  me  reste  l'agréable  devoir  de  remercier  tous 
ceux  qui  m'ont  facilité  l'accomplissement  de  ce  travail,  en  premier 
lieu  mes  chers  maîtres  de  philologie  romane,  MM.  E.  Staaff  et 
E.  G.  Wahlgrex,  dont  j'ai  eu  l'avantage  de  suivre  pendant  plusieurs 
années  l'excellent  enseignement  et  qui  m'ont  fait  profiter  à  maintes 
reprises  de  leurs  précieux  conseils. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  aussi  ma  vive  reconnaissance 
envers  mon  ancien  maître  de  philologie  latine,  M.  P.  Perssox.  qui 
a  bien  voulu  soumettre  à  une  discussion  instructive  certaines  questions 
relatives  au  latin,  ainsi  qu'envers  M.  M.  Cahen,  professeur  à 
l'Université  de  Strasbourg,  qui  avec  une  complaisance  charmante 
s'est  chargé  de  la  révision  de  mon  style. 

Je  profite  aussi  de  cette  occasion  pour  remercier  M.  Djttmann, 
professeur  à  l'Université  de  Munich,  qui  avec  une  obligeance  parfaite 
a  mis  à  ma  disposition  les  riches  collections  de  matériaux  servant  de 
base  à  la  publication  du  Thésaurus  Linguae  Latinae.  J'ai  emprunté 
à  ces  collections  un  certain  nombre  d'exemples  cités  dans  ce  livre. 

Enfin  je  tiens  à  remercier  très  sincèrement  les  fonctionnaires 
de  la  Bibliothèque  d'Upsal,  tout  particulièrement  MM.  P.  Hogberg  et 
N.  Taube,  à  l'obligeance  desquels  j'ai  souvent  eu  recours  pendant 
mes  recherches,  ainsi  que  mes  amis  MM.  R.  Larsson,  N.  Sund  et 
E.  Weland,  qui  ont  bien  voulu  m'aider  à  corriger  les  épreuves. 

Upsal,  avril  1923. 

Hjalmar  Kallin. 


Introduction. 


1.  Dans  la  phrase:  Rome  fut  fondre  par  Romulus,  la  prépo- 
sition par  marque  le  rapport  existant  entre  l'action  (fonder)  exprimée 
par  le  verbe  et  la  personne  (Romulus)  qui  accomplit  cette  action. 
C'est  ce  que  j'appelle  brièvement  un  rapport  d'agent,  en  me  ser- 
vant du  terme  d'agent  (agens)  que  Ion  rencontre  dans  la  littérature 
philologique  avec  le  sens  de  1" auteur  d'une  action.  Le  plus  souvent, 
cependant,  ce  terme  désigne  celui  des  membres  de  la  phrase  passive 
qui  exprime  cette  idée,  le  complément  d'agent,  comme  l'appelle 
M.  Clédat1.  11  tant  reconnaître  qu'en  prenant  le  terme  d'agent 
dans  cette  dernière  acception,  on  lui  donne  une  portée  bien  plus 
restreinte  qu'il  n'a  en  réalité.  C'est  qu'on  ne  tient  pas  compte  du 
cas  où  la  notion  d'.. auteur"  ou  si  l'on  veut  de  ..sujet  de  l'action" 
se  trouve  exprimée  dans  un  des  membres  de  la  phrase  active. 
Et  pourtant  c'est  à  cette  tournure  de  phrase  qu'ont  recours  le  plus 
souvent  les  langues  indo-européennes  dans  renonciation  des  idées 
sous  forme  d'une  proposition2.  L'agent  occupe  en  général  la  place 
du  sujet  grammatical.  Je  l'appelle  dans  ce  cas  agent  de  l'actif, 
par  l'analogie  du  terme  déjà  existant,  agent  du  passif3.  On  aura 
ainsi  deux  expressions   commodes   pour   désigner,   au   point   de   vue 

1.  RPhF.  XIV,  p.  218. 

2.  Cf.  Brkal,  p.  95.  Il  faut  pourtant  observer  que  dans  certains  genres 
df  la  langue  écrite,  notamment  celle  des  journaux,  la  construction  passive 
est  d'uo  emploi  très  étendu,  voire  même  immodéré,  daus  plusieurs  langues 
modernes,  telles  que  l'allemand  et  les  langues  nordiqnes.  Cf.  Wustmann,  p.  248. 

3.  Ce  tenue  est  de  date  assez  îvcente  daus  la  littérature  philologique 
française.  C'est  M.  Havet  qui  l'a  employé  le  premier,  dans  son  Abrégé 
de  grammaire  latine,  p.  567.  Cf.  BONNET,  p.  547,  note  6.  GOELZEB,  st.  Avit, 
p.  8G,  Juret,  p.  87.  et  d'autres.  Comparez  les  termes  allemands:  Urheber 
der  Handlung,  Vollzieher  der  Handlung,  Trâger  der  Handlung, 
die  bewirkende  Person  oder  Sache  (Plattner,  IV  p.  239).  Tiiter  im 
passiven  Satz  (Gartner.  Burn.  Spr.,  p.  197.  Orheber  eines  Zostandes 
(MEYER-LDBKE,  Hom.   Gr.,   III  *,  462). 
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de  sa  place  dans  une  phrase  active  on  passive.  Le  membre  qui 
exprime  une  idée  d'agent. 

Or,  il  faut  remarquer  que  lo  terme  d'agent,  considéré  au  point 
de  vue  de  son  étymologie,  ne  correspond  pas  exactement  à  l'emploi 
qu'on  en  fait  dans  l'analyse  des  phrases.  On  lui  donne  d'une 
manière  conventionnelle  un  sens  plus  étendu  que  celui  qui  est  indi- 
qué plus  haut  ('l'auteur  d'une  action',  autrement  dit,  celui  ou  ce  qui 
agit,  qui  exerce  une  action).  En  disant  par  exemple:  le  chien  court. 
je  pense,  il  se  levé,  il  se  résouci  à  le  faire,  ou  bien  encore:  prendre 
un  verre  d'eau,  peindre  un  tableau,  lire  un  livre,  fermer  um 
porte,  suivre  quelqu'un,  on  énonce  par  des  verbes  intransitifs  et 
réfléchis  d'une  part,  par  des  verbes  transitifs  de  l'autre,  des  actions 
proprement  dites,  si  Ton  entend  par  là  des  manifestations  d'énergie 
d'ordre  matériel  ou  spirituel.  Le  sujet  des  actions  verbales  de  ce 
genre  mérite  bien  le  nom  d'agent.  Mais  il  existe  un  bon  nombre  de 
verbes  tant  intransitifs  que  transitifs  qui  ne  renferment  pas  l'idée 
d'une  action,  au  sens  restreint  de  ce  mot.  Ainsi,  en  disant:  le  mur 
penche,  le  soleil  brille,  V arbre  fleurit,  allem.  ich  stehe.  sitze,  liège. 
on  énonce  non  pas  des  actions  mais  des  états,  dans  lesquels  se 
trouve  telle  personne,  telle  chose.  Il  est  vrai  que  dans  les  propo- 
sitions: Je  le  vois,  j'aime  ces  fleurs,  on  ne  sait  pas  sou  nom.  ne 
le  croyez  pas!,  il  possède  une  grande  fortune,  on  n'énonce  pas  non 
plus  une  action,  mais  dans  la  phrase  passive,  le  sujet  des  verbes 
transitifs  de  ce  genre,  du  reste  peu  nombreux,  est  indiqué,  comme 
celui  des  verbes  qui  expriment  une  véritable  action,  par  un  membre 
marqué  syntactiquement  comme  un  complément  d'agent. 

2.  Il  importe  cependant  de  signaler  ici  un  groupe  de  verbes 
transitifs  qui  peuvent  exprimer  deux  différents  genres  d'aspects: 

1)  Dans  la  phrase:  il  a  entouré  le  jardin  d'un  mur.  le  verbe 
exprime  une  action  qui  amène  un  changement  dans  un  état  antérieur 
de  l'objet  désigné  par  le  régime  grammatical  (le  jardin),  par  le 
fait  que  le  sujet  de  l'action  apporte  à  l'objet  un  attribut  nouveau 
(un  mur).  Le  verbe  est  envisagé  dans  son  aspect  perfectif. 
Le  sujet  grammatical  (il)  est  un  agent  de  l'actif  et  correspond  ex- 
actement, pour  sa  fonction,  à  l'agent  du  passif  (le  propriétaire)  dans 
la  phrase:  le  jardin  a  été  entouré  d'un  mur  par  le  propriétaire. 
Voici  d'autres  exemples  de  ce  genre:  on  a  couvert  les  toits  d'ardoise; 
il  remplit  le  rase  il' eau:  j'ai  orné  le  mur  de  tableaux. 
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2)  Par  extension  secondaire,  le  sujet  des  verbes  de  ce  type 
peut  être  aussi  un  nom  de  chose.  Il  faut  cependant  observer  que 
si  je  dis  par  exemple:  un  mur  entoure  le  jardin,  j'énonce  dans  ce 
cas.  au  moyen  du  verbe  entourer,  une  idée  toute  différente:  je  pré- 
cise le  rapport  local  qui  existe  entre  le  mur  et  le  jardin,  et  la 
phrase  signifie  simplement  ..il  y  a  un  mur  autour  du  jardin".  Le 
verbe  est  envisagé  ici  dans  son  aspect  duratif.  En  voici  d'autres 
exemples:  une  épaisse  couche  de  neige  couvrait  lu  plaine;  un  liquide 
rouge  remplit  ce  vase:  des  tableaux  ornaient  le  mur.  Dans  les 
cas  de  ce  genre  on  ne  peut  guère  qualifier  d'agent  le  sujet  gram- 
matical. Du  moins  n'exprime -t-on  pas  d'une  manière  con- 
sciente un  rapport  d'agent,  à  moins  qu'on  ne  souligne  de  façon  ou 
d'autre  le  rôle  du  sujet  par  rapport  à  l'idée  verbale,  comme  si  l'on 
disait  par  exemple:  la  nappe  courre  entièrement  la  table:  ces 
tableau. e.  ornent  vraiment  le  mur.  Le  verbe  n'en  reste  pas  moins 
duratif.  Or,  il  est  possible  d'exprimer  dans  certaines  langues,  par 
deux  constructions  syntactiques  différentes,  ces  nuances  dans  la 
conception  du  rapport  entre  le  sujet  et  le  verbe  duratif.  si  l'on 
énonce  les  mêmes  faits  de  façon  que  le  régime  grammatical  de  la 
phrase  active  devienne  sujet  dune  autre  phrase: 

a)  Le  plus  souvent,  le  français  se  sert  d'une  préposition  à 
sens  séparatif.  de,  héritée  dans  cette  fonction  du  latin  postclassique: 
le  jardin  est  entouré  d'un  mur.  la  /daine  est  couverte  oV une  épaisse 
couche  de  neige,  cr  vase  est  rempli  d'un  liquide  rouge,  construction 
que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  d'autres  langues  romanes  aussi: 
esp.  un  coche  atestado  depasajeros;  la  familla  rodeada  de  los  prestigios 
de  la  riqueza  (Arroz,  pp.  13.  1.34).  —  ital.  una  torre  velata  di 
nebbioline;  uno  sealone  fianeheggiato  di  colonne  (11  Santo.  pp.  13. 
289).  Les  langues  germaniques  emploient  souvent  dans  ces  cas 
une  préposition  à  sens  comitatif:  allem.  die  Wiese  ist  mit  Blumen 
ubersàt  (=  suéd.  augen.  âr  oversâllad  med  blommor).  —  angl.  the 
hquse  was  surrôunded  with  trees.  Il  en  est  de  même  de  l'espagnol: 
manchada  cou  la  espuma  del  merengue,  emprenfliô  una  furiosa 
carrera  hacia  el  salon  (Arroz.  p.  70).  En  latin  classique,  l'ab- 
latif seul  remplit  cette  fonction:  minora  castra  inclusa  maioribus 
(Caes.  Civ.  III  66.  s).  Le  verbe,  bienque  passif  au  point  de  vue  de 
la  forme,  ne  l'est  pas  au  point  de  vue  du  sens.  C'est  que  le  participe 
exprime  ici  un  état,  sans  que  cet  état  se  présente  à  l'esprit  comme 
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amené  par  une  action  antérieure.  La  préposition,  qui  dans  des 
phrases  actives  correspondantes  inarque  le  moyen  dont  se  sert  une 
personne  pour  accomplir  l'action  exprimée  par  le  verbe,  a  perdu 
totalement  ici  sa  valeur  instrumentale"  et  marque  simplement  que 
le  sujet  se  trouve  par  rapport  au  complément  dans  une  situation 
donnée. 

b)  L'idée  du  complément  peut  être  mise  en  relief  par  rapport 
à  l'idée  exprimée  par  le  verbe.  On  la  conçoit  comme  une  sorte 
d'agent  et  cette  conception  est  marquée  à  l'aide  de  la  préposition 
qui  sert  régulièrement,  dans  les  différentes  langues,  à  exprimer  le 
rapport  d'agent.  Le  verbe  a  dans  ce  cas  un  sens  passif.  En 
voici  des  exemples:  une  partie  de  la  Cour  des  Miracles  était  enclose 
par  l'ancien  mur  d'enceinte;  un  trapèze  irrégulier  horde  d'un  côté 
par  le  quai,  et  des  trois  autres  par  une  série  de  maisons:  deux 
blocs  de  palais  couronnés  l'un  par  le  Louvre,  l'autre  par  les  Tour- 
nettes  (Notre  Dame  I  93,  200,  II  230).  —  esp.  ojos  cercados  poi- 
lu ojera  tenue  y  and,  auréola  de  pasién  (Arroz,  p.  66).  —  ital. 
i  monti  velati  dalle  ombre  délia  sera  (Il  Santo,  p.  214).  —  aliéna. 
der  Fussboden  war  von  dem  Teppich  gang  bedeclt  (=  suéd.  golvet 
var  helt  och  hâllet  tacht  av  mattan).  —  angl.  the  house  was  sur- 
rounded  by  a   small  yarden. 

3.  On  trouve  assez  souvent  le  terme  sujet  logique  employé 
dans  le  sens  de  l'agent  du  passif1.  C'est  là  un  mot  qui  prête  mal- 
heureusement à  une  confusion  fâcheuse,  car  on  s'en  sert  dans  d'au- 
tres acceptions  aussi.  Il  appartient  primitivement  à  la  termino- 
logie de  la  logique.  Voici  ce  que  dit  Sigwart,  Logïk  I,  p.  25: 
<  Subjekt  ist  dasjenige.  wovon  etwas  ausgesagt  ist.  Pradikat  das- 
jenige.  was  ausgesagt  wird  >.  définition  qui.  hélas,  ne  s'applique  pas 
exclusivement  au  sujet  grammatical  de  la  phrase,  puisqu'un  autre 
membre  quelconque  peut  être  le  „sujet".  à  propos  duquel  on  fait 
tel  énoncé.  Ainsi,  ce  terme  peut  arriver  à  désigner  ce  que  M.  Paul 
et  certains  autres  entendent  par  le  sujet  psychologique.  M.  Paul, 
Prinzipien,  p.  124,  en  donne  cette  définition:  die  zuerst  in  dem 
BewuBtsein  des  Sprechenden.  Denkenden  vorhandene  Vorstellungs- 
masse.    an   die  sich   eine  zvreite,    das  psychologische  Pradikat.    an- 


1.  Cf.  RIEMANN,  Synt.  lot..  §  99  c),  ERNOUT,  p.  292,  Goelzer,  st.  Avit,  p.  17G, 
Robert,  p.  389;  Matzxkr,  p.  421,  KORting,  ZFFSL,  XVIII  p.  117  (logisches 
Subjekt),  Falk-Torp,  p.  171  (logiskt  subjekt),  et  d'autres. 
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schlieBt.  La  confusion  ne  devient  pas  moindre,  si  l'on  emploie, 
comme  le  fait  M.  Wilde,  ce  dernier  terme  dans  le  sens  nouveau 
de  l'agent  du  passif1.. 

Du  reste,  même  en  distinguant  entre  le  ..sujet  logique"  de  la 
phrase  et  le  ..sujet  logique"  du  verbe  ou  si  l'on  veut  de  l'action 
verbale,  on  ne  réussit  pas  à  éviter  les  inconvénients  de  ce  mot. 
employé  dans  l'analyse  linguistique.  Comment  s'en  servir  par 
exemple  dans  les  cas  où  le  rapport  d'agent  est  exprimé  dans  une 
phrase  active?  Le  terme  de  sujet  est.  comme  on  vient  dé  le  voir, 
d'une  étendue  trop  vaste  pour  servir  dans  ce  cas  à  indiquer  l'idée 
d'agent.  C'est  ainsi  que  M.  Sigavart,  dans  Die  Impersonalien. 
p.  75,  en  donne  cette  seconde  définition:  <  Subjekt  ...  in  engerem 
Siime  .  .  .  das  Ding.  das  eine  Eigenschaft  hat  oder  eine  Tatigkeit 
ausiibt.»  On  doit  y  ajouter  encore  les  cas  où  le  verbe  marque 
l'état  ou  l'existence  de  quelque  chose.  Étant  donnés  les  défauts 
du  terme  en  question,  il  serait  vraiment  souhaitable  qu'on  évitât  de 
s'en  servir  hors  du  domaine  où  on  l'a  créé. 

Or  si,  dans  l'analyse  des  phrases  passives,  on  désire  indiquer 
par  un  terme  spécial  l'agent  du  passif  par  rapport  au  verbe  et  le 
distinguer  en  même  temps  du  sujet  grammatical  de  la  phrase,  on 
peut  se  servir  du  terme  sujet  réel.  L'agent  est  en  effet  à  con- 
sidérer comme  le  „sujet  réel"  de  l'action  exprimée  par  le  verbe.  Le 
sujet  grammatical,  au  contraire,  ne  mérite  le  nom  de  ..sujet"  qu'au 
point  de  vue  de  la  forme,  tandisqu'en  réalité  il  est  l'objet  de 
l'action  provenant  de  l'agent. 

•4.  Avant  de  poursuivre,  il  faut  discuter  une  conception  de 
l'agent  du  passif,  qui  est  courante  dans  la  littérature  philologique. 
On  sait  qu'un  énoncé  renfermant  un  verbe  transitif  peut  souvent 
s'exprimer  aussi  bien  dans  une  phrase  à  forme  verbale  active 
que  dans  une  phrase  à  forme  verbale  passive.  Or.  le  sens  matériel 
de  la  proposition  étant  le  même,  qu'il  revête  l'une  ou  l'autre 
forme,  on  s'est  habitué  à  en  tirer  la  conclusion  suivante:  l'agent, 
c'est,  dans  une  phrase  à  forme  verbale  passive,  le  complément  qui 
devient  sujet  grammatical,  si  l'on  met  la  phrase  à  l'actif2.  On  con- 
çoit qu'une  définition  de  ce  genre,  qui  ne  repose  que  sur  la  con- 

1.  Die  passiviscJieii  vmd  medialen  Aicsdrucksweisen  eincs  ùbjektiven 
Geschehens,  p.  35. 

2.  Cf.  par  exemple  Bonnet,  p.  599. 
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siclération  simplement  formelle  de  la  place  qu'occuperait  dans  une 
autre  phrase  le  complément  en  question,  aura  peu  de  valeur  dans 
l'analyse  sémantique  des  phrases.  Elle  est  même  inexacte  à  plu- 
sieurs égards. 

D'abord,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  toutes  les  phrases  sus- 
ceptibles d'être  changées  en  une  phrase  ii  verbe  actif  renferment 
un  verbe  réellement  passif.  Tl  ne  l'est  souvent  que  par  la  forme, 
comme  dans  les  phrases  du  type:  le  jardin  est  enfouie  d'un  mur. 
Il  en  est  de  même  d'une  phrase  comme  celle-ci:  il  fut  surpris  de  ces 
paroles.  On  peut  dire,  il  est  vrai,  que  les  paroles  agissent  en  quel- 
que façon  sur  la  personne  en  la  surprenant,  mais  elles  ne  sont  au 
fond  que  la  simple  cause  d'où  provient  l'émotion  éprouvée  par  la 
personne:  elle  s'étonne  en  entendant  prononcer  les  paroles  (—  allcm. 
er  erstaunte  iiber  dièse  Worté).  Le  verbe  a  perdu  ici  son  sens  matériel 
primitif  et  n'exprime  plus,  au  participe  passé,  une  action  subie  par 
quelqu'un,  mais  un  état  d'âme  dans  lequel  il  est  transporté.  Par 
contre,  le  même  verbe  est  réellement  passif  dans  la  phrase  suivante,  où 
il  est  construit  d'ailleurs  avec  un  complément  d'agent:  il  fut  surpris 
pur  la  nuit  (=  allem.  er  wurde  von  der  Nacld  iïberrascht). 

Ensuite,  même  dans  les  cas  où  la  phrase  réversible  est  réelle- 
ment passive,  ce  qui  du  reste  n'est  pas  toujours  facile  à  dire,  le 
rapport  existant  entre  les  idées  exprimées  par  le  verbe  et  par  son 
complément,  peut  être  un  autre  que  celui  d'agent,  Ainsi  le  com- 
plément peut  désigner  la  cause  d'une  action.  Il  faut  dire  cepen- 
dant que  la  distinction  entre  la  cause  et  l'agent  présente  souvent 
des  difficultés.  Il  est  sûr  d'ailleurs  que  celui  qui  parle  ne  la  fait 
souvent  pas.  Que  tel  changement  se  présente  à  l'esprit  comme  amené 
par  une  cause  ou  par  un  agent,  peu  importe,  au  fond,  à  l'ex- 
pression de  ses  idées.  Du  reste,  la  langue  elle-même,  à  défaut  d'un 
signe  spécial  pour  chaque  idée,  laisse  bien  souvent  à  l'intelligence 
le  soin  d'interpréter,  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  tel  rapport 
marqué  par  un  mot  employé  à  divers  offices.  Ainsi,  une  seule  et 
même  préposition  peut  suffire  à  marquer  et  la  cause  et  l'agent:  pur 
en  français,  per  en  provençal,  pot:  en  espagnol,  von  en  allemand, 
af  (uv)  dans  les  langues  Scandinaves.  Certes,  on  n'exprime  pas 
en  français,  à  l'aide  de  la  préposition  pur.  la  cause  strictement 
logique  de  tel  fait,  idée  énoncée  nettement  au  moyen  de  la  locution 
prépositionnelle  à  cause  de  (=z  allem.  we-geri)  et  d'autres:  le  départ 
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fut  remis  au  lendemain  a  cause  de  la  tempête.  On  indique  simple- 
ment que  tel  changement  se  produit  par  suite  de  telle  circonstance, 
ainsi  que  dans  la  phrase:  leur  entretien  fut  troublé  par  son  arrivée. 
C'est  la  même  idée  qui  s'exprime  en  allemand  à  l'aide  de  la  pré- 
position durai  (—  suéd.  genom). 

Enfin,  le  mot  de  réversibilité,  dans  le  sens  que  lui  donne 
généralement  la  grammaire,  ne  correspond  souvent  pas  aux  faits 
de  la  langue.  On  ne  retourne  pas  d'une  manière  mécanique  une 
phrase  quelconque  à  verbe  transitif.  D'une  part,  on  se  sert  bien 
souvent  de  la  forme  passive  d'un  verbe  transitif  sans  indication  de 
l'agent,  lorsque  celui-ci  ne  présente  pas  d'intérêt  ni  à  celui  qui  fait 
renonciation  ni  à  celui  qui  la  reçoit.  C'est  l'idée  verbale  pure  et 
simple  qu'on  met  en  relief  en  disant  par  exemple:  Jeanne  d'Are 
fat  prise  à  Compiègne  et  brûlée  a  Rouen  :  la  transaction  offerte  et 
la  Belgique  n'a  pas  été  publiée:  on  lit  que  la  question  suivante  a 
été  posée  à  M.  Lloyd  George.  D'autre  part,  il  y  a  des  verbes  tran- 
sitifs qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  la  forme  passive  (avoir,  pouvoir), 
et  ceux  même  qui  le  sont  théoriquement,  ne  prennent  souvent  pas, 
dans  l'usage,  l'emploi  passif.  Bien  des  fois,  on  énonce,  en  employant 
la  tournure  active  de  la  phrase,  un  rapport  d'agent  qu'on  ne  s'aviserait 
pas  d'exprimer  dans  une  phrase  à  verbe  passif.  Qu'on  essaye  de 
le  faire  en  intervertissant  ces  phrases:  il  me  regarde  froidement: 
je  te  prie,  de  le  fairel  Ce  serait  créer  des  monstres.  On  pourrait 
trouver  à  chaque  page  de  n'importe  quel  livre  des  phrases  actives 
semblables1. 

11  importe  d'observer  ici  que,  clans  certaines  langues,  des 
obstacles,  dûs  à  la  forme  même  du  paradigme  verbal,  s'opposent 
à  l'emploi  libre  du  passif.  Le  passif  français,  par  exemple,  étant 
formé  à  l'aide  de  l'auxiliaire  être,  ne  peut  s'employer  pour  ex- 
primer la  durée  d'une  action  momentanée  ou  de  courte  durée. 
Dans  ce  cas,  le  passif  synthétique  du  latin  et  des  langues  Scandi- 
naves doit  être  rendu  par  une  construction  active  de  la  phrase  fran- 
çaise: lignum  caeditur  a  lignario  (=  suéd.  veden  hugges  av  ved- 
huggaren)  —  fr.  le  scieur  scie  (est  en  train  de  scier)  le  bois;  suéd. 
elden  slàckes  (:r=  allem.  das  Feuer  wird  geloscht)  —  fr.  on  éteint 
le  feu.     Par  contre,  dans  les  phrases:   le  bois  est  scié  (suéd.  veden 

1.  Cf.  BRUNOT:  La  pensée  et  la  langue,  p.  361. 
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cir  huggeri),  le  feu  est  éteint  (allem.  dos  Feuer  ist  gel'ôscht\  le  verbe 
marque  l'état  où  se  trouve  le  sujet  après  l'action  accomplie1. 

5.  11  reste  à  dire  quelques  mots  sur  les  différentes  idées  qui 
peuvent  jouer  le  rôle  d'agents.  On  conçoit  que  ce  sont  en  première 
ligne  des  êtres  animés,  notamment  l'homme.  Puis,  les  choses 
elles-mêmes,  qu'elles  appartiennent  au  monde  réel  ou  au  monde 
imaginaire,  peuvent  être  envisagées  comme  agents:  phénomènes: 
le  chêne  a  été  renversé  par  Je  vent:  il  fut  tué  par  la  fondre.  — 
choses  inertes:  il  fut  écrasé  par  l'arbre.  —  idées  abstraites: 
être  forcé  par  la  nécessité:  être  retenu  par  la  crainte,  etc.  Cette  assi- 
milation des  choses  aux  êtres  animés  suppose  souvent  une  certaine 
activité  de  l'imagination.  Aussi  en  trouve-t-on  le  plus  d'exemples 
—  soit  dans  la  phrase  active,  soit  dans  la  phrase  passive  —  dans 
le  style  poétique  et  soutenu,  qui  se  sert  volontiers  de  la  figure 
rhétorique  dite  personnification,  c'est  à  dire  l'attribution  à  des 
êtres  inanimés  ou  à  des  idées  abstraites  de  qualités  ou  de  facultés 
physiques  ou  psychiques  appartenant  en  propre  à  l'homme. 

6.  C'est  la  préposition  par  qui  s'emploie  normalement  dans  le 
français  actuel  pour  marquer,  dans  la  phrase  passive,  le  rapport 
d'agent.  Ce  n'est  cependant  pas  le  seul  moyen  que  possède  cette 
langue  pour  exprimer  ce  rapport.  Dans  des  cas  bien  connus,  la 
préposition  de  remplit  la  même  fonction  syntactique,  mais  son 
domaine  est  fort  restreint  et  sujet  parfois  à  des  empiétements  de 
•par.  Cela  pose  déjà  un  premier  problème:  comment  les  pré- 
positions par  et  de  en  sont-elles  arrivées  à  remplir  ce  rôle  en 
français? 

C'est  dans  la  période  préromane  qu'il  faut  chercher  la  réponse 
à  cette  question.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  autres  langues  romanes 
suffit  pour  voir  qu'elles  se  servent  dans  ce  cas.  dès  le  début  de 
leurs  littératures,  de  prépositions  accusant  par  leur  forme  la  même 
origine  phonétique  que  par  et  de.  Cependant,  on  ne  rencontre  pas 
à  toutes  les  époques  de  ces  langues,  comme  en  français,  deux  pré- 
positions ayant  cette  fonction.  Sur  ce  point  encore,  des  différences 
notables  se  sont  manifestées  entre  les  divers  idiomes.  Dans  certains 
d'entre  eux  —  le  catalan,  le  provençal,  l'italien,  le  roumain  —  l'une 
des  prépositions  s'est  généralisée  de  très  bonne  heure,  même  avant 


1.  Cf.  MKYKK-LiBKE,  Rom.  G'r.,  III  §§  303,  304,  382,  ROBERT,  p.  248. 
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l'apparition  des  premiers  monuments  littéraires,  de  telle  sorte  qu'au- 
jourd'hui il  n'y  a  plus  de  trace  de  l'autre.  Dans  d'autres,  au  con- 
traire —  le  français,  l'espagnol,  le  portugais  —  la  lutte  entre  les 
deux  prépositions  s'est  poursuivie  pendant  des  siècles,  et  bien  que 
l'une  d'elles  ait  fini  par  l'emporter  avant  l'époque  moderne,  l'autre 
a  pu  survivre  dans  des  cas  isolés  jusqu'à  nos  jours. 

Les  exemples  suivants  montrent  que  les  deux  constructions 
existaient  à  l'époque  ancienne  dans  la  plupart  des  langues  romanes1. 
Français  (XIe s.)  —  de:   Chans.  Guill.  929  sq.  desuz  un  arbre  l'unt 

mis   lez   un  sentier,   Que  il   ne  fust  trovez  de  Crestiëns. 

(XIIe  s.)  —  par:   Charlem.  462  sq.  Le  brant  ferrai  en  terre:  se 

jo  le  lais  aler,  Ja»nen  iert  mais  retraiz  par  nul  home  charnel. 
Provençal  (XIIIe  s.)  —  de:  Jaufre  91.  î  Amors  torsada  non  es  bona  .  .  . 

Mas   eant  d'amdos   es  altreiada,    Ambedui  s'en  podon  jauzir. 

(XIIIe  s.)  —  per:  Flam.  156  Gen  fon  acullitz  et  onratz  E  per 

totz   «bels  sener»   clamatz. 

Catalan   (XIIIe  s.)  —  per:    Félix  3    per    tal    que    per    ells   fos    molt 

amat  e   conegut. 

(XIVe  s.)  —  de:   Feytz  Jacme  1  27  uiren  .  .  .    que   nos   erem 

enganats,   e   mal   seruits   de  nostres  homens. 
Espagnol  (XIIIe  s.)  —  de:    SDom.  198   Senor,   merçed  te   clamo,   sea 

de  ti  oydo. 

(XIIIe  s.)  —  por:    Alix.  1545    tenje   que   por   los   griegos    non 

série  senoreada. 

Portugais  (XIII"  s.)  —  de:  Cane.  Ayuda  7332  De  muitos  son  preguntado. 

(XIIIe  s.)  —  per:  Canç.  Ayuda  2594  Casti^ado  pelo  seu  coraeon. 
Italien    (XIVe  s.)  —  da:    Comm.   I  2.91    lo    sou    fatto    da    Dio    sua 

mercè,   taie  .  .  . 

(XIVe  s.)  —  per:  Comm.  1  4.  79  Intanto  voce  fu  per  me  udita. 
Roumain  (XVIIe  s.)  —  de:  Biblia  (a.  1688),  Matt.  3.  13  Atuncea  veni 

Is.    den    Galilea    la    Iordan    câtrâ    loau    sa    se    boteze   de   dînsul 

(=  pour  se  faire  baptiser  par  lui)-. 


1.  Je  n'ai  pu  étudier  à  ce  point  de  vue  les  Langues  roumaine  et  rhétique. 

2.  (\\  Tiktin,    Rum-Dentsch.  W&rterb.    Dans  le   roumain    moderne,    de 
câtrâ  s'emploie  parfois  pour  de.    Cf.    Tiktin.  op.  cit. 
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Rhétique  (XVIe  s.)  —  da:  Biblia  (a.  1560).  Luc.  XXI  17  Et  guis 
ad   esser   mêluuglieus  da  tuots  (=  vous  serez  haïs  de  tous)1. 

7.  Après  avoir  ainsi  établi  les  principes  de  ce  travail,  je 
commencerai  par  exposer  et  analyser  les  diverses  tournures  syn- 
tactiques  dont  se  servait  le  latin  pour  marquer,  dans  la  phrase 
passive,  le  rapport  d'agent.  Je  ne  prétends  pas  présenter  dans  ce 
premier  chapitre  une  étude  approfondie  de  toutes  les  questions  qui 
se  rattachent  à  ces  constructions.  Plusieurs  d'entre  elles  mériteraient 
des  recherches  plus  détaillées,  fondées  sur  l'examen  d'un  grand  nombre 
de  textes.  Ce  qui  m'a  semblé  l'essentiel,  c'est  de  donner  dans  le 
chapitre  consacré  au  latin  un  exposé  historique  sans  lequel  l'étude 
des  constructions  romanes  dont  il  s'agit  serait  dépourvue  d'une  base 
solide  ainsi  que  d'une  grande  partie  de  leur  intérêt.  Pour  y  arriver,  il 
m'a  paru  suffisant  de  dépouiller  un  nombre  restreint  de  textes  latins, 
notamment,  bien  entendu,  ceux  qui  témoignent  le  plus  clairement 
de  l'influence  de  la  langue  parlée.  Pour  compléter  les  études  faites 
à  ce  sujet,  j'ai  eu  recours  à  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  philo- 
logie latine,  portant  sur  la  langue  des  différentes  époques  de  la 
latinité.  La  plupart  des  matériaux  présentés  clans  le  premier  chapitre 
sont  empruntés  à  ces  ouvrages,  qu'on  trouvera  signalés  dans  les 
notes  et  dans  la  bibliographie  générale  dressée  à  la  fin  de  ce  livre. 

Naturellement,  ce  sont  les  constructions  latines  conservées  par 
les  langues  romanes  qui  méritent  en  premier  lieu  d'être  examinées 
dans  cette  étude.  Pourtant  je  irai  pas  cru  faire  œuvre  superflue 
en  soumettant  à  l'analyse  celles  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  ont  dû  succomber  dans  la  concurrence.  On  aura  ainsi  une 
vue  d'ensemble  qui,  élargie  encore  par  des  comparaisons  avec  des 
constructions  analogues  dans  d'autres  langues,  permettra,  je  l'espère, 
de  concevoir  plus  clairement  les  fonctions  si  variées  et  si  impor- 
tantes acquises  par  quelques  prépositions  latines. 


1.  Cf.  HUTschenreuther,  p.  540.    Selon  lui.  les  prépositions  ù  et  très 
ont  parfois  cette  fonction  dans  le  liant  engadin. 
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Première  partie. 

L'expression  syntactique  du  rapport  d'agent 
en  latin. 

On  trouve  en  latin  deux  genres  de  constructions  syntactiques 
employées  pour  marquer,  dans  la  phrase  passive,  le  rapport  entre 
l'action  exprimée  par  le  verbe  et  le  sujet  de  cette  action,  in- 
diqué par  un  nom  ou  par  un  pronom:  a)  des  constructions 
prépositionnelles:  àb,  per,  ex  ou  de  régissant  le  nom  ou  le 
pronom,  b)  des  constructions  purement  flexionnelles:  le  datif 
ou  l'ablatif  seul  du  nom  ou  du  pronom.  Parmi  ces  différentes  con- 
structions, qui  datent  de  diverses  époques  de  l'évolution  de  la  langue, 
certaines  se  rencontrent  très  fréquemment  dans  la  littérature,  d'autres 
sont  d'un  emploi  plus  restreint. 

Ab  régissant  le  nom  (pronom). 

La  préposition  àb  (a,  ah*)  est  le  moyen  syntactique  le  plus 
fréquent,  dans  toute  la  littérature  latine,  pour  marquer  un  rapport 
d'agent.  Le  vers  suivant  de  Plante  laisse  voir  très  clairement  le 
point  de  départ  de  cette  fonction  de  ah:  Men.  783  Ludibrio,  pater, 
habeor.  —  Unde?  —  .4//  illo  quoi  me  mandauisti.  meo  uiro.  L'an- 
cien adverbe  de  lieu,  unde,  employé  ainsi  par  rapport  à  une  personne 
et  équivalant  à  a  quo,  exprime  dans  cette  phrase  l'idée  de  la  pro- 
venance d'une  action  (de  par',  allem.  'von  seiten').  Ah  illo  résume 
et  précise  cette  idée. 

Je  me  permets  de  citer  à  ce  sujet  M.  ErNout  qui.  dans  ses 
RecJierehes  sur  l'emploi  du  passif  latin,  s'est  prononcé  aussi  sur 
la  préposition  ah  dans  la  fonction  dont  il  s'agit.  Cet  emploi  de  àb, 
dit-il,  p.  329,  «est  très  rare  chez  les  écrivains  archaïques:  dans  les 
cinq  comédies  de  Plante  étudiées,  il  n'y  en  a  que  deux  exemples 
après  un  temps  de  l'infectum:  on  n'en  trouve  pas  dans  le  De  Agri- 
eultura  de  Caton.  ni  dans  les  anciennes  inscriptions.  L'emploi  de 
a  ou  ah  avec  un  nom  de  personne  complément  d'un  verbe  passif 
ne  devient  un  peu  plus  fréquent  qu'à  la  fin  de  la  période  répu- 
blicaine. Le  sens  de  la  préposition  est  alors  affaibli,  et  l'indication 
de  l'origine  n'y  apparaît  plus  toujours.  Néanmoins,  même  alors. 
le   passif   avec   <i   ou   ah   n'est  pas   employé  pour   un    actif  avec   un 


1 2  Hjalmar  Kallin 

sujet  au  nominatif,  saut'  dans  des  cas  spéciaux  et  pour  des  raisons 
de  style  —  afin  d'éviter  une  amphibologie  par  exemple,  ou  de  main- 
tenir dans  une  subordonnée  le  même  sujet  que  dans  la  principale». 

11  me  semble  que  l'éminent  latiniste  s'est  laissé  trop  influencer, 
en  analysant  cette  construction,  par  l'aspect  bien  différent  que  pré- 
sentent les  choses  dans  sa  langue  maternelle,  le  français,  où  c'est 
la  préposition  par  qui  sert  à  marquer  normalement,  à  l'époque 
actuelle,  le  rapport  d'agent.  N'est-ce  pas  là,  en  effet,  ce  qu'il  faut 
conclure  de  la  remarque  suivante  du  même  auteur,  op.  cit.,  p.  32'»: 
«L'ablatif  des  noms  de  personnes,  accompagné  de  â  ou  ab,  indique 
non  pas  par  qui  se  fait  l'action,  ce  qui  se  rend  par  l'instrumental 
ou  par  la  préposition  per  .  .  .  mais  de  qui  elle  provient?»  On  pour- 
rait objecter  d'abord,  contre  le  raisonnement  qu'on  vient  de  lire, 
que  remploi  de  ab  devant  un  nom  de  personne,  complément  d'un 
verbe  passif,  n'est  point  aussi  rare  à  l'époque  archaïque  qu'on 
serait  disposé  à  le  croire,  en  s'en  tenant  A  la  seule  remarque  de 
M.  Erxoit,  relativement  aux  cinq  comédies  de  Plaute  étudiées 
par  lui.  Le  lexique  de  Lodge  en  relève  environ  50  exemples1, 
répartis,  bien  entendu,  de  façon  très  inégale  dans  les  différentes 
pièces-.     Chez  Térence  j'en  ai  relevé  une  trentaine  d'exemples8. 

Or,  il  ne  faut  certainement  pas  chercher  dans  un  affaiblisse- 
ment sémantique  de  la  préposition  ab  la  cause  de  l'emploi  un  peu 
plus  étendu  qu'en  feraient  selon  M.  Ernout  les  auteurs  postérieurs 
aux  Comiques  pour  marquer  un  rapport  d'agent.  La  divergence 
qui  existe  sur  ce  point  entre  la  langue  des  différents  auteurs  latins 
n'a  rien  de  particulier  à  cette  langue.  On  peut  faire  la  même  ob- 
servation pour  la  littérature  de  toute  autre  langue  qui  possède  des 
constructions  analogues.  Le  phénomène  en  question  dépend  de 
plusieurs  circonstances  qu'il  n'est  pas  possible  de  déterminer  nette- 
ment. En  premier  lieu,  il  faut  tenir  compte  du  genre  littéraire, 
qui    peut    motiver    un    emploi    plus    ou    moins    vaste    de    la    con- 


1.  .Fai  t'ait  abstraction  des  sept  exemples  relevés  par  M.  Lodge  dans 
les  «argumenta»,  qui  sont  de  date  postérieure  à  Plaute. 

2.  Ainsi  il  n'y  en  a  gu'un  seul  exemple  clans  la  Mostellaria,  niais  sept 
dans  le  Miles  Gloriosus. 

3.  Andr.  385,  492.  899,  902,  989;  Eun,  94,  170,  171,  385,  386,  393.  509: 
Heaut.  158,  249,  394,  536,638,  639;  Phorw.  337,  512,605,854,1001:  Rec.  208, 
253,  383,  471,  624,  832;  Ad.  2,  118,  596,  662,  787,  879. 
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struction  d'agent.  Dans  le  genre  descriptif,  par  exemple  (Caton, 
Vitruve,  Mulomedieina  Chironis),  il  y  a  moins  souvent  lieu  d'em- 
ployer cette  construction  que  dans  le  genre  narratif  (César,  Tite, 
LrvE,  Tacite).  Puis,  on  peut  s'attendre  à  en  trouver  un  nombre 
très  restreint  d'exemples  dans  les  œuvres  littéraires,  tels  que  les 
comédies  de  Plaute  d'une  part,  celles  de  Molière  de  l'autre,  qui, 
sous  la  forme  du  dialogue,  reflètent  plus  ou  moins  la  langue  parlée. 
C'est  que  celle-ci  emploie  rarement  la  tournure  passive  de  la  phrase 
quand  il  s'agit  d'exprimer  le  rapport  d'agent. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  préposition  ab  a  été,  dès  l'époque 
la  plus  reculée  du  latin  littéraire,  propre  à  exprimer  ce  rapport, 
sitôt  que  la  tournure  de  la  pensée  réclamait  l'emploi  d'une  forme 
verbale  passive.  Le  développement  du  passif  au  point  de  vue  mor- 
phologique était  un  fait  accompli  dès  l'apparition  des  premiers  textes1. 
Qu'il  en  fût  de  même  au  point  de  vue  du  sens,  c'est  ce  que  prouvent 
clairement  les  phrases  à  deux  propositions,  renfermant  deux  genres 
différents  d'un  même  verbe,  de  telle  sorte  que  la  personne  qui, 
dans  l'une  des  propositions,  est  le  sujet  de  l'action,  en  est  l'objet 
dans  l'autre. 

Enn.  Ann.  193  Hos  ego  in  pugna  vici  victusque  sum  ab  isdem; 
Plaut.  Capt.  -i'2'2  sq.  Pol  istic  me  haud  centesumam  |  partem  laudat  quam 


1.  Voir  ERNOUT,  op.  cit.,  p. 274.  Pour  les  différentes  théories  émises  sur  ce 
développement,  voir  Wilde,  op.  cit.,  p.  63  sqq.  Je  n'ai  pas  pu  me  persuader 
([ne  remploi  de  ab  dans  cette  fonction  s'expliquât  par  la  théorie  que  défend 
M.  Wilde,  ib.  p.  25  et  passim.  Le  verbe  —  sous  la  forme  du  moyen  — 
serait  un  «causatif  —  réfléchi»,  c'est-à-dire,  le  sujet  grammatical  serait 
originairement  un  «Agens  A»,  qui  influerait  par  un  acte  de  volonté  sur  un 
«Agens  B»,  exprime  par  le  complément  du  verbe,  et  d'où  l'action  retomberait 
ensuite  sur  l'agent  A.  Puis,  le  caractère  d'agent  de  celui-ci  s'étant  affaibli, 
le  sujet  grammatical  se  présenterait  simplement  comme  subissant  l'action 
exercée  par  l'agent  H.  Or,  si,  comme  le  dit  M.  Wilde,  p.  74,  «ab  miifite, 
wie  auch  ihre  Beliebtheit  in  klassischer  Zeit  beweist,  als  geeignetste  Aus- 
drucksform  unbewulït  dafùr  gefiihlt  worden,  die  Idée  des  regressiven  Ver- 
laufes  der  passivischen  Vorgânge  versinubildliehen  zu  belfen»,  comment 
expliquer  que,  daus  certaines  antres  langues  —  le  sanscrit,  les  langues  slaves, 
le  basque  (cf.  p.  40,  note  4)  —  c'est  l'instrumental  qni  sert  normalement 
à  exprimer,  auprès  d'une  forme  verbale  passive,  le  rapport  d'agent?  Cette 
forme  casuelle  n'est-elle  pas,  en  effet,  moins  propre  à  exprimer  «den 
regressiven  Verlauf  der  passivischen  Vorgânge»?  Cf.  Bruqmann,  A  - 
vergl.  G>\,  §§  547,  802,  Wackernagel,  p.  136. 
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ipse  meritust  ut  laudetur  laudibus;  Ter.  Euh.  385  Nunc  .  .  .  eas  itidem 
fallam,  ut  ab  Mis  fallimur?  Publil.  Swt.  837  (Ribbeck,  Com.,  p.  307) 
qui    sese   accusât    ipse,   ab   nlio   non    potest  . 

Or,  le  passif  ainsi  compris  était  dès  l'époque  archaïque  d'un 
emploi  très  étendu  dans  la  littérature,  dans  l'immense  majorité  des 
cas,  comme  dans  le  second  des  exemples  cités  ci-dessus,  sans  indi- 
cation du  sujet  de  l'action: 

Ter.  Phorm.  135  Persuasumst  homini  :  factumst  :  uentumst  :  uin- 
cimur  :  |  duxit2. 

S'il  fallait  au  contraire  énoncer  dans  la  phrase  l'auteur  de 
l'action,  on  avait  à  sa  disposition,  le  verbe  étant  transitif,  au  moins 
deux  constructions,  à  savoir  la  phrase  active  avec  l'agent  dans  la 
place  du  sujet  grammatical  et  la  phrase  passive  où  l'agent  est 
désigné  par  un  complément  introduit  par  la  préposition  ab*. 

Or.  en  employant  cette  dernière  construction,  les  contemporains 
d'Ennius,  de  Plaute,  de  Térence,  ont-ils  voulu  marquer  —  comme 
c'est  l'avis  de  M.  Ernout  —  l'idée  de  l'origine,  du  point  de  départ 
de  l'action,  et  ont-ils,  par  conséquent,  eu  pleine  conscience  de  la 
valeur  locale  de  la  préposition  ab  dans  cette  fonction?  Cela  ne  me 
paraît  pas  probable.  Je  suis  au  contraire  porté  à  croire  que  l'af- 
faiblissement sémantique  de  la  préposition  ab.  phénomène  qui,  d'après 
M.  Ernout,  se  serait  produit  vers  la  fin  de  l'époque  impériale, 
était  un  fait  accompli,  dans  certains  cas,  dès  le  début  de  la  litté- 
rature latine.  11  est  bien  vrai  qu'en  analysant  au  point  de  vue 
sémantique  des  constructions  latines  semblables,  de  quelque  époque 
qu'elles  soient,  on  peut  percevoir  parfois  assez  nettement  le  sens 
primitif  de  la  préposition  ab.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'en  faisant  de  telles  analyses,  on  prononce  des  jugements  sur  un 
état  linguistique  qui,  certainement,  a  subsisté  à  une  époque  donnée 
de  l'évolution  de  la  langue,  mais  qui,  par  la  suite,  a  pu  subir 
des  modifications.  Ainsi,  pour  prendre  un  exemple  des  langues 
modernes  qui,  pour  exprimer  le  rapport  d'agent,  se  servent  comme 
le  latin  d'une  préposition  marquant  le  point  de  départ,  on  peut 
bien,  en  faisant  un  effort  de  réflexion,  percevoir  ce  sens  de  la 
préposition  auprès  d'un  verbe  tel  que  envoyer,  allem.  senden.    Mais 

1.  Cf.   WILDE,   p.   64,   WACKERNAGEL,  p.  144  sqi|. 

2.  Voir  l'introduction,  p.  7. 

3.  Pour  d'autres  constructions  possibles,  voir  p.  11. 
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<|iii  est  aujourd'hui  conscient  du  sens  local  des  prépositions  von  et 
da  en  disant:  der  Brief  wurde  von  ihm  sofort  zurûcJcgesandt,  ou, 
en  italien,  la  ïettera  fu  immediatamerde  rimandata  da  lui?  Dans 
ce  cas,  les  prépositions  von  et  da,  aussi  bien  que  par  en  français 
et  oy  en  anglais,  sont  simplement  des  outils  grammaticaux  employés 
pour  exprimer  le  rapport  d'agent,  mais  sans  valeur  sémantique 
propre,  et  cela  malgré  qu'on  emploie  consciemment  von  et  da  avec 
leur  sens  primitif  local,  en  disant  par  exemple:  ein  Brief  von  ilnn. 
una   lettera   da    lui   (cf.    franc,    une    lettre   de   lui,    angl.    a   letter 

front    hin/). 

Il  a  dû  eu  être  de  même  du  latin,  tel  qu'on  le  connaît 
par  la  littérature  archaïque.  Dès  les  premiers  monuments  littéraires, 
ah  se  rencontre,  dans  la  phrase  passive,  auprès  de  verbes  exprimant 
toutes  sortes  d'idées. 

a)  Verbes  qui  impliquent  l'idée  d'une  transmission  de  quelque 
chose  de  la  part  de  quelqu'un: 

(Cf.  Ter.  Eun.  465  dona  adsunt  tibi  ;i  Phaedria;  id.  Heaut.  835 
Minas  quidem  iam  decem  habet  a  me  tilia.)  —  Plaut.  Amph.  12  scitis 
concession  et  datum  mi  esse  ab  dis;  id.  Mil.  800  (a)  tua  mihi  uxore[m] 
dicam  delatum  et  datum;  id.  Stiçh.  548  Nimc  mihi  reddi  ego  aequom 
esse  abs  te  .  .  .  ceuseo;  Ter.  Andr.  989  sed  amicitia  nostra,  quae  est 
a  patribus  nobis  tradita;  id.  Heaut.  639  Nempe  anui  illi  prodita  abs 
te  filiast  planissume.  —  Ter.  Phorm.  337  Non  pote  satis  pro  merito  ab 
illo  tibi  referri  gratia;  id.  Andr.  899  Hoc  modo  te  obsecro,  ut  ne  credas 
a  me  adlegatum   hune  senem. 

b)  Verbes  qui  impliquent  l'idée  d'un  sentiment,  d'un  traitement, 
auquel  est  exposée  telle  personne  de  la  part  de  quelqu'un: 

(Cf.  Ter.  Hec.  666  Neutra  in  re  uobis  difficultas  a  me  erit;  il).  736 
Si  uera  dicis,  nil  tibi  est  a  me  pericli.)  —  Plaut.  Asin.  836  nolo  ego 
metui,  amari  mauolo,  mi  gnate,  me  abs  te;  id.  Pseud.  916  Nimis  tandem 
ego  aps  te  contemnor;  Ter.  Eun.  171  ob  baec  facta  abs  te  spernor? 
id.  Phorm.  854  Nam  sine  controuorsia  ab  dis  soins  diligere;  Afran. 
Côm.  34  malunt  metui  quam  uereri  se  ab  suis;  Varro,  lïuxt.  I  17. t;  minus 
se  putant  despici  atque  aliquo  numéro  haberi  a  domno.  — •  Enn.  Tray.  114 
(Ribbeck,  p.  25)  Iniùria  abs  te  afficior  indigna,  pater;  Plaut.  Aul.  193 
adiuuabere  a  me;  il).  205  Credo  edepol  .  .  .  sese  a  me  derideri  rebitur; 
Ter.  Hec.  208  Meque  abs  te  inmerito  esse  accusatam  post  modo  rescisces; 
ib.  383    Nam    uitiumst    oblatum    uirgini    olim    ab    nescio    quo    inprobo; 
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Naev.  Trag.  18  (Ribbeek.  p.  7)  Laetus  sum,  Laudari  ine  abs  te,  pater,  a 
laudato  uiro; 

Si,  à  un  moment  donné  dans  l'évolution  du  latin,  ah  s'emploie 
ainsi  pour  marquer  le  point  de  départ  d'une  action,  il  est  cependant, 
dès  ce  moment,  sujet  à  une  usure  sémantique  et  finira  par  devenir 
bientôt  un  simple  outil  grammatical  dans  l'expression  syntactique 
du  rapport  entre  une  action  et  la  personne  qui  en  est  le  véritable 
auteur.  La  Construction  passive  avec  ah  introduisant  le  complément 
d'agent  est  conçue  comme  une  tournure  équivalant,  pour  le  sens, 
à  la  construction  normale  où  l'agent  occupe  la  place  du  sujet 
grammatical1. 

C'est  par  cette  première  étape  que  la  préposition  ah  est  arrivée, 
ce  me  semble,  à  introduire,  dans  la  phrase  passive,  le  sujet  réel 
de  verbes  auprès  desquels  elle  n'a  guère  pu  évoquer  à  aucune 
époque  une  idée  claire  de  provenance  locale  et  auprès  desquels, 
par  conséquent,  elle  n'a  pu  être  employée  qu'analogiquement  pour 
exprimer  un  rapport  d'agent.  Si  ce  raisonnement  est  juste,  on  peut 
dire  que  ah  n'a  jamais  eu  aucune  valeur  sémantique  dans  des  phra- 
ses telles  que  les  suivantes: 


1.  Cf.  l'introduction,  p.  1.  —  On  rencontre  dans  bien  d'autres  langues 
encore  des  constructions  analogues,  une  préposition  à  sens  séparatif 
introduisant  le  complément  d'agent  On  en  a  déjà  vu,  p.  9sq.,  des  exemples 
dans  les  langues  romanes,  où  de  remplit  souvent  cette  fonction  héritée  du 
latin.  —  Le  grec  se  sert  parfois  de  àrcô,  èx,  uapâ,  npôç  avec  le  génitif 
(v.  Mexge  GtTHLiNo).  Pour  uîtô,  la  préposition  la  plus  fréquente  dans  cette 
fonction,  voir  BRUGMANN,  Griech.  &r.,  §  518.  —  En  gothique.  c'est  frnm  qui 
exprime  normalement  ce  rapport  (v.  GRimm,  IV  p.  943  sqq.),  en  ancien  alle- 
mand, fana  (voua),  plus  tard  von  (v.  Grimm,  IV  p.  944  sq.,  GRaff,  p.  212  sq.), 
dans  les  langues  nordiques,  af  (ai-)  (v.  Falk-Torp,  §§  1,  103),  en  ancien 
anglais,  fram  (from),  moins  souvent  of,  en  moyen  anglais  of,  dont  il  existe 
des  traces  à  l'époque  moderne  dans  le  style  archaïque  (v.  Fischer,  p.  86  sq., 
Einenkel,  II  p.  92,  FRANZ,  §  519.  New  Kngl.  Die  t.,  art.  of,  V  §  14),  en 
letton,  un  (v.  Bielenstein,  Il  p.  29ô).  —  En  dehors  des  langues  indo- 
européennes,  on  trouve  des  constructions  analogues  dans  les  langues 
sémitiques  (v.  Brockelaiaxx,  II  §§  73  c,  251  d),  en  hongrois,  en  chinois,  etc. 
(v.  Hubschmaxx,  p.  124,  H.  C.  von  der  Gabelkxtz,  p.  541). 

Le  même  rapport  s'exprime  dans  certâineslangues  à  Laidede  constructions 
syntactiques  différentes:  L'instrumental  (voir  p  40,  note  4),  le  datif  (voir 
p.  48),  l'ablatif  (voir  p.  39  sq.),  le  génitif.  Ce  dernier,  au  fond  un  génitif 
possessif,  se  trouve  occasionnellement  en  sanscrit,  en  grec,  en  germanique, 
souvent  en  letton  (v.  Bielexsteix,  II  §  592,  3  c)  et  eu  finnois  (v.  Setàla,  §  115). 
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Enn.  Ann.  193  (Vahlen)  Hos  ego  in  pirgna  vici,  victusque  sum 
ab  isdem.  Plaut.  Asin.  386  aolo  ego  fores  conseruas  |  meas  a  te  uer- 
berarier.  Ter.  Ad.  59f5  id  quia  non  est  a  nie  factiun,  agis  gratias? 
ib.  787  Parata  a  nobis  sunt,  ita  ut  dixi.  id.  Hvc.  832  Philumenam 
compressam  esse  al»  eo  et  filiuin  inde  buiic  iiatuni.  l'ublil.  Syr.  515 
(Ribbeck.  Com.,  p.  288)  beu  quam  miseruni  est  ab  eo  laedi,  ib.  845 
superari  a  superiore  pars  est  gloriae.  Ace.  Trmj.  \\\)  (Ribbeck,  p.  130) 
si  autem   uincar,   uinci   a   tali   nullum  mi   est  probrum. 

Il  reste  à  dire  maintenant  quelques  mots  sur  les  différentes  idées 
devant  lesquelles  ab  se  rencontre  dans  cette  fonction  nouvelle. 

a)  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  le  complément  introduit 
par  ab  désigne  un  être  animé,  notamment  une  personne.  Tous  les 
exemples  cités  jusqu'ici  sont  de  ce  genre.  La  même  construction 
peut  naturellement  s'employer,  quand  le  complément  est  un  nom 
collectif  désignant  ou  pouvant  désigner  des  personnes.  En  voici 
quelques  exemples: 

Cic.  Scaiir.  35  Retentus  a  cnncta  Asia  supplice.  Caes.  Gàll.  IV  33.2 
si  i  11  i  a  ninltitudine  premerentur.  Hor.  Sàt.  I  7.  22  ridetur  ab  omni 
conuentu.  Aie.  Avit.  Epizt.  p.  49.  25  Quod  volo  a  Viennensi  ecclesia 
custodiri. 

Il  en  est  de  même  quand  le  complément  est  un  nom  abstrait 
substitué  à  un  nom  de  personne: 

Liv.  II  54.  ■>  consulatum  captum  et  oppressum  a  tribunicia  potestate. 
Aie.  Avit.  Epist.  p.  61.  31  non  electum  ergo  ab  ipsa  ineffabili  paternitate, 
sed  genitum1. 

b)  Le  complément  peut  désigner  un  phénomène  physique,  un 
être  inanimé,  une  idée  abstraite  etc.2.  En  lisant  les  règles  établies 
par  les  grammariens  pour  le  latin  classique,  on  a  souvent  l'impression 
que  l'emploi  de  ab  dans  certains  de  ces  cas  serait  presque  une 
anomalie.  Citons  par  exemple  Riemann-Gqelzer,  Il  §  152,  Rem.  III: 
«Quand  le  complément  du  verbe  passif  est  un  nom  de  chose,  c'est 
l'ablatif  sans  préposition  que  l'on  emploie:  mais  dans  ce  cas  l'ablatif 
latin  correspond  au  datif  grec  et  c'est  proprement  un  instrumental 
marquant  la  cause».  La  Rem.  1  du  même  paragraphe  apporte,  il 
est  vrai,  un  correctif  dans  ce  jugement:  «On  emploie  aussi  l'ablatif 


1.  Rolfe,  ALL.  X,  p.  494,  LEBRETON,  p.  409  sq.,  GOELZER,  st.  Avit,  p.  176. 

2.  Voir  l'introduction,  p.  8. 
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précédé  de  ab,  quand  le  sujet  logique  d'où  part  l'action  est  une  chose 
que  l'on  considère  comme  personnifiée»,  mais,  poursuit-il,  «en  dehors 
de  ce  cas,  ab  et  l'ablatif  avec  un  nom  de  chose  est  une  incorrection, 
propre  peut-être  à  la  langue  familière»  i. 

Pour  ce  qui  concerne  la  personnification  proprement  dite,  elle 
appartient  en  premier  lieu  au  style  soutenu2.  Elle  n'est  pourtant 
pas  inconnue  au  style  ordinaire,  ni  même  à  la  langue  parlée  quo- 
tidienne. Chez  les  Comiques  on  en  trouve  plusieurs  exemples,  bien 
que  seulement  dans  la  phrase  active: 

Plaut.  Poen.  447  quando  amor  iubct;  id.  Bacch.  528  illud  ani- 
mus  rneus  miratur;  id.  Mil.  49  offae  monent;  Ter.  Ad.  856  Quin  res 
aetas  usus  semper  aliquid  adportet  novi  |  Aliquid  moneat;  id.  Eun.  728 
neque  pes  neque  mens  satis  suum  ofticium  facit. 

Cicéron  faisait  un  très  fréquent  usage  de  cette  figure  dans 
ses  œuvres  philosophiques  et  oratoires.  Ahlén3  en  présente  de 
longues  listes  d'exemples  dans  la  phrase  active.  En  voici  quelques-uns: 

Epist.  XII  4.  2  fama  nuntiabat  te  esse  in  Syriam;  il).  VII  1.4 
aetas  et  ambitio  me  hortabatur;  Fin.  II  24.  18  nisi  te  amor  ipse  ceperit; 
Phil.  I  3.  '  quae  tamen  urbs  mihi  coniunctissima  plus  una  me  nocte 
cupiens  retinere  non  potuit;  il).  VI  2.  4  semper  eo  tractatus  est,  quo 
libido  rapuit,  quo  levitas,  quo  furor,  quo  violentia;  Brut.  8. 34  aures 
ipsae  quid  plénum,  quid  inane  sit,  iudicant;  AU.  XV  16.  6  itaque  me 
referunt  pedes  in  Tusculum. 

Or,  les  idées  abstraites  ainsi  que  les  êtres  inanimés  étant 
souvent  présentés  ainsi,  personnifiés4,  sous  la  forme  d'agents  de  l'ac- 


1.  Cf.  RIEMann,  Synt.  lat.,  §  99c.  Rem.  II,  où  cette  construction  est 
censée  appartenir  «plutôt  à  la  langue  poétique  ou  au  style  familier  qu'à  la 
prose  littéraire»,  Goelzer,  st.  Jér.,  p.  337,  id.,  st.  Avit,  p.  177,  note  1:  «Cette 
faute  est  plus  fréquente  qu'où  ne  saurait  le  croire»,  Bonnet,  p.  599.  Draeger, 
Hist.  Synt,  I  §  230  et  avec  lui  Schmalz,  §  101,  Hem.  VI,  jugent  moins 
sévèrement  cette  construction.  Duaeger  dit,  lor.  cit.:  «Statt  îles  instru- 
mentalen  Ablatifs  sâchlicher  Begriffe  kanu  die  Prâposition  ab  eiutreten, 
wenn  eine  Personifikation  vorliegt  oder  der  Ursprung  einer  Tâtigkeit  <h\<>v 
fines  Zustaudes  bezeiclmet  wird».    Cf.  Lebretûn,  p.  409. 

2.  Voir  l'introduction,  p.  8. 

3.  De  subjectis  rei  etc.,  p.  13sqq. 

4.  Ce  mot  étant  pris  dans  l'acception  vaste,  indiquée  dans  l'intro- 
duction, p.  8,  je  ne  suis  pas  toujours  M.  Lebreton  dans  la  classification 
des  phrases  de  ce  genre.     Cf.  id ,  p.  412. 
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tif,  on  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  les  trouver  parfois  dans  la  fonc- 
tion d'agents  du  passif,  marqués  syntactiqueinent  comme  tels  à  l'aide 
de  la  préposition  ab.  Les  exemples  suivants  confirment  la  justesse 
de  ce  raisonnement: 

a)  idées  abstraites:  Ace.  Trag,  594  (Ribbeck,  p.  182)  a  fortuna 
opibusque  omnibus  |  desertum1.  Cic.  Off'.  120.68  Non  est  autem  con- 
sentaneum,  qui  metu  non  l'rangatur,  eum  frangi  cupiditate  nec,  qui  in- 
victum  se  a  labore  praestiterit,  uinci  a  voluptate.  id.  Tnv.  I  24  ab 
natura  datur  (cf.  ib.  I  25  non  natura  datum).  id.  De  orat.  I  50 
interdiction  a  rerum  natura  aut  a  lege  aliqua.  id.  Div.  in  Caec.  13.41 
Omne  tempus  '  quod  mihi  ab  amicorum  negotiis  datur.  id.  AU.  III  15.  2 
Ut  non  modo  a  mente  non  deseràr  sed  ...  —  Caes.  Civ.  III  64. 3 
cum  .  .  .  aquilifer  a  uiribus  deficeretur.  —  Lact.  Inst.  III  207. 22 
snperatus  a   uitiis. 

b)  phénomènes  physiques,  êtres  inanimés,  etc.:  Varro,  Rust. 
111  2.  17  dicebat  in  Albano  fundum  suum  pastionibus  semper  vinci  a  villa. 
Cic.  Nat.  tleor.  II  33. 83  Ea,  quae  a  terra  stirpibus  continentur.  ib. 
II  53.  131  Ab  isdem  (se.  ventis)  etiam  maritimi  cursus  .  .  .  deriguntur. 
ib.  II  54.  134  Quae  confeetio  etiam  a  lingua  adiuuari  videtur.  id.  Eplst. 
VII  26. 2  A  beta  et  a  mal  va  deceptus  sum.  —  Dans  César,  les  gram- 
mairiens et  le  lexique  de  Meusel  ne  relèvent  qu'un  seul  exemple 
de  cette  construction:  Gall.  III  13.  9  (naves)  ab  aestu  relictae.  Chez 
l'auteur  de  De  rerum  natura,  par  contre,  on  en  trouve,  comme 
on  peut  s'y  attendre,  des  exemples  assez  nombreux:  I  813  adiutamur 
enim  dubio  procul  atque  alimur  nos  certis  ab  rébus,  certis  aliae  atque 
aliae  res.  (cf.  ib.  I  809  et  nisi  nos  cibus  aridus  et  tener  umor  adiuvat). 
ib.  III  323  Haec  igitur  natura  tenetur  corpore  ab  omni.  ib.  V  222  ut 
saevis  proiectus  ab  undis  navita.  —  Ovid.  Met.  VII  820  Spiritus  iste  tous 
semper  capiatur  ab  ore.  ib.  VIII  514  invitas  correptus  ab  ignibus  arsit. 
id.  Fast.  III  326  quaeque  pio  dici  vatis  ab  ore  licet.  Prop.  111  18.  1 
Clausus  ab  umbroso  qua  ludit  pont  us  Averno.  Comm.  ïnstr.  II  2.  14 
impius  occupetur  ab  igné.  ib.  II  4.  s  vincetur  ab  igné.  Chiron,  p.  15.  u 
quod  (se.  caput)  cum  non  continetur  a  morbo,  nullum  periolum  patitur 
Luinentum.  ib.  p.  106.*  quia  ab  articulario  vitio  possessus  tenetur  (cf. 
ib.  p.  51.  31  hic  enim  maleos  morbus   si    evenerit,    ut   aliquod    iumentum 


1.  Selon  DRAEQER,  Hist.  Gr.,  I  §  230  et  SCHMALZ,  §  101.   il  n'y  au 
pas  d'exemples  de  cette  construction  avant  Cicéron. 
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possideat  in  grege).  ib.  p.  296.  16  in  vaso  pleno  bibat,  quia  a  labris 
decipitur  et  non  bibet.  Salv.  Gub.  III  17  si  autein  in  se  esse  aouil 
quae  loquor,  non  a  mca  sibi  hoc  lingua  dki  existimet  sed  a  conscientia 
sua.  Faust.  Rei.  Sermo  225.  19  a  luci-  relinquetur,  a  tenebrrs  occu- 
pabitur.     Coripp.  Joh.  II  199  magnoque  a  turbine  raptam1. 

Or,  les  êtres  inanimés  et  les  phénomènes  matériels  peuvent 
être  envisagés  comme  des  agents  sans  être  personnifiés.  Dans  ce 
cas,  l'emploi  de  ah  dans  la  phrase  passive,  doit-il  être  regardé 
comme  une  incorrection?-  Les  meilleurs  auteurs  classiques,  ceux 
qui  sont  considérés  comme  des  modèles  stylistiques  par  les  auteurs 
de  la  latinité  postérieure,  s'en  rendent  alors  coupables: 

Cic.  Vcrr.  II  3.  -n.  98  sic  est  hic  ordo  quasi  propositus  atque  éditais 
in  altum,  ut  ab  omnibus  uentis  inuidiae  circumflari  posse  uideatur.  id. 
Fat.  10.  22  Non  atomus  ab  atomo  puisa  déclinât:  nam  (fui  potest  pclli 
alia  ab  alia?  id.  Leg.  frg.  4  Nequedurn  satis  ab  his  novellis  arboribus 
omnis  hic  locus  opacatur.  id.  Nat.  deor.  II  46.  119  Sol  mundum  omnem 
sua  luce  compleat  ab  eoque  luna  inluminata  graviditates  .  .  .  adferat.  — 
Varro,  Rust.  I  12.  3  praeterea  quod  a  sole  toto  die  inlustratur,  salubrior 
est.  Chez  Ovide  on  en  trouve  plusieurs  exemples:  Her.  15.277 
ut  a  caeleste  sagitta  |  figar.  Ib.  1 8.  183  Arte  laboratae  merguntur  ab 
aequore  naves.  Met.  IV  732  stantibus  extat  aquis,  operitur  ab  aequore 
moto.  ib.  VIII  515  Inscius  atque  absens  flamma  Meleagros  ab  illa  |  uri- 
tur.  ib.  XI  192  motus  ab  austro.  id.  Trist.  I  2.  47  Nec  levais  tabulae 
laterum  feriuntur  ab  undis,  quam  .  .  .  Hier.  Ep.  122.  4  restituitur  pristinae 
sanitati,  ut  portaret  lectulum  qui   dudum  portabatur  a   lectulo3. 

La  construction  avec  ab,  dans  ce  cas  comme  dans  ceux  où  il 
s'agit  d'une  vraie  personnification,  me  semble  parfaitement  naturelle 
et  légitime,  toutes  les  fois  que  le  nom  introduit  par  ab  est  conçu 
comme  un  'agent'.  A  cette  condition,  ab  mérite  sa  place  devant 
un  nom  de  chose  aussi  bien  que  devant  un  nom  de  personne  et 
dès  l'époque   archaïque4  comme  à   celle  du   bas  latin.     Il  n'y  a  là 

1.  ROLFE,  ALL.  X,  p.  494,  DRAEQER,  loc.  Cit.,  LEBRETON,  p.  410,  ROSSNER, 
p.  24sq.,  Holtze,  Synt.  Lucr.,  p.  55,  Hau,  p.  118,  HOERLE,  p.  57,  VR00M,  p.  72, 

AHLOUIST,   p.  74,   PAULY,   p.  329,  ENGELliKECHT,   ]).  474.  APPELL,  p.  47. 

2.  Voir  p.  17  sq. 

3.  LEBRETON,  p.  412  sqq.,  HAU,  p.  118,  GOELZER,  st.  Jér.,  p.  337.  - 
M.  Rossxer,  p.  23,  attribue  à  la  prépositiou  ab  de  la  phrase  de  Varro  le  sens 
local  'a  parte',  interprétation  qui  me  paraît  moins  naturelle. 

4.  Voir  l'exemple  d'Accius,  cité  p.  19. 
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qu'une  extension  toute  naturelle  de  l'emploi  primitif  de  cette  pré- 
position dans  la  fonction  signalée,  et  l'on  y  trouvait  en  tout  cas  un 
excellent  moyen  de  rendre  plus  nettement  que  par  la  construction 
ancienne  —  l'ablatif  seul1  —  la  conception  d'agent. 

Un  fait  d'un  toat  autre  genre  et  qu'il  importe  de  bien  distin- 
guer de  celui  que  je  viens  de  traiter,  c'est  l'emploi  que  font  cer- 
tains auteurs,  notamment  post-classiques,  de  la  préposition  ab  pour 
marquer  des  rapports  d'instrument  et  de  cause,  exprimés  nor- 
malement,  dans   la  langue   classique,   par  l'ablatif  sans  préposition. 

1.  Ah  indique  que  l'idée  exprimée  par  le  complément  est 
l'instrument  ou  le  moyen  à  l'aide  duquel  s'accomplit  telle  action'2. 
On  en  trouve  des  exemples  dès  l'époque  archaïque.  (Comparez  les 
prépositions  de  et  ex,  qui,  partant  d'un  sens  local  également  sépa- 
ratif,  sont  arrivées  par  des  voies  parallèles  à  la  même  valeur 
sémantique)3. 

a)  phrases  actives:  Naev.  ('mi/.  78  (Ribbeck,  p.  17)  a  labris 
alium  invoeat.  Petr.  Sat.  75.4  librum  ab  oculis  legit.  Chiron,  p.  84.21 
calefactionem  autem  praestare  ab  igné  et  t'umo.  ib.  p.  36. 21  linito  ab 
axungia  vetere  eocta.  ib.  p.  217.  22  curato  ab  axungia.  Aie.  Avit.  p.  74. 13 
permulcere  ab  osenlis  manus.  Greg.  Tur.  Franc.  Vil  22,  p.  304.  25  ab 
una  manu  pallas  altaris  tenereni,  ab  altéra  vero  .  .  .  clericos  ...  in  morte 
prosternerem.  id.  Vit.  patr.  20.  ■'>  p.  743.  13  à  nativitate  .  .  .  cacco  ho- 
mini  .  .  .  reddidisti  lucem  beati  oris  ab  sputo. 

b)  phrases  passives:  Varro,  Ling.  VI  66  légère  dictum,  quod  le- 
guntur    ab    ocnlis    litterae.     Ovid.  Fast.  V  709    pectora  traiectus  Lynceo 

1.  Voir  pins  bas,  p.  43  sq. 

2.  Voir  Draeger,  Hist.  Sijnt.,  I  §  230,  KChner-Stegmanx,  Il  1  §  90.3e), 
Schmalz,  §  135,  Bonnet,  p.  600.  M.  Salonius  est  sans  doute  dans  l'erreur 
en  expliquant  ainsi,  dans  sa  thèse  sur  les  Yitae  Patrum,  p.  105,  la  naissance 
de  la  fonction  instrumentale  de  ab:  «Der  instrumentale  Gebrauch  von  a,  ab 
ist  .  .  .  dadurch  zu  erklâren,  daB  auch  leblose  Dinge  oder  Begriffe  al  s 
Tràger  der  Handlung  bezeichnet  Averden  konnten».  Ces  deux  fonctions  de 
ab,  marquant  des  rapports  de  genres  tout  différents,  sont  certainement  nées 
indépendamment  Tune  de  l'autre,  ainsi  que  les  fonctions  analogues  des 
prépositions  ex  et  de,  dont  il  sera  question  plus  bas.  L'hypothèse  de 
M.  Salonius  est  d'autant  moins  vraisemblable  qu'un  nom  de  chose,  en  latin 
comme  dans  d'autres  langues,  figure  assez  raremeut  comme  uu  agent  du 
passif.  D'ailleurs,  dans  ce  cas,  la  construction  avec  ab  a  uu  concurrent 
dans  l'ablatif  seul. 

3.  Voir  pp.  33  et  35  sq. 
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Castor  ab  ense  .  .  .  pressit  lunnum.  id.  Ars.  I  763  Hic  iaculo  pisces, 
ilJic  capiuntur  ab  hamis.  Cypr.  Epist.  p.  762.  21  si  àliquis  existimat 
eos  niliil  eonsccutos  eo  quod  ab  aqua  salutari  tantu.m  perfasi  sint  .  .  . 
baptizentur.  Greg.  Tur.  Mart.  II  32,  p.  621. 2  perunctum  ab  hoc  liquore 
frontem.  ib.  II  33  dominus  noster,  stratas  ab  arborum  spoliis  nias  in- 
cedens,  Hierusalymis  venit.  ib.  II  -41  a  fnste  percussus.  id.  Franc. 
IV  20,  p.  157.  10  Protimis  beati  Martini  basilica,  ordinante  Chlotario 
rege,   ab   stagno   cooperta  est. 

Dans  la  phrase  de  forme  passive:  Greg.  Tur.  (Uor.  mart.  10 
erat  (hospiciolum)  a  foliis,  quae  ignibus  maxima  praestant  fomenta,  con- 
tectum,  la  préposition  ne  marque  plus,  à  vrai  dire,  un  rapport 
d'instrument1. 

Dans  des  phrases  telles  que  Greg.  Tur.  (Uor.  mart.  105  Cum 
olla  implcta  fuisset  a  numuds,  ab  a  la  même  fonction  que  dans  la 
phrase  du  même  auteur:  Franc.  H  21,  p.  84.  14  plenam  ecclesiam  a 
daemonibus  (cf.  allem.  voit  von,  suéd.  fidl  av,  angl.  fitll  of).  On  peut 
interpréter  de  même  la  phrase:  Greg.  Tur.  Franc.  ILI  7,  p.  115. 12  ut 
alveos  fluminis  a  cadauerum  congerie  repleretur2. 

2.  Ab  indique  que  l'idée  exprimée  par  le  complément  est  la 
cause  d'où  dérive  une  action  ou  un  état.  11  n'y  en  a  pas 
d'exemples  à  l'époque  archaïque'.  (Comparez  les  prépositions  de  et 
ex  qui  présentent  une  évolution  sémantique  analogue)4. 

a)  phrases  actives:  Varro,  Ling.  VII  83  ab  igni  solis  aureo  aèr 
aurescit  (=  aureus  fit);  Lucr.  VI  70^)  interiisse  neque  a  morbo  neque 
forte  veneno;  Prop.  V  4.  5  ab  aestu  potûras  ire  oves;  Hyg.  Fab.  14  ab 
serpentis  morsu  obiit5.  Ov.  Met.  I  H6  contraria  tellus  |  Nubibus  adsiduis 
pluviaque  madescit  ab   Austro. 


1.  Voir  rintroduction,  p.  3  sq. 

2.  RIBBECK,  Com.,  p.  324,  RÛSSNER,  p.  23,  AHLOUIST,  ]).  75,  Goelzer, 
St.  Avit,  p.  177,  BONNET,   p.  600,  DfcAEGER,  Inc.  rit.,   BAYARD,   p.  149. 

3.  Voir  DRAEGER, Hist. Synb,  I  §285.7,  KÛHNER-STEGMANN,  Il  1  §  90.  3d), 

SGHMALZ,   §   135. 

4.  Voir  pp.  32  sq.  et  35.  Les  prépositions  von  en  allemand,  of  en 
anglais,  af  (av)  dans  les  langues  nordiques  ont  souvent  la  même  fonction. 

5.  M.  Rolfe,  ALL.  X,  p.  495,  voit  dans  cet  exemple  un  rapport  d'agent, 
ainsi  que  AHLQUIST,  p.  74,  dans  la  phrase:  Chiron  p.  40.  m,  neceste  est  ab 
eo  morbo  perçai,  sans  doute  sous  l'impression  des  phrases  à  verbe  neutre 
mais  à  sens  passif,  où  la  préposition  ab,  comme  Otio  en  grec,  s'emploie 
analogiquement    pour  désigner  l'agent.     Cic.  Off.  Il  7.2«  ex  insidiis  interiit, 
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b)  phrases  passives,  soit  d'idée,  soit  de  forme:  Sali.  Jug.  31.  2 
ut  vobis  animus  ab  ignavia  atque  socordia  conruptus  sit1;  Vitr.  I  4.  3 
(ferrum)  quamvis  natura  sit  durum,  in  fornacibus  ab  ignis  vapore  per- 
calefactum  ita  mollescit2;  Plin.  Nat.  XX  106  Diodes  hebetari  oculos  ab 
bis  (se.  bulbis)  putat3;  Aug.  Serm.  191,  C.  1  Ut  esuriret  panis,  . .  .  ab  itinere 
via  fatigaretur;  Chiron,  p.  29.  21  et  praefocabitur  simili  modo  ut  ab  stran- 
guiria;  ib.  p.  55.  14  imbecillitatem  totius  corporis  a  morbo  alienati;  ib. 
p.  84.  14  si  quod  iumentum  a  bile  sicca  insanius  fuerit  factum;  ib. 
p.  116.  24  si  quod  iumentum  a  vnniica  vexabitur4;  Oribas.  5.  17  ab  aquis 
non  leduntur;  Fulg.  Rlisp.,  col.  289  B  fatigatus  ab  itinere;  Greg.  Tur., 
Franc.  II  7,  p.  69.  22  crapulatus  a  vino;  ib.  V  17,  p.  208.4  conterritus 
a  pavôre5. 


Unde. 

L'ancien  adverbe  unde,  qui  exprimait  à  l'origine  le  point  de 
départ  d'un  mouvement,  a  subi  une  évolution  sémantique  analogue  à 
celle  qu'on  vient  de  constater  pour  la  préposition  ab.  C'est  que 
déjà  chez  Plaute,  il  pouvait  remplacer  l'ablatif  d'un  pronom  régi 
par  ab  pour  désigner  la  personne  conçue  comme  le  point  de  départ 


non  a  panels;  C'ypr.  Epist.  p.  689.  «  nostra  nïhil  interest  aut  a  quo  aut  quando 
pereamus.  Cf.  Bonnet,  p.  598,  Bavard,  p.  149.  Il  faut  en  distinguer  des 
phrases  comme:  Bis  périt  amator,  ab  re  atque  ab  anima  simul,  Plaiit.  Truc.  47, 
où  la  préposition  a  un  sens  limitatif. 

1.  Cf.  *6.  95. 3  familia  .  .  .  exstincta  ir/navia  majorum,  où  l'ablatif  seul 
marque  le  même  rapport. 

2.  Cet  exemple  est  cité  dans  le  Thés,  parmi  ceux  où  ab  marque 
un  rapport  d'agent. 

3.  Draeger,  Hist.  Synt,  I  §  230,  voit  dans  le  pronom  iis  un  com- 
plément d'agent.  Le  sens  de  la  phrase  est  simplement  celui-ci:  «l'emploi 
médicinal  de  certaines  bulbes  affaiblit  la  vue"'. 

4.  Ahlquist,  p.  74,  est  plutôt  enclin  à  voir  dans  ces  phrases  un 
rapport  d'agent.  Pour  le  dernier  des  quatre  exemples  de  Chiron,  cf.  ib.  p.  155. 5 
•s/  quod  iumentum  ab  utrisque  mmeulis  vexabitur,  où  ab  marque  moins  la 
cause  de  la  souffrance  que  la  partie  du  corps  où  elle  est  localisée,  ainsi 
que   dans  Plaut.  Ciêt  60  doleo  ab  animo.    Cf.  AHLQUIST,    p.  71. 

.").  Rossner,  p.  23,  Holtze,  Synt.  Lucr.,  p.  55,  Rolfe,  loc.  cit.,  Hoerle, 
p.  60,  HAU,  p.  119,  CHRIST,  p.  31,  THES.,  art.  ab,  DRAEGER,  Hist.  Synt.,  loc.  cit. 
AHLQUIST,   loc.  Cit.,   REGNIER,  p.  51,   FRIEBEL,   p.  36,  BONNET,  p.  600. 
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d'une  action,  par  exemple  dans  le  vers  de  Plante  déjà  cité,  p.  11. 
La  vieille  formule  juridique:  Ts  éûm  un/le  petet  in  ions  edfucito 
(Lex  Acilia  repet,  6)  prouve  encore  que  l'emploi  de  wnde  se 
rapportant  à  des  personnes,  date  d'une  époque  très  ancienne  de  la 
langue1.  Or,  la  préposition  ah  ayant  fini  par  marquer  un  rapport 
d'agent,  il  n'est  pas  étonnant  que  unde  —  <i  quo  (qud,  quïbus) 
exprime  aussi,  occasionnellement,  l'idée  d'agent: 

Hor.  Sat.  I  6. 12  contra  Laevinum,   Valeri  genus,    undc  Superbus 
Tarquinius  regno  pulsus  fugit-. 

Peu  régissant  le  nom  (pronom). 

Le  rapport  d'agent  peut  être  marqué  A  l'aide  de  la  préposition 
per.  L'idée  première  exprimée  par  ce  mot  est  celle  d'un  mouvement 
à  travers  l'espace3: 

Plant.  Stich.  437  iam  hercle  ego  per  hortum  ad  amicam  transibo 
meam.  Cic.  Nat.  deor.  2.  158  sanguis  per  venus  in  omne  corpus  diffun- 
ditur  et  spiritus  per  arterias. 

De  bonne  heure,  le  sens  local  de  per  s'était  fortement  élargi. 
Dès  la  période  archaïque,  il  peut  introduire  un  nom  de  personne, 
une  personne  pouvant  être  considérée,  par  analogie,  comme  la  voie 
par  laquelle  passe  une  action.  La  préposition  per  en  arrive  ainsi 
à  marquer  des  rapports  divers  entre  la  personne  et  l'action: 

1.  Elle  indique  que  la  personne  sert  d'intermédiaire  clans 
l'accomplissement  de  l'action: 

a)  phrases  actives:  Plaut.  Mil.  1225  per  epistulam  aut  per  nun- 
tium  quasi  regem  adiri  eum  aiunt.  Caes.  Gcdl.  I  41. 2  princepsque 
décima   le»io  per  tribunas  militum  ei  gratias  egit. 

b)  phrases  passives:  Plaut.  Mil.  952  Oondicio  noua  et  luculenta 
fertur  per  me  interpretem.  Ter.  P/iorm.,  prol.  2G  sqq.  Latini  Phor- 
mionem  nominant  |  Quia  primas  partis  qui  aget,  is  erit  Phormio  |  Para- 
sitas, per  quem  res  ^.eretur  maxime,  id.  Hcaut.  470  sq.  Per  alium 
quemuis  ut  des:   t'alli   te  sinas  |  Techinis  per   seruolum,      id.   Eun.   prol. 


1.  Voir  Lofstedt,  p.  180  sq.,  Wackernagel,  ji.  299. 

2.  Wackernagel,  loc.  rit. 

3.  Voir  hensill,  i».  10,  Obricatis,  p.  1.  M.  Schmalz,  §  134.  considère 
ce  îuouvement  comme  un  „Eundgang",  d'où  serait  née  ensuite  l'idée  du 
BDurchgangs. 
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35  sqq.  Quod  si  personis  isdem  huic  ùti  non  licet:  |  Qui  magis  licet 
çurrentem  seruom  scribere.  |  Bonas  matronas  faccre,  meretricis  malas, 
...  [  Puernm  supponi,  t'alli  per  seruorn  senern,  |  Ainare,  odisse,  suspicari? 
Caes.  Gall.  VII  17.  s  Haec  eadem  centurionibus  tribunisque  militum  man- 
dabant,  ut  per  eos  ad  Caesarem  deferrentur.  Vulg.,  Matth.  1. 22  Hoc 
autem  totum  factura  est,  ut  adimpleretur  quod  dictum  est  a  Domino 
per  propketam  dicentem   .   .   . 

Si  Ton  considère  ces  phrases  au  point  de  vue  du  rapport  qui 
existe  entre  l'action  qu'elles  énoncent  et  les  personnes  qui  prennent 
une  part  essentielle  à  son  exécution,  on  peut  distinguer  deux  genres 
d'agents.  „LTagent  primaire",  qui  dans  la  phrase  active  peut  être 
représenté  par  le  sujet  grammatical  (Caes.  Gall:  I  41.2),  dans  la 
phrase  passive  par  le  complément  d'agent  introduit  par  ah  (Vulg., 
Matth.  1  22),  n'est  que  le  ..primus  motor",  le  promoteur  de  l'action, 
qui  sans  lui  ne  se  serait  peut-être  pas  produite.  „L'agent  secon- 
daire", au  contraire,  représenté  clans  la  phrase  soit  active  soit 
passive  par  le  complément  introduit  par  per\  est  le  véritable  agent 
d'exécution,  bien  qu'il  soit  subordonné  au  premier,  par  rapport 
auquel  il  remplit  le  rôle  d'un  simple  instrument  ou  moyen.  Ce 
l'ait  est  mis  en  évidence  dans  certains  cas  par  la  présence  d'un 
complément  d'agent  (voir  l'exemple  de  la  Vulgate).  dans  d'autres 
cas  il  ressort  du  contexte  même.  Ainsi,  dans  les  phrases  de  Térence 
le  complément  introduit  par  per  désigne  un  esclave  qui  est  le  simple 
instrument  dans  les  mains  d'un  autre  personnage  de  la  pièce.  (Cf. 
Sulp.  Apoll.  Perioch.  Heant.  9  hic  technis  Syri  |  Decem  minas  mere- 
triculae  aufert  a  sene.) 

Enfin,  dans  l'exemple  de  Plaute  le  mot  interpretem  précise  le 
rôle  secondaire  de  la  personne  indiquée  par  le  pronom  nu\  et  le 
véritable  auteur  de  l'action  se  révèle  plus  tard,  th.  v.  956  sqq. 

Nam  hoc  negoti  clandestino  ut  agere(m)  mandatu(m)s(t)  mihi  .  .  . 
A   luculenta   atque   t'estiua   femina. 

2.  Per  peut  introduire  un  nom  de  personne,  lors  même  qne 
l'idée  du  point  de  départ  de  l'action  ne  se  présente  pas  à  l'esprit. 
Ainsi,  l'action  peut  être  censée  s'accomplir  par  l'intervention  spon- 
tanée de  la  personne,  grâce  à  elle,  sur  son  ordre,  ou  bien  par  sa 
faute,  à  son  instigation  : 

a)  phrases  actives:  Ace.  Trag  163  (Ribbeck,  p.  132)  ac  per  nos 
sanctescat  genus.     Caes.  Gall.  1  22.  i   Multo  denique  die  per  exploratoires 
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Caesar  cognovit'1.  Lucr.  I  4  aima  Venus.  .  .  .  per  te  quoniam  genus 
ornne  animantum  concipitur,  visitque  exortum  lumina  solis.  Itala  (Cypr. 
Epist.  59.  ■"'.  H7.  4)  sibimet  ipsi  regem  constituerunt  et  non  per  me. 
Aug'.  Civ.  V  19  (Hoffmann)  Per  me  reges  régnant  et  tyranni  per  me 
tenent  terram.  —  Ter.  Hec.  prol.  46  nolite  sinere,  per  vos  artem  musicam 
recidere    ad    paucos.      Caes.  Civ.  II  32.  4    se    per    vos  périsse   existimant. 

b)  phrases  passives:  Ter.  Hec.  388  Aduorsa  eius  per  te  feectatacitaque 
sient2.     Drac.  Orest.  178  per  te  casta  negor,  per  te  fero  damna  pndoris3. 

3.  Dans  la  phrase  passive,  per  peut  indiquer  que  la  personne 
est  le  véritable  auteur  de  l'action.  Cette  nouvelle  extension  d'emploi 
peut  se  produire  dès  que  la  personne  qui  est  pour  ainsi  dire  le 
canal  de  l'action,  se  présente  à  l'idée  comme  accomplissant  cette 
action  de  son  propre  chef4. 

Il  faut  dire  cependant  qu'il  n'est  pas  facile  de  distinguer  tou- 
jours cette  fonction  spéciale  de  per  de  celles  qui  sont  indiquées  sous 
a)  et  b).  autrement  dit,  de  faire  la  part  des  phrases  où  per  s'emploie 
avec  une  valeur  sémantique  nette  et  de  celles  où  il  n'est  qu'un  simple 
mot-outil,  employé  comme  ah  pour  marquer  le  rapport  d'agent.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  César  a  voulu  exprimer  par  ah  et  per  deux 
idées  différentes  dans  les  phrases  que  voici: 

Gall.  I  21.  i  Eodem  die  ab  exploratoribus  certior  factus  (en  allem.: 
er  wurde  von  den  Kundschaftern  unterricbtet).  —  th.  I  12.2  per  ex- 
ploratores  Caesar  certior  factus  est  (en  allem.:  C.  wurde  àurch  die 
Kundschafter  unterricbtet. 


1.  Cf.  ib.  V  42. 2  Haec  ...  a  nobis  cognoverat.  ib.  V  8. 6  ut  postea 
l 'aesar  ex  captivis  cognovit. 

2.  Dans  cette  phrase,  per  a  la  même  valeur  que  dans  la  construction 
connue:  per  me  fîcri  licet.  Cf.  Cic.  Verr.l.u  Omne  illud  tempus  h abeat  pei- 
nte snhitum  ae  liberum. 

3.  Holtze,  Scaen.  fragm.,  p.  32,  id.,  Synt.  Lucr.,  p.  82.  DERNOSCHEÏ  k. 
p.  33,  Coll.  Theê.,  Obricatis,  p.  11,  Barwinsky,  p.  60.  —  Cf.  aussi  Goelzer, 
st.  Arit.,  p.  168  S(|. 

4.  Certaines  autres  langues  indo-européennes  présentent  des  con- 
structions syntactiques  analogues.  Ainsi,  eu  ancien  anglais,  through  se  ren- 
contre parfois  dans  cette  fonction  (cf.  eixenkel,  Il  p.  102):  en  hollandais 
moderne,  c'est  door  (allem.  durch)  qui  exprime  normalement  ce  rapport 
(cf.  Sichebeb-Akveld,  van  Dale);  eu  allemand,  durch  n'est  pas  inconnu  dans 
ce  rôle  (cf.  GRIMM,  Wôrterb.).  Plusieurs  langues  romanes  ont  conservé  et 
même  généralisa  la  construction  latine  avec  per,  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
la  seconde  partie  de  cette  étude. 
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On  pourrait  faire  la  même  distinction  entre  ces  deux  phrases 
du  même  auteur: 

Gttll.  Y  6\  V  haec  ;i  compluribus  ad  Caesarem  deferebantur.  —  Civ. 
III  63.  5   Quae   ree   nota   erat  Pompeio,   delata   per  Allobroges  perfugas. 

Quoiqu'il  en  soit,  à  en  juger  d'après  l'emploi  qu'en  font  occa- 
sionnellement certains  auteurs  classiques,  la  préposition  per  était  sans 
doute,  dès  l'époque  préclassique,  apte  à  marquer  le  rapport  d'agent. 
Que  Cicéron  n'ait  pas  approuvé,  sur  ce  point,  les  infractions  faites 
aux  règles  établies,  on  serait  tenté  d'en  voir  la  preuve  dans  la 
correction  qu'il  fit  subir  à  la  phrase  connue  d'une  lettre  de  Metellus. 
Celui-ci  lui  écrivait: 

existimaram  fratrem  ob  dictum  capite  ac  fortunis  laesuin  iri,  nec 
Metellum  fratrem  ob  dictum  capite  ac  fortunis  per  te  oppugnatum  iri 
(Epist.  Y  l.i).  Cicéron  lui  répondit:  quod  scribis  non  oportuisse 
Metellum,  fratrem  tuum,  ob  dictum  a  me  oppugnari  (ib.  Y  2.  6). 

Cependant  lui-même  se  sert  parfois  de  per  à  la  place  de  ab: 

De  orat.  I  38  plui'a  proferre  possim  detrimenta  publicis  rébus  quam 
adiumenta  per  bomines  eloquentissimos  importât;»,   et  d'autres1. 

La  phrase  suivante  avec  per  et  ab  dans  la  même  fonction 
peut  être  due  à  la  préoccupation  si  fréquente  chez  Cicéron  de 
varier  le  style: 

Dont.  32   ab  improbis  expulsus  .  .  .  per  bonos  restitutus2. 

La  construction  avec  per  se  rencontre  aussi  chez  César: 

Oall.  I  44.  5  si  per  populum  Roman  uni  stipendium  remittatur. 
Civ.  II  31.5  quanto  haec  dissimulari  et  occultari,  quam  per  nos  confirmari 
praestat.  ib.  Il  32.  s  Vosne  vero  L.  Domitium,  an  vos  Domitius  deseruit? 
.  .  .   Non  proditi  per   illum  Caesaria  l>eueticio  estis  conservati? 

auprès  de  fieri:  Civ.  112.  «  Crèbrae  etiam  [>er  Albicos  eruptiones 
fiebant  ex   oppido3. 

Tin:   Livi;   se   sert  parfois   de   cette   construction: 

XXIV  5.;'  eoniuratio  in  tyranni  caput  indicatur  per  Callônem 
([ueudam4. 

On  en  trouve  plusieurs  exemples  dans  le  Mon.  Ancyr.: 


1.  KOHNER-STEGMANN,   Il  l   §  80,   AniU.  3.  §  105c).  SCHMAfcZ,  §   DU. 

2.  DRAEGER,  Synt.  Tac,  §  104. 

3.  DERNOSCHECK,    p.  33. 

4.  KUHNER-STEGMANN.    [1  1    §   «0.    AlllU.  8. 
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.").  28  domitam  per  Gaium.  ib.  5.  39  per  alios  duces  amissa.  ib. 
'■).  44— 5à  Pannortiarum  gentes  .  .  .  deuictos  per  Ti.  Neronem-*. 

Cliez  les  auteurs  postclassiques  la  préposition  per.  ainsi  employée, 
se  rencontre  plus  fréquemment,  mais  même  à  cette  époque  elle  reste 
moins  usitée  que  ah.  qui  prédomine  dans  cette  fonction  tant  que  le 
latin  garde  sa  place  clans  la  littérature  des  provinces  romaines.  Sur 
la  véritable  extension  de  l'emploi  de  per  par  rapport  à  ah  dans 
la  langue  parlée,  la  littérature  postclassique  ne  donne  naturellement 
que  des  renseignements  peu  sûrs.  D 'après  ce  qu'on  a  dit  plus  haut, 
on  conçoit  que  la  préposition  per  a  dû  assumer  sa  nouvelle  fonction 
auprès  de  verbes  exprimant  des  actions  qui  peuvent  s'accomplir 
à  l'aide  d'un  intermédiaire,  d'un  „agent  secondaire".  Auprès  des 
autres  —  verbes  de  sentiment,  verbes  d'apperception  physique  et 
psychique  et  d'autres  verbes  exprimant  des  actions  dont  *le  sujet  ne 
peut  être  qu'un  ..agent  primaire"  —  per  n'a  pu  être  employé  que 
subséquemment.  par  suite  d'une  extension  secondaire  résultant  de 
l'usure  sémantique  de  la  préposition.  Il  m'a  été  impossible  d'étu- 
dier à  ce  point  de  vue  un  grand  nombre  de  textes  latins,  mais.  à 
juger  d'après  les  langues  romanes  en  général,  il  me  semble  permis 
de  croire  que  cette  extension  préromane  de  l'emploi  de  per  n'est 
pas  allée  jusqu'à  comprendre  les  verbes  de  sentiment  et  certains 
autres,  auprès  desquels  la  préposition  de  est  encore  aujourd'hui  en 
français  et  en  espagnol  le  moyen  syntactique  régulier  pour  marquer 
le  rapport  en  question. 

Voici  une  liste  d'exemples  postclassiques  de  per  dans  la  fonction 
signalée: 

1''  siècle:  Tac.  Gcrm.  11  silentium  per  .sacerdores,  quibus  tum  et 
coërcendi  ius  est,  imperatur.  id.  Hist.  I  2-  20  et  quibus  deerat  inimicus, 
per  amicos  oppressi.  id.  Ann,  XIV  31.2  re»Diim  per  ceuturiones,  domus 
per  .servos  velut  capta  vastarentur. 

IIIe  siècle:  Clemens  ad  Cor.  53.  23  quae  per  Deum  datae  sunt 
iusticiae  (=  Guo).  Commod.  Apol.  854  Toile  inimicôs  populi  de  rébus 
humauis,  |  Per  quos  et  ili  nostri  conculeautur  neque  coluntur.  id.  Instr. 
I  28.  10  Ultime  tu  speras  Deum  inridere  caelestem  !  rectoremque  poli, 
per  quem  surit  omnia  facta?  ib.  II  37.  4  Tune  erit  mensa  tua  per  unum 
Deum  probata.  lust.  Il  -1.  i  duo  regii  iuvenes  .  .  .  per  factionem  opti- 
matium  domo   pulsi  .  .  . 

1.  BECK,  p.  354. 
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IV'  siècle:  Sulp.  Sev.  Chron.  I  13.7  per  diabdlu-m  exutus  bonis. 
ïb.  I  47.  i  per  Azariam  sacerdotem  ÏDcrepitus.  Hil.  ///  psâlm.  91.5  ad 
motum  aquae  per  Angelum  incitatac.  Lucif.  Non  parc,  c.  4  persequebatur 
eum,  per  qucm  et  in  regem  unctus  fuerat.  ïb.,  c.  27  non  sunt  primum 
per  me  adversum  te  prolata.  Amm.  XIV  8.  U  exuviae  ...  in  urbem 
advectae  sunt  per  Catoneœ.  ïb.  XV  12.  •"■  hae  regiones  primo  temptatae 
per  Fulvium,  deinde  quassatae  per  Sextium,  ad  ultimum  per  Fabium 
.Maximum  domitae.  Spart.  Pesc.  3.  i  per  omnee  .  .  .  Pescennius  Niger 
ad  tutelam  urbis  est  expetitus.  Capit.  Maximin.  20. 2  quibus  u  populo 
Augnstis  appellatis,  per  milites  et  eundem  populum  etfam  parvulus  nepos 
Gordiani  Caesar  est  dictus.  Filastr.  130.  8  quod  ante  factum  est  per 
diabolum  de  impietate  idolorum.  Auson.,  p.  183  (Peiper)  de  XII  Cae- 
saribus  per  Suetonium  Tranquillum  seriptis.  id.  Grat.  XI  51,  p.  36G  est 
adbibita  per  te  cura. 

Ve  siècle:  Àug.  Civ.  II  11  (Hoffmann)  sacerdotes,  per  quos  victimae 
ministraiitur  et  -caeuicos,  per  quos  ludi  exbibentur.  /h.  II  29  Indigne 
ait  honestis  coluntur,  qui  per  turpes  placantur.  Sidon.  Epist.  IV  22.  :< 
per  homiDos  clericalis  oflicii  .  .  .  periculose  vera  dicuntur.  Aie.  Avit. 
('uni/.  II  36  donec  certamine  primo  |  uinceret  oppressos  fallacem  culpa 
per  hostem.  Oros.  Comm.  1  ad  te  per  Deum  missus  sum.  id.  Hist. 
IV  6.  22  qui  per  Parrnenionem  quasi  transfusa  exceptus.  ïb.  IV  6.  23  per 
Agathoclem  blandimentis  et  insidiis  eircumuentus  occisus  est.  ïb.  VI  27 
uastatae  per   Medos   Babyloniae  et   inruptae  per  GFbthos   Romae. 

VIe  siècle:  Greg.  Tut.  Franc.  I  9  cuncta  generatio  .  .  .  quae  per 
Moy>en  .  .  .  liberatur.  ih.  112  Is  per  Nathan  prophetam  ...  in  regno 
erectus  est.      ïb.  III  33   per  Wisigardem  reginam   iterum  est  restitutus. 

VIIe  siècle:  Fred.  Chron.  III  96.  H  per  ipsum  de  lus  adHictionibus 
eripiebamur  * . 

Jusqu'ici,  il  n'a  été  question  que  des  phrases  passives  dont 
le  complément,  introduit  par  la  préposition  per,  est  un  nom  de 
personne.  U  est  naturel  que  per  puisse  marquer  les  mêmes  rapports 
auprès  d'un  nom  de  chose.  Ainsi  il  peut  indiquer  (pie  l'idée  ex- 
primée par  le  complément  est 


1.  J'ai  puisé  les  exemples  deClemens  ad  Corippum,  de  Comraodien,  de 

Lucifer  et  d'Augustin  dans  les  collections  du  Thés.,  les  autres  dans  HENSELL, 

p.  33.  GOELZER,  Sulp.  Sev,.  p.  47.  QUILLACQ,  p.  97  Sq.,  REINHARDT,  p. 33.  COTTA,  p. 16, 
JURET,  p.  87.  DELACHAUX,  p.  101.  Ml  LLER,  p.  69,  GOELZER,  st.  ÀVlt,  p.  170.  PAUCKER, 
p.  46  (cf.  SVENNUNG,  p.  29  Sq.;,  BONNET,  p.  590,   URBAT,   p.  30,   HAAG,   p.  909. 
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1.  le  moyen  par  lequel  ou  —  moins  souvent  —  L'instrument 
a  l'aide  duquel  s'accomplit  une  action: 

Prop.  III  7.  30  Ista  per  humanas  mors  venit  acta  manus.  ih.  \\  '.).  68 
ar;t  per  lias  .  .  .  facta  manus.  Itala,  Sir.  2.5  (Ps.  Cypr.  Laud.  mari.  16) 
per  iguem  probatur  auruni  et  argentum  (cp.  Viilg.  ih.  in  igné  pro- 
batur).  Comm.  Apol.  1041  Tune  mensibus  septem  remundabitur  terra 
per  ignem.  Chil'On,  p.  76.  13  per  hoc  ciclum  valitudines  incurabilcs  sani 
fieri  promittuntur.  Vict.  Vit.  Jl  36  per  gladios  acutos  petrarum  bic  caput 
conterebatur1. 

On  est  surpris  de  trouver  pér  dans  une  phrase  telle  que 
Aug.  Serin.  227,  col.  1100  Nisi  enim  molatur  triticum,  et  per 
aquam  conspergatur,  ad  istam  formam  minime  venit,  quae  panis  vocatnr, 
vu  qu'en  bas-latin  ce  rapport  est  marqué  généralement  à  l'aide 
d'une  autre  préposition,  de,  conservée  aussi  dans  ce  cas  par  les 
langues  romanes2. 

2.  la  cause  d'où  dérive  une  action  ou  un  état3: 

Lucr.  Tl  8i)8  cum  sunt  quasi  putrefacta  per  imbres.  Tac.  Hist.  11 
68.  9  militibus  .  .  .  per  lasciviam  ad  certamen  luctandi  accensis.  Itahi. 
Eph.  4.  22  (Aug.  C.  Faust.  24.  î)  qui  corrumpitur  per  desideria  erroris 
(cf.  Vulg.  ih.  q.  c.  secundum  d.  e.).  Hier.  Epist.  130.  10  Eva  per  cibum 
éjecta  est  de  paradiso.  Clliron.  p.  230. 13  pars  sanguinis  corrupta  per  glaciem. 
Dict.  VI  1  pcrturbatis  per  tempestatem  officiis  nautarum.  Lucif.  Athan. 
II  31  alienati  a  uita  dei  per  caecitatem  cordis  ipsorum.  Arnob.  Xat.  Y  i» 
conturbatis  per  insaniam  mentibus.    Ennod.  Epist.  p.  259.  8  (Togel)  quod 


1.  HOERLE,p.57,Coll.TlieS.,AHLQUIST,p.65,PETSCHENIG,CSEL.VII,p,166. 

2.  Voir  p.  36. 

3.  .le  ne  suis  pas  d'accord  avec  M.  Stolz  sur  le  développement  des 
fonctions  instrumentale  et  causale  de  la  préposition  per.  Il  dit,  Syntax, 
§  134:  «Ans  der  râumlichen  Bedeutunii  entwickelt  sich  die  instrumentale 
uud  liieraus  die  modale,  sowie  die  causale  und  die  limitierende».  Le  sens 
causal  de  per  dérive  sans  aucun  doute,  comme  le  prouvent  les  exemples 
cités  p.  '25  sq..  sous  2),  immédiatement  du  sens  local.  Jl  en  est  de  même  de 
l'usage  qu'on  t'ait  de  cette  préposition  pour  inarquer  qu'une  personne  ou 
une  chose  est  le  moyen  par  lequel  une  action  s'accomplit.  Du  moment 
(jue  per  a  acquis  cette  dernière  fonction,  il  est  apte  à  indiquer  aussi  qu'une 
chose  est  l'instrument  proprement  dit  dont  se  sert  une  personne  pour 
accompli]- telle  action.  Des  ce  moment  il  peut  exprimer  en  outre  comment 
se  fait  l'action  (per  lifteras  =  allem.  nachriftlicW). 
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mihi  per  negligentiam  meam   subtrahitur.    Coripp.  III  274   per    illas    est 
Libye  nudata  rapinas1. 

3.  Enfin,  comme  ah.  la  préposition  per  peut  certainement  servir 
à  marquer  un  rapport  d'agent,  quand  le  complément  est  un  nom 
de  chose.  Les  exemples  de  ce  genre  doivent  cependant  être  très 
rares,  puisqu'en  général  les  constructions  avec  per  sont  numérique- 
ment bien  inférieures  à  celles  avec  ab.  Je  n'ai  pu  m'attarder  à 
faire  des  recherches  sur  ce  point  spécial. 

EX  régissant  le  nom  (pronom). 

Le  rapport  d'agent  peut  être  marqué  à  l'aide  de  la  préposition 
ex.  L'idée  première  exprimée  par  cette  préposition  est  celle  d'un 
mouvement  du  dedans  au  dehors2.  Or.  les  prépositions  ah  et  de 
servaient  aussi,  bien  qu'à  l'origine  à  des  points  de  vue  différents, 
à  marquer  le  ..terminus  a  quo"  d'un  mouvement.  Cependant,  la 
différence  qui  existait  tout  d'abord  dans  l'emploi  de  ces  trois  pré- 
positions, n'a  pas  tardé  à  disparaître  dans  certains  cas.  Dès  l'époque 
archaïque  elles  pouvaient  parfois  s'employer  l'une  pour  l'autre3: 

Plaut.  Pers.  442  a  foro  araentarii  abeuni.  id.  Men.  600  Properaui 
àbire  de  foro.  id.  Mil.  1164  sq.  Ex  hoc  matrimonio  [  Abierim.  —  Plaut. 
Bacch.  595  Haud  longest  os  ah  infortunio.  id.  Rltd.  266  Languie  ex 
hoc  loco.  —  Plaut.  AuL  614  l't  aulam  abs  te  avpemm.  id.  Pseud.  1225 
De  irnprobis  viris  auferri  praemium  et  praedam  decet.  —  Plant.  Tri)/.  758 
ab  amico  .  .  .  mutuorn  argentuni  rogem.  id.  Bud.  404  aquam  hinc  de 
proxumo  rogabo.  id.  Capt.  951  sq.  Ego  ex  hac  statua  verberea  volo  j 
Erogitare.  —  Plaut.  Sud.  59  puellam  ab  eo  emerat.  id.  Cure.  343  de 
illo  end  uirginem. 

A  l'époque  classique,  le  verbe  quaerere  se  construit  indiffé- 
remment avec  ab,  de  ou  ex4. 

On  a  vu  que  la  préposition  ab  en  était  arrivée  à  introduire 
l'agent  du  passif,  fonction  à  laquelle,  de  prime  abord,  elle  se  prêtait 
mieux  que  de  et  ex,  puisqu'elle  ne  marquait  que  le  point  de  départ 


1.  Hultze.    p    82.    Coll.   Th. -s..   Ahlqdist,    p.  65 sq.,    Dubois,   p.  408, 
APPELL,  p.  47.  —  Cf.  aussi  DRaeger,    Synt.  Tac,  §  10.">. 

2.  Voir   KUHNER-STEGMANN,    II  1   §  92,   SCHMALZ,   §    137. 

3.  Voir  Pradkl.  j».  553sip|..  Lixosay,  p.  87. 

4.  Voir  Riemann,  Synt.  lat.,  *  101c,  Rem.  1,  Guillemlx.  p.  48. 
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dun   mouvement  sans  évoquer  aucune  idée  accessoire  de  direction, 

comme  le  faisaient  originairement  les  deux  autres  prépositions.  Cepen- 
dant, une  fois  que  celles-ci  se  furent  dépouillées  dans  certains  cas  de 
leur  valeur  locale  primitive  et  qu'elles  eurent  acquis  le  sens  plus 
général  de  àb,  évolution  sémantique  dont  on  a  vu  plus  haut  quelques 
exemples,  elles  furent  aptes  à  assumer  aussi  la  fonction  secondaire 
de  àb  devant  un  complément  d'agent1. 

La  préposition  ex  se  rencontre  rarement  dans  cette  fonction, 
bienqu'on  la  trouve  abondamment  employée  avec  d'autres  sens  dans 
la  latinité  postclassique,  notamment  dans  les  œuvres  médicales-.  Il  n'y 
en  a  pas  d'exemples,  paraît-il,  avant  cette  époque.  Les  grammaires 
n'en  font  pas  mention. 

a)  Le  complément  désigne  un  être  animé: 

Filastr.  119.4  ex  credentibus  nuntiaretur.  Cassian.  Tnst.  V  39. 3 
banc  occasionem  uelut  ex  deo  oblatam.  Oros.  Hnt.  IV  1.  6  Tarentum, 
utpote  ex  Lacedaemoniis  conditam  cognatamque  Graeciae  ciuitatem,  uin- 
dicaturus3.  Fulg.  Aet.  mund.  p.  37.20  (Helm)  non  solum  non  meininit, 
quantum  etiam  commonitus  ex  alio  spernit.     ib.  142.  9  iubetur  ex  ignoto. 

b)  Le  complément  désigne  une  chose: 

Chiron.  p.  210.  v>  et  digeritur  quidem  ex  bis  fistulis  sutt'usio. 
ib.  p.  73.30  ex  qua  (se  vena)  conseryatur  omnis  status  corporis.  Fulg. 
Rusp.  590  C  ex   natura  qualibet  alteri  naturae  infertur  adversitas4. 

Il  importe  de  ne  pas  confondre  cette  fonction  de  ex  avec 
d'autres  qui  lui  étaient  dévolues  par  suite  d'une  évolution  sémantique 
analogue  à  celle  de  àb  et  de  per. 

1.  Ainsi,  dès  le  latin  archaïque,  ex  pouvait  marquer  la  cause 
d'où  dérive  une  action  ou  un  état5.  En  voici  quelques  exemples 
dans  la  phrase  passive: 

Plaut.  Asin.  883  Me  ex  amore  buius  corruptum  oppido.  Afran. 
Corn.  353  ex  desiderio  .  .  .  maceror.     Chiron.  p.  76.28  quod  si  côeperint 


1.  Comparez  révolution  sémantique  analogue  de  la  préposition  grecque 
i-/..     Voir  ]).  16.  note  1. 

2.  Voir  Ahloust,  p.  79. 

8.  Cf.  FLOKUS,   p,  32.  h  (Rosenliacb)  iemigraeeam  ex  Laccdacmonik  eon- 
ditoribus  cittitateut  ttindicaturus. 

4.  JLRET,  p.  101.   SVENNUNG,    p.  34,   FR1EHEL,   p.  40,   AHLQUIST,    p.  89. 

5.  Voir  KLH.NER-STEGMAXN,  IF1  §  92. 4 y),  Schmalz,  §  137.    Comparez 
la  prép.  aus  en  allemaud. 
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îpsa  mernbrana  cerebri  gravari  ex  eadem  corruptione  sanguinis.  ib. 
p.  166.  4  tremorem  ex  percussu  aut  morbo  factum1.  Fulg.  Theb.  )).  182.  16 
(Helm)  Mens  enim  humana  ex  saneta  luce  quam  habuit  iocundatur2. 

2.  A  l'époque  postclassique,  ex  se  rencontre  devant  un  com- 
plément indiquant  Fins t ruinent  ou  le  moyen  à  l'aide  duquel 
s'accomplit  une  action8: 

a)  phrases  actives:  Chiron,  p.  60.31  ex  bac  potione  morbidos 
liberabis.  ib.  p.  83.16  ex  hoc  ei  cerebrum  frigas.  ib.  p.  17  7.  :n  et  ex 
eo  eum  melle  mixto  curato  per  dies  numéro  VII.  ib.  p.  150.  :'i  t'euum 
Dovum  ex  aqua  mulsa  adsperges. 

b)  phrases  passives:  Chiron.  p.  20.  i:  ex  qua  re  curatum  iu- 
mentum.  ///.  p.  35.  17  dixerunt  flemen  ex  ea  re  dissipari  et  adsiccari 
posse4.  il),  p.  183.  12  ex  medicamento  hoc  omnem  cervicem  sauari  .  .  . 
posse   scies. 

Par  contre,  dans  des  phrases  telles  que  la  suivante: 
Chiron.   p.  137.  18  et  ex  sudore  subito  perfunditur. 
la   préposition   ne   marque  plus  un   rapport  d'instrument.     En  effet. 
on   ne  peut  pas   concevoir  ici   l'idée   d'un  agent   qui  accomplit  une 
action   à  l'aide  de  tel   moyen.     La  préposition   ne  marque  pas  non 
plus,    il    est  vrai,    un   rapport  d'agent,    comme   le  pense  Ahlq 
pas    plus    que    ne    le    fait   l'ablatif   dans  la    construction    classique  : 
sudon    perfunditur.     Ces    phrases    n'expriment    rien    d'autre    que: 
<;se    couvrir  de    sueur».     Des   constructions  semblables  s'expliquent 
dune   façon   naturelle   en   partant  de  phrases   où  l'ablatif,   avec   ou 
sans  préposition,    marque  réellement  un  rapport  d'instrument,  l'idée 
d'agent  étant   ou  bien   exprimée   ou  bien   sous-entendue:    (ex)   aqua 
perfunditur  ah  eo  =■  perfundit  (ex)  aqua6. 


1.  ahluuist,  p.  89  s(|..  voit  dans  le  complément  de  ces  phrases 
Trâger  der  Bandlung».     Dans  la  corruption  du  sang,  dans  le  choc  ou  la 
maladie,  il  faut  plutôt  voir  la  cause  de  l*aft'ection  des  membranes  cérébrales 
mi  de  la   lièvre. 

2.  Frieiu:l.  ^  71.8,  y  voit  un  rapport  d'agent.  La  lumière  est  plutôt 
un  sujet  de  joie  pour  l'esprit.  Cf.  CYPRIEN,  p.  546.  ji  laetor  ex  '-'-///.y 
(Bayard,  p.  154). 

:;.  Voir  KChner-Stegmann,  II  1  j  92.  4P),  Ahlquist,  p.  85sqq. 

■i.  ahlquist,  i».  89,  voit  dans  le  complément  «den  Trâger  der  Handlung». 

5.  loe.  cit. 

6.  Voir  l'introduction,  p.  -J  sqq. 
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Di:  régissant  le  nom  (pronom). 

Le  rapport  d'agent  peut  être  marqué  à  l'aide  do  la  propo- 
sition de.  L'origine  latine  de  cette  construction  est  attestée,  on  l'a 
vu,  par  l'emploi  qu'en  faisaient  les  langues  romanes  à  l'époque  an- 
cienne des  monuments  littéraires.  Une  fois  que  la  préposition  de, 
partant  de  son  sens  primitif  très  spécial  (mouvement  de  haut  en  bas)', 
fut  arrivée  à  exprimer,  comme  ab,  l'idée  du  point  de  départ  d'un 
mouvement  en  général-',  elle  fut  apte  à  assumer,  comme  ex,  la 
fonction  dérivée  de  ab  devant  un  complément  d'agent3.  On  s'atten- 
drait même  à  en  trouver  de  nombreux  exemples  dans  la  littérature 
postclassique,  de  étant  à  cette  époque  la  plus  employée  des  trois 
prépositions  en  question.  Bien  des  textes  postclassiques  témoignent 
du  rôle  éminent  qu'elle  jouait  alors4.  Toutefois  il  n'en  est  rien: 
on  rencontre  très  rarement  de  employé  dans  cette  fonction,  et  ces 
cas  appartiennent  en  général  à  une  époque  bien  avancée  de  la 
langue,  où  celle-ci  se  trouvait  déjà  en  pleine  transformation.  Les 
grammaires  —  sauf  celle  de  Diez  —  et  les  dictionnaires  les  passent 
sous  silence.     Voici  des  exemples  de  cette  construction5: 

Iren.  1  7.3  Et  multa  de  hoc  seuiine  dicta  per  prophetas  exponunt6. 
Drac.  Orest.  431  Si  fecit  Medea  uefas,  Hammata  dolorc  |  Dulcis  anioris 
erat,  cum  regia  tecta  crcmabat,  |  Incolumi  uiduata  uiro  de  paelice  Glaucel 
Fred.  Chron.  111  162  de  his  et  alies  optata  perficiam.    Bréq.  162b(a.  635) 


1.  L'expression  smgue  dequc,  l'opposition  sursum  —  deorsutn,  deducere 
—  sabcbicere,  deccdcre  —  succedere,  et  d'autres,  montrent  ce  sens  primitif  de 
la  particule  de.    Cf.  Guillemin,  p.  92  sqq. 

2.  Voir  Schmalz,  §  136,  Lofstedt,  j».  103  sqq. 

3.  Voir  p.  31  sq. 

4.  Voir  Huppe,  p.  38  (Tertullien),  Bayard,  p.  150  sq.  (St.  Cyprien), 
Goelzer,  p.  338  s<|.  (St.  Jérôme),  Mûller,  p..62sq.  (Apollinaris  Sidonius  . 
Dihois,  p.  412  (Eunodius),  Barwinsky.  p.  55  sq.  etWESTHOPP,  p.  33  sq.  (Dra- 
contius),  Gaul.  p.  13  (Loi  salique).  Haag,  pp.  912,  915  (Chroniques  de 
Bïédégaire),  Schroder,  p.  44  (Leges  Alemannorum),  StOnkel,  p.  634  (Lox 
romanà  utinensis),  et  d'autres. 

5.  Ces  exemples  sont  pris  dans  Svennung,  p.  33,  Barwinsky,  p.  55,  Haa<;. 
p.  915,  diez,  III  p.  150.  Boucherie,  RLR.  Il  p.  62.  Clairin,  v.  155. 

6.  L'original  grec  porte  v.ai  TïoÀXà  ôrcô  xoù  aTtépjiaxo;  xoûxo'j  èiprpba:  ôtà 
:wv  -pocpr(xwv  ègyjYoôvxa'..  Cf.  Ireu.  I  7.  *  Ac  deinceps  dividunt  prophétie. 
aliquid  quidem  a  matre  dichim  docentes,  aliguid  a  scitiinc  (=  xô  5s  x:  ând  xoO 
oTiépiiaxos).     Selon  le  Thés,  la  traduction  latine  date  du  II*  III p  siècle. 
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De  mea  parvitate  institutam*.  S.  Euplir.  ô  (VIIIe  OU  IXe  s.)  Si  susci- 
pitur  de  vos.  ih.  6  Si  datur  mihi  de  Deo  uirtus.  ïb.  7  Dum  «le  Deo 
es  missus.  Cod.  Cav.  p.  44  (a.  853)  et  iu  latitudo  .  ,  .  passi  très  et 
médium,  at  passum  iustum  de  ominibus  menssuratam2.  Mare.  805 
(a.  879)  Roboratam  de  abbate. 

Dr  s'emploie  aussi,  comme  ah,  auprès  d'un  verbe  intransitif  à 
sens  passif: 

Commod.  Instr.  Il  8.  12  sq.  petere  sûmmo  de  Rege  |  subvenir»'  tibi. 
ne   pereas   forte  de  plèbe. 

Jl  importe  de  distinguer,  ici  encore,  les  cas  où  la  préposition 
marque  un  autre  rapport  que  celui  d'agent3. 

1.  Ainsi,  dès  l'époque  archaïque,  de  pouvait  marquer  la  cause 
d'où  dérive  une  action  ou  un  état4: 

Enn.  Ann.  237  lassus  île  summis  rébus  gerundis.  Plaut.  Truc.  632 
mihi  de  vento  condoluit  caput.  Ace.  Trag.  605  suum  sibi  de  illoc  dolore 
hoc  anime  corpus  liqUerit.  Ov.  Trist.  III  3.  82  Deque  tuis  lacrimis  umida 
serta  dato.  Vulg.  ApOC.  17.  2  inebriati  sunt  ...  de  (=  âv.)  vino.  Apul. 
Met.  IX.  41.21-  Confusus  «le  impotentia  deipie  inertia  sua.  Greg.  Tur. 
Franc,   p.  4.06.25  magna  strâgîs  populi   île  hoc  morbo  facta  est0. 

2.  De  peut  marquer  l'instrument  ou  le  moyen  à  l'aide  duquel 
s'accomplit  une  action6.     Cette  fonction  de  la  préposition  de  provient 


1.  Sur  l'emploi  analogue  de  ab.  voir  p.  17. 

2.  Cf.  ïb.  p.  52  (a.  855)  at  iast<>  pretium  quod  p<r  dodos  omines  ad- 
pretiatus  fuerit.  Dans  ce  «ode.  il  y  a  déjà  plusieurs  exemples  de  la  pré- 
position italienne  <la  dans  cette  fonction.  En  voici  quelques-uns:  p.  37 
(a.  848")  mterrogata  bel  inquisita  sum  dUigenter  da  maionc  bicedomino.  (cf.  ib. 
pp.  45.  60).  ib.  p.  107  va-  880)  et  sicut  eartula  tua  routine,  quod  da  ipsu  loolpertus 
firmatam  abuit  de  terra  ipsa  .  .  .  ib.  p.  188  (a.  927  ;  sicut  per  ipso  scriptum 
du  i/iso  castélmannuè  n<>1>is  obligalwm  fait. 

3.  Cf.  les  remarques  analogues  faites  sur  les  phrases  passives 
avec  ab.  p.  21  sq.,  per,  p.  24  sq.,  p.  30  et  ex,  p.  32  sq. 

4.  Voir  DRAEGER,  Hist.  Synt.,  I  §  286.  7,  Kûhner-STEGMAnn,  11  1  §  PI.  4s). 

SCHMALZj   §   136.   GUILLEMIN,    p.   62. 

.">.   Ki  HNKK'-STEGMANN.    Inr.   rit.,   FROBENIUS,   p.   53.     HaU,    |».   1Ï9,  CLA1RIN. 

p.  158.  Lkky.  p.  28.  Urbat,  p.  17.    Ce  dernier  voit  dans  la  phrase  de  Grégoire 
un  rapport  d'agent:  «morbus  ist  hier  personificiert». 

6.    Voir   DRAEGER,   /oc.  cit..   KUHNER-STEGMANN,    Il  1    §  itl  l),    SCHMALZ,   loc. 

<it..    CLAIRIN,  pp.  D4.  Ll6sq.,  127,  GUILLEMIN,  p.  54sqq. 
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de  l'emploi  qu'en  faisait  déjà  la  langue  archaïque  pour  désigner  la 
matière  dont  on  se  sert  pour  faire  une  chose ,  : 

Cato,  Agr.  38. 4  de  lignis  carbones  coquito.  ib.  92  lutum  de 
amurca  facito.  Varro,  Ritst.  I  22.  1  quae  ex  viminibus  et  materia  rustica 
fiunt  ...  sic  quae  fiunt  de  cannabi.  Cic.  AU.  Xlll  38.  1  de  eodem  oleo 
et  opéra  exaravi  nescio  quid  ad  te. 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  d'exemples  de  de  au  sens  instru- 
mental avant  l'époque  classique2.  Dans  la  latinité  postclassique  au 
contraire  cette  construction  se  rencontre  fréquemment: 

a)  phrases  actives:  Cic.  Bep.  II  31  Fecit  idem  et  saepsit  de  mani  1- 
biis  coruitium  et  forum.  Ovid.  Fast.  III  254  de  tenero  cingite  flore 
caput.  Mart.  XIV  12  Hos  nisi  de  flaua  loculos  implere  moneta  non 
decet.  Tert.  Pall.  1  ut  adpulsum  Scipionera  ante  iam  de  habitu  salu- 
tasset.  Itala,  Iitdith  15.  15  (Germ.  15)  et  coronavit  se  de  oliva  (=  tyjv 
èXodav).  ib.  Ezech.  28. 16  (Tert.  Adv.  Marc.  II  10)  de  (=  àno)  mul- 
titudine  negotiationis  tuae  promas  tuas  replesti.  il).  I  Sam.  26.  8  (Lucif. 
Athan.  1  p.  30)  Et  nunc  occidam  de  lancea  {=.  xw  oopaxc).  ib.  Exod. 
21.  6  (Aug.  Locut.  d.  Exod.  99)  Pertundet  ei  dominus  auriculam  de 
subula  (=  tô)  ÔTrrjTÛp).  Chiron,  p.  218.  7  sanguinem  ei  desub  gambis 
emittito  de  securicella.  Apic.  6.  2  De  sabano  calido  involves  gruem.  Veg". 
Mulom.  II  40.  1  De  sinistrae  manus  pollice  venam  déprimes.  Lampr. 
Heliog.  19  Stravit  et  triclinia  de  rosa.  Greg.  Tur.  Franc  V  39, 
p.  232.  13  cultrum  de  quo   se  perculit. 

b)  phrases  passives:  Ovid.  Met.  VI  80  percussamque  sua  simulât 
de  cuspide  terram  |  edere.  Amm.  XXIX  3.  s  protectores  .  .  .  de  fustibus 
caesi.  Comm.  Apol.  514  Qui  fuit  ab  rege  Manasse  de  serra  secatus. 
il).  558  ubi  claui  fuerunt  aut  ubi  percussi  de  lancea.  id.  Instr.  I  2.  2  sq. 
Nolite  .  .  .  adorare  deos  inanes  |  de  manibus  uestris  factos.  Leg'es  Alem. 
p.  32.  3  Si  quis   de  palo  transpunctus  fuerit3. 


1.  Cf.  Goelzer,  st.  Avit.,  p.  186:  «Comme  on  peut  voir  un  moyen 
d'exécution  dans  la  matière  qui  sert  à  former  un  objet  ou  un  instrument 
dans  ce  qui  est  proprement  un  rapport  d'origine,  on  conçoit  qu'on  ait  pu 
employer  de  et  l'ablatif  à  la  place  du  simple  ablatif  instrumental.  Cette 
construction  devait  appartenir  déjà  à  la  langue  archaïque.» 

2.  Cf.  Thés.,  art.  De. 

3.  RONSCH,  p.  393,  CLAIR1N,  p.  157,  GUILLEMIN,  p.  59,  SALONIUS,  p.  101. 
VROOM,  p.  75,  HOPPE,  p.  34,  AHLOUIST,  p.  78.  REINHARDT,  p.  58,  SCHRODER,  p.  46, 
BONNET,  p.  612. 
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Par  contre,  la  préposition  a  perdu  son  sens  instrumental  dans 
des  phrases  telles  que  les  suivantes: 

Filastr.  73. 2  obliti  de  coeno.  Fulg.  Myth.  p.  31. 6  (Helm) 
Garrulitas  de  falsitate  ornata.  Greg.  Tur.  Franc.  1  (praef.),  p.  33.  13 
grammaticam  artem  ...  de  qua  adplene  non  sum  imbutus.  ib.  III  10. 
p.  117.  8  infectum  de  proprio  sanguine, 

où  le  participe  indique  d'ailleurs  un  état1. 

L'ablatif. 

Le  rapport  d'agent  peut  être  marqué  sans  préposition  par  le 
nom  (pronom)  mis  à  l'ablatif.  Dans  l'ablatif  il  faut  voir  un  in- 
strumental dans  l'acception  la  plus  vaste  de  ce  mot:  le  cas  qui 
indique  l'association,  la  coexistence  de  deux  idées  ('instrumentalis 
associativus')2.  Cette  association  peut  se  présenter  à  l'esprit  de 
différentes  façons,  et  l'instrumental  en  arrive  ainsi  à  marquer  des 
rapports  d'idées  de  divers  genres.  J'examinerai  ici  les  cas  où  l'une 
des  deux  idées  associées  est  une  action  exprimée  par  un  verbe  passif. 

I.  Le  complément  est  un  nom  de  personne  ou  un  pronom 
qui  le  remplace. 

1.  La  personne  associée  à  l'action  peut  se  présenter  à  l'esprit 
comme  1* instrument  ou  le  moyen  dont  se  sert  une  autre  per- 
sonne pour  accomplir  cette  action3.  Généralement  ce  rapport  d'idées 
était   marqué   dès   l'époque  archaïque  par  la  préposition  per,  sauf 


1.  Juret,  p.  98,  Friebel,  p.  39,  URBat,  p.  17.  —  Pour  des  constructions 
.semblables,  voir  l'introduction,  p.  3.  —  Le  rapport  d'instrument  s'exprime 
parfois  et  dès  l'époque  archaïque  à  l'aide  de  la  préposition  cum: 

Ace.  Trag.  445  cum  corona  claritm  cohonestat  captit.  Cato,  Agr.  77  tracta 
cum  melle  oblinito  (Thés.).  Cels.  IV  31,  p.  158  ut  etiam  cum  acopo  .  .  articuli 
perfricentur.  Chiron,  p.  150.  ae  aspargi  cum  aqua  mulsa.  ib.  p.  160.  b  mm 
medicamento  imgeto  (Ahlquist,  p.  75sqq.).  Theod.  prise.  Log.  96  spongiam  mm 
aceto  .  .  infusam.  Greg.  Tur.  Franc.  III  29,  p.  133.  w  ciuitatem  cum  exerdtn 
vallant-    ib.  IV  42,  p.  175.  ao  circumdatis  Langobardis  cum  exercitu. 

On  retrouve  des  constructions  analogues  dans  d'autres  langues.  Voir 
l'introduction,  p.  3. 

2.  Voir  DELBRtïCK,  I  §§  67,  102,  Ebrard,  p.  588  sqq.,  Bennett,  II  §  312. 

3.  Voir  DELBRtïCK,  I  §  107,  DRaeger,  Hist.  synt,  I  §  229,  Riemax.n- 
Goelzer,  II  §  187,  Rem.  II,  Kuhner-Stegmann,  II 1  §  81. 2,  Rem.  1,  Lebreton. 
p.  407,  BRUGMann,  Kurzc  vergl.  Gr.,  §  544,  Riemann,  Synt.  lat.,  §  76.  —  Pour 
l'emploi  analogue  du  datif  instrumental  en  grec,  voir  Brugmann,  Gfriech. 
Gr.,  §  479. 
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auprès  dos  verbes  du  type  cingere1.  C'était  là  la  construction  po- 
pulaire qui,  conformément  aux  tendances  analytiques  de  la  langue 
parlée,  se  substitua  de  très  bonne  heure  à  l'ancienne  construction 
synthétique,  le  simple  ablatif  instrumental.  Cependant,  sous  l'in- 
fluence des  noms  de  choses,  qui  gardaient  longtemps  dans  ce  cas 
l'ablatif  sans  préposition,  les  noms  de  personnes  se  mettaient  par- 
fois eux  aussi  à  l'ablatif,  notamment,  bien  entendu,  les  noms  collectifs, 
n  n'y  en  a  pas  d'exemples,  paraît-il,  avant  l'époque  classique: 

Varro,  Rust.  I  17.  2  agri  coluntur  hominibus  servis  aut  liberis  au1 
utrisque.  ih.  1  18.  7  scies  .  .  .  quot  quaequae  hominibus  colantur  (cf. 
ib.  I  5.4  per  quos  colcndum).  Caes.  Gall.  VII  69  haec  (se.  castra) 
noctu  excubitoribus  ac  tirmis  praesidiis  tenebantur.  Apul.  Met.  V  -'  hoc 
erat  praecipue  mirincum,  quod  nullo  vinculo,  nullo  claustro,  nullo 
custode  totius  orbis  t(h)ensaurus  ille  muniebatur.  Ps.  Lact.  Mort. 
pers.  206.  12  persuadet  nibil  suspicanti  .  .  .  paucis  militibus  posse  bar- 
baros  debellari. 

Les  ablatifs  de  ces  phrases  correspondent  exactement,  quant 
à  leur  fonction,  à  ceux  des  phrases  actives  suivantes: 

Cic.  Leg.  agr.  Il  36.  9s  t't  omnia  municipia  colonias<pie  Italiae  novis 
colonis   occuparetis.     Liv.  III  37  patriciis   iuvenibus  saepserant  latera. 

Dans  des  phrases  de  forme  passive,  le  sens  instrumental  de 
l'ablatif  peut  s'estomper,  le  participe  exprimant  un  état  qui  n'est 
pas  conçu  comme  résultant  d'une  action  antérieure2: 

Cic.  FlaCC.  26.  63  (Massilia)  tara  procul  a  Graecorum  omnium  regi- 
unibus  ...  in  ultimis  terris  cincta  Gallorum  geutibus.  Ovid.  Met.  12.  211; 
cinctaqne  adest  virgo  niatrum  nurumque  caterva.  Apul.  Met.  II  8  licet  .  .  . 
Venus  ipsa  t'uerit,  licet  omni  Gratiaruni  ohoro  stipata  et  toto  Cupidinum 
populo   comitata   et  balteo   si  10   cinctaA 

L'ablatif  de  la  construction  fréquente  comiiatus  àliquo  s'ex- 
plique   comme   un    ,,instrumentalis   associativus"  :    Ovid.    Her.  12.  135 


1.  Voir  l'introduction,  p.  2  sq. 

2.  Voir  l'introduction.  ]>.  3  et  les  remarques  faites  plus  liant,  pp.  22. 
33  et  37,  sur  la  fonction  analogue  des.  prépositions  ab,  ex  et  de. 

3.  LEBRKTON,  p.  407,  GEISAU,  IF  1916,  p.  93.  Ce  dernier  voit  dans 
l'ablatif  des  exemples  d'Apulée  des  ,.Ablativi  auctoris".  Il  interprète  de 
même  l'ablatif  nullo  dans  Apul.  Met.  V  3  et  ilico  aini  nectarei  eduliumqw 
itariorum  fercula  copiosa  nullo  scruienie,  sed  tantwm  spirilv,  quodeem  impulsa 
submini&trantur.  on  l'on  a  affaire  simplement  a  un  „ablativus  absolutus". 
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natis  comitata  duobus.     Comparez  des  phrases  telles  que  omnibus 
copiis  proficùci1. 

2.  La  personne  peut  être  considérée  comme  la  cause  d'où 
dérive  une  action  ou  un  état.  Le  simple  ablatif  doit  être  fort  rare 
dans  ce  cas.  On  a  vu  plus  haut,  p.  25  sq.,  que  le  complément  est  in- 
troduit généralement  par  la  préposition  per.  Voici  quelques  exemples 
avec  l'ablatif: 

Apul.  Met.  I  15  ignoras  latronibus  infestari  uias.  ïb.  11  29  toruui 
tepente(m)  adultero.     id.  Ap.  75  tricliuiuni  comissatoribus  inquietum2. 

3.  Enfin,  la  personne  peut  être  associée  à  Faction  de  telle 
façon  qu'elle  est  elle-même  le  véritable  auteur  de  cette  action. 
On  peut  comparer  la  préposition  per  qui  présente  une  évolution  séman- 
tique analogue.  Le  simple  ablatif  se  rencontre  parfois  dans  ce  cas 
chez  les  poètes  et  chez  certains  prosateurs  de  l'époque  postclassique3: 

Ov.  Mer.  V  126  descruit  socios  hospite  capta  deos.  Tibull.  I  7.  4 
forti  milite  vietus  Atax.  Sil.  It.  3.  254  Q.uos  trahit,  antiqim  laudatus 
Hamilcare  quondam,  Paul.  Nol.  Carm.  XXVI  379  quo  data  lex  domino 
est,  ex  ipso  gratia  ueait.  Paul.  Petr.  Mart.  I  302  Delfica  mentito 
quaterentur  Apolline  templa.  Ennod.  Epist.  p.  17.  18  (Vogel)  jucunda 
sunt  commercia  litterarum  docto  auctore  concepta.  il),  p.  97.  26  is  quo 
fuerant  .  .  .  concessa.  Cassian.  Inst.  X  23  operantem  monachum  dae- 
mone  uno  pulsari,  otiosum  uero  innumeris  spiritibus  deuastari.  id. 
Cordât.  XVIII  15.  7  adreptus  namque  dirissimo  daemone  cunctas  factiones 
occultae  patefecit  insidias.  Aie.  Avit.  Carm.  I  53  Et  tamen  impletum 
perfectis  omnibus  orbem  quid  iuuat  ulterius  nullo  cultore  teneri?  Ven. 
Fort.  Carm.  I  16.  79  quo  facta   sunt  miracula  servent  eum  caelestia*. 

M.  Bonnet  en  cite,  p.  558  sq..  des  exemples  «en  partie 
contestables»  chez  Grégoire  de  Tours.  L'absence  de  la  préposition 
ab  dans  les  phrases  suivantes  serait  attestée  par  les  meilleurs 
manuscrits: 

Mart.  82,  p.  543.  37  quod  eisdem  domino  inpertitum  est  creatore. 
lui.  1,  p.  564.  14  felix  anima  Christo  conditore  suscipitur.     Vit.  pair.  7.  3, 


1.  Voir  par  exemple  Riemann,  Synt.  lat.,  §  73.     Cf.  Tillmaxn,  p.  114. 

2.  Cf.  GeisaÛ,  loc.  cit.:  „Ablativus  auctoris"  (!) 

3.  Voir  Tillmaxn,  p.  112,  Schmalz,  §  101,  Rem.  V,   KUïiner-Stegmann, 
Il  1 .  §  80,  Rem.  7. 

4.  H  AU.  p.  117,  TlLLMAXX,  |).  112,  PHILIPP,  p.  G4.   DUBOIS,  p.  395.  GOELZER, 

st.  Avit,  i».  176,  ('SEL  6,  13,  16,  17  (index). 
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p.  889.  12  qui  etiam  indice  postea  sine  damno  aliquo  sunt  dimissi.  ib.  8. 
p.  691.8   libellas  .  .  .   ncscio   quo   conpositus1. 

On  ne  peut  guère  chercher  l'explication  de  cet  emploi  de 
l'ablatif  dans  la  simple  omission  —  pour  des  causes  métriques  ou 
stilistiques  —  de  la  préposition  àb,  qui  introduit  normalement  le 
complément  d'agent.  11  est  vrai  que  certains  auteurs  postclassiques, 
notamment  les  poètes,  suppriment  parfois  àb,  ainsi  que  de  et  ex, 
devant  l'ablatif,  là  où  la  langue  classique  demanderait  une  de  ces 
prépositions,  mais  alors  l'ablatif  exprime  toujours  l'idée  de  séparation 
ou  de  provenance  précisée  d'ordinaire  par  l'addition  d*un  de  ces 
mots2.    En  voici  quelques  exemples: 

Comm.  Apol.  863  suscitanturque  solo  inmortales  facti  de  morte. 
Paul.  Nol.  Epist.  p.  4.*  caelo  in  terram  relaberis.  id.  Carm.  XXV  203 
aethere  manans3. 

Il  faut  plutôt  voir  dans  ces  constructions  aussi  des  traces  de 
l'ancien  instrumental,  qui  clans  certaines  autres  langues  est  la  con- 
struction normale  pour  exprimer  le  rapport  d'agent  et  qui  sous  la 
forme  de  l'ablatif  a  été  pour  ainsi  dire  ressuscité  en  latin  par  analogie 
avec  les  phrases  où  le  complément  est  un  nom  de  chose  à  l'ablatif 
sans  préposition4. 

1.  M.  BONNET  incline  à  voir  dans  ces  constructions  «une  faute  commise 
par  réaction  contre  la  tendance  à  ajouter  a  même  quand  il  s'agit  d'êtres 
inanimes».  M.  Goeezer,  st.  Avit.  p.  111,  partage  cet  avis  (notez  cependant 
ce  que  dit  cet  auteur,  ib.  p.  171,  sur  l'emploi  que  fait  Avit  de  la  préposition 
àb:  «il  Ta  presque  toujours  fait  conformément  aux  règles  classiques  et.  s'il 
lui  est  arrive  de  les  violer,  ou  peut  croire  que  c'est  par  inadvertance"). 
L'hypothèse  en  question  me  semble  fort  peu  plausible.  Etant  donné'  (pie 
les  êtres  inanimes  sont  bien  plus  rarement  que  les  êtres  animés  envisagés 
comme  agents,  ne  serait-il  pas,  en  effet,  étonnant  qu'un  auteur  latin,  tout 
en  se  conformant  dans  des  centaines  de  cas  à  la  construction  classique, 
reconnue  par  lui  comme  conforme  aux  règles,  s'avisât  de  s'en  départir  deux 
ou  trois  fois,  eu  se  rappelant  que  ab  se  mettait  parfois  devant  un  nom  de 
chose,  dans  des  cas  ou  le  latin  classique  se  serait  contenté  du  simple 
ablatif  du  nom?  —  Dans  le  second  des  exemples  cités,  on  pourrait  du  reste 
rétablir  par  conjecture,  comme  M.  Bonnet  ]e  fait  ailleurs,  la  préposition  ab. 
qui  a  facilement  pu  être  omise  par  le  scribe,  quand  le  mot  précèdent  se 
terminait  en  a.    Cf.  Bonnet,  p.  558,  note  3. 

2.  Cf.  DRAEGER,  Hist.[Synt.,  I  §  218.  RIEMANN,  Synt.  lut..  §62,  Kern.  IV. 

3.  VEOOM,  p.  48,  l'index  de  Hartee  (CSEL,  29,  30),  p.  412. 

4.  Voir  plus  bas.  p.  43 sq.  Cf.  TlLLMANN,  p.  113.  —  On  trouve  l'ancien  in- 
strumental, ainsi  employé,  en  iranien  (v. Beugmann,  Grundrifi,  II 2  §  479. 1), 
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Dans  les  exemples  signalés  ci-dessns  l'ablatif  ne  fait  pas  de 
doute.  Par  contre,  quand  le  nom  ou  le  pronom  a  la  même  forme 
au  datif  et  à  l'ablatif,  il  est  souvent  impossible  de  dire  lequel 
des  deux  cas  il  faut  y  voir,  le  datif  étant,  notamment  à  l'époque 
postclassique,  d'un  emploi  assez  étendu  pour  marquer  le  même 
rapport1.  Il  me  semble  cependant  plus  naturel  de  voir  des  ablatifs 
dans  les  phrases  que  voici: 

Petr.  Sat.  c,  124.  275  (Bucheler.  éd.  3)  tabo  lingua  ftuen%  obsessa 
draconibus   ora2.     Apul.  Met.  Y  21    infestis  Furiis  agitata  sola  non  est3. 


Speyer,  p.  11),  dans  les  langues  slaves  (v.Vondrak,  II  p.349sq.)  et  en  basque 

(v.Ithlrry,469).  Il  a  aussi,  parfois,  cette  fonction  eu  grec  (v.  Brugmaxx.  Griech. 
Gr..  i:  479,  Rem.).  Ou  peut  comparer  remploi  analogue  de  la  préposition 
h/  en  anglais  (v.  EïNENKÈL,  II  §  92.  Fkaxz,  §  285,  New.  Engl.  Dict..  art.  by, 
§  30s<in.).  Dans  l'ancien  anglais,  toith  a  occasionnellement  cette  fonction 
(v.  EINENKEL,  p.  104.  Franz.  §  300).  —  M.  BENNET,  II  p.  297,  trouve  naturel 
que  l'ablatif  latin,  régi  par  ab  et  iudiquant  l'agent  du  passif,  soit  un  héritage 
du  véritable  ablatif  primitif  (Jhe  fromcase"),  qui  avait  fini  par  se  confondre  en 
latin  avec  riustrumental  et  le  locatif.  En  admettant  même  que  l'ablatif 
primitif  ait  pu  remplir  cette  fonction  syntactique,  dont  M.  BENNET  ne  donne 
cependant  pas  de  preuves,  rien  ne  permet  de  tirer  ainsi  d'un  état  lin- 
guistique donne,  représente  par  une  construction  prépositionnelle,  des  con- 
clusions  sur  un  état  linguistique  antérieur  ou  une  construction  purement 
casuelle  pouvait  suffire  pour  exprimer  le  même  rapport.  On  a  vu  dans  ce 
qui  précède  bien  des  exemples  <|ii"une  langue  peut  se  servir  de  plusieurs 
constructions  différentes  pour  exprimer  un  seul  et  même  fait.  Ab,  de 
et  ex,  par  exemple,  peuvent  marquer  un  rapport  d'instrument,  mais 
l'ablatif  classique  employé  à  cet  office  représente  l'ancien  instrumental  et 
non  pas  l'ablatif.  De  même,  la  construction  ab  avec  l'ablatif  d'un  complément 
d'agent  peut  bien  représenter  une  construction  prelitteraire  d'un  autre  genre  — 
l'instrumental  —  qui  se  rencontre  ailleurs  dans  cette  fonction.  La  manière 
île  voir  de  M.  Bexxet  se  retrouve  cbez  d'autres  auteurs.  Ainsi  M.  HIDÉN, 
II  p.  138,  attribue  à  l'ablatif  auprès  des  verbes  constcm:  exstàre  le  sens 
séparatif  pour  cette  seule  raison  que  le  même  rapport  d'idées  s'exprime  souvent 
a  l'aide  de  prépositions  a  sens  séparatif.  Brugmann,  Grundrifi,  112  §462.4). 
donne  la  même  explication  de  l'ablatif  auprès  de  verbes  tels  que  foccrc, 
fàbricare  (aliqua  re  ou  ex,  de,  aliqica  re).  M.  Greex,  p.  47,  explique  d'une 
façon  analogue  le  génitif  letton  régi  par  une  préposition  analogue  pour 
exprimer  le  rapport  d'agent. 

1.  Voir  plus  bas.  p.  48. 

2.  Howard,  p.  79:  «Ablative  of  a^eut  <>r  agency». 

3.  Geis.u.  ik.  1916,  p.  93:  «Ablativus  âuctoris».  Par  contre,  la  phrase: 
Apul.  Fin,:  22.18  tôt  iile  doctor%m&  eruditus,  est  rangée  par  le  même  auteur. 
du  reste  sans  raisun  apparente,  sous  le  titre  de  «Dativus  âuctoris». 
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Paul.  NoJ.  Carm.  XX  347  tamquam  se  missum  domino  loqueretur  adesse1. 
Greg.  Tur.  Vit.  pair.  16.  3,  p.  726.  21   Dam   et  ipsis  daembnibus  saepius 

inpulsatus  est2. 

Il  faut  distinguer  des  phrases  telles  que  les  suivantes: 

Ov.  Her.  V  75  Sic  Helena  doleat  desertaque  coniuge  ploret.  Tac. 
Ann.  3.  20  donec  desertus  suis  cadcret.  Aug.  Civ.  dci  13.  2  anima  den 
déserta   deserit  corpus. 

Le  participe  exprime  ici  un  état  et  la  forme  ablative  représente 
l'ablatif  primitif,  employé  ici  par  l'analogie  de  constructions 
telles  que  privàtus  aligua  re,  vaeuus  (viduus)  aliqua  re.  La  même 
analogie  a  pu  s'étendre  à  des  cas  où  le  verbe  exprime  une  action, 
ainsi  que  dans  la  phrase: 

Ov.  Her.  12.  nu  deseror  amissis  regno  patriaque  domoque  j  coniuge, 
mais  il  me  semble  que  la  forme  ablative  du  complément  (coniuge) 
peut  être  interprétée  ici  aussi  bien  comme  un  ablatif  instrumental 
employé  comme  dans  les  exemples  cités  plus  haut  pour  exprimer 
l'auteur  de  l'action.  Cette  dernière  idée  peut  naturellement  être 
énoncée  aussi  à  laide  de  la  construction  normale  avec  ah,  ainsi 
que  dans  la^phrase: 

Liv.  VII  18.K»  consules  relicti  a  parte  populi  (comparez  les  exemples 
Cic.  AU.  III  15.2  et  Caes.  Civ.  111  64.3,  cités  p.  19,  sous  a). 

II.  Le  complément  est  un  nom  de  chose.  Selon  le  rôle  que 
la  chose  joue  dans  l'accomplissement  de  l'action,  elle  peut  être  con- 
sidérée à  différents  points  de  vue: 

1.  Le  complément  désigne  l'instrument  ou  le  moyen  à  l'aide 
duquel  s'accomplit  l'action3: 

Plaut.  Men.  943  caesum  uirgis  .  .  .  scio.  id.  Prisa  570  concludi 
aedis  foribus  ferreis.  id.  Stieh.  286  cubitis  depulsa  de  nia.  id.  Amph.  606 
sum  obtusus  pugnis  pessume.  Aem.  Scaur.  p.  120.  10  (Peter)  sagittis 
confictus.  Pac.  38  canis,  (juaodo  pemissa  est  lapide,  non  tain  illum 
adpetit,  qui  sese  icit,  quam  illum  eumpse  lapidem.  Lucr.  II  129  Multa 
videbis  cnim  plagis  ibi  percita  caecis.  /'//.  III  511  Et  quoniam  meutem 
canari,    corpus    ut   aegrum,    cernimus   et   flecti    medicina    posse   videamus 


1.  M.  Haimkl,  dans  l'index  de  son  édition  de  Paul.  Xol.  ((SEL,  30 
p.  412).  range  cet  exemple  et  d'autres  snus  le  titre  de  „ablativus  usus  rarior". 

•2.  Cf.  Bonnet,  p.  557,  note  3:  «daemonïbua  peut  être  un  datif-. 

3.  Cf.  DELBRtCK,  I  §  107,  BRUGMANN.  Grundrifl  11  2  §  479.1).  EBRÂRO, 
p.  626si|.;  BENNET,  Il  §  325  si|...  KOHNER-STEGMaNN,  Il  1  *  81.1sqq. 
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(cf.  ib.  NI  522  tiectitur  a  medicina).    Petr.  Sat.  e.  99.  32  (Bûcheler,  éd.  3) 
ast  abi  aratro  domefacta  tellus  nitet1. 

Pour  des  phrases  telles  que  Caes.  Civ.  III  66. 5  minora  castra 
inclusa  maioribus,  voir  l'introduction,  p.  3  sq. 

2.  Le  complément  désigne  la  cause,  interne  ou  externe,  d'où 
dérive  une  action  ou  un  état'2: 

Enn.  Ann.  375  mine  |  Senio  confectus  quiescit  (cf.  ib.  395  bello 
confecit  acerbo).  id.  Trag.  79  fana  flamma  deflagrata.  Plant.  Rud.  1239 
decipitur  .  .  .  avaritia  sua.  id.  Pseud.  201  sermone  eius  ira  incendor. 
Ter.  Ad.  -486  diflferor  doloribus  (cf.  Plant.  Pseud.  359  te  differam  dictis 
meis).  id.  Heaut.  413  quom  uideam  miserum  hune  tam  excruciarier 
eius  abitu.  ib.  505  sq.  quia  re  in  nostra  aut  gandin  |  sumus  praepediti 
nimio  aut  aegritudine.  id.  Andr.  937  animus  commotust  rnetu  spe 
gaudio.  Pac.  Traij.  128  aegritudine  .  .  .  coDiici.  Lucr.  II  503  novo  rerum 
superata  colore,  ib.  IV  679  Mellis  apes  quamuis  longe  ducunter  odore, 
volturiique  eadaueribus.  ih.  VI  18  intellegit  .  .  .  omniaque  iilius  uitio 
corrumpier  intus.  ib.  VI  311  Ancipiti  quoniam  bello  turbatur  utrimque. 
ib.  VI  1150  Hngua  .  .  .  debilitata  malis.  Pac.  Trag.  223  elamore  et  sonitu 
colles  résonantes  bount.  Ace.  Trag.  450  amentia  rapior  ferorque.  Petr. 
Sat.  c.  135. 2  (Biicheler.  éd.  3)  camellam  etiam  vetustate  ruptam  pice 
temperata  refecit.     ib.  115.19  cibisque  naufragio  corrùptis8. 

Souvent  le  latin  ajoutait  à  l'ablatif  du  complément  le  participe- 
passé  d'un  verbe  précisant  la  façon  dont  la  cause  influe  sur  la  per- 
sonne qui  fait  l'action4: 

Ter.  Andr.  69  sq.  Interea  mulier  quaedam  abhinc  .  .  .  commigrauit 
.  .  .  |  inopia  et  cognatorum  neglegentia  |  coacta.  id.  Heaut.  389  Quippe 
forma  inpulsi  nostra  nos  amatores  colunt.  Cic  Mur.  30.  63  si  quicquam 
misericordia   adductus   feceris. 

3.  Le  complément  désigne  le  véritable  auteur  de  l'action. 
En  général,  les  grammairiens  n'admettent  pas  cette  fonction  de 
l'ablatif,  quand  le  complément  est  un  nom  de  chose.  Dans  ce  cas. 
l'ablatif   marquerait   ou    bien   un    rapport  d'instrument   ou    bien   un 


1.  Howard,  p.  79.  voit  dans  aratro  un  ablatif  d'agent 

2.  Voir  DELBRtîCK,  1  §  126,  Brugmann,  op.  'it..  II  2  §  479. 2),  Bennett, 
II  p.  312  sqq.,  Kuhner-Stegmann,  II  1  §  81.12. 

:i.  Bennett,  foc.  rit..  Howard,  p.  79.     (V  dernier  vuit  dans  la  seconde 
phrase  de  Pétrone  on  rapport  d'agenl  :). 
4.  VW  NAGELSBACtt,  p.  506sqq. 
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rapport  de  cause1.  Cependant,  si  Ton  soumet  à  l'analyse  un  nombre 
de  phrases  passives  de  ce  genre,  il  apparaît  (pie  ces  deux  inter- 
prétations de  l'ablatif  sont  souvent  impuissantes  à  expliquer  le  rapport 
existant  entre  le  verbe  et  le  complément.  11  y  a  en  effet  des  cas 
où  l'on  ne  peut  envisager  la  ,, chose"  en  question  ni  comme  l'instrument 
(le  moyen)  ni  comme  la  cause  de  l'action,  mais  on  est  bien  obligé  d'y 
voir  parfois  le  véritable  auteur  de  cette  action.  Toutefois,  quand  on 
analyse  le  sens  d'une  phrase  latine,  il  faut  se  garder  d'y  apporter  les 
habitudes  d'expression  ordinaires  de  telle  langue  moderne,  puis- 
qu'un seul  et  même  fait  peut  être  énoncé  dans  des  langues  diffé- 
rentes sous  différents  points  de  vue2.  Par  exemple,  si  la  foudre 
est  conçue  en  anglais,  en  italien  et  dans  les  langues  nordiques 
comme  un  agent,  d'où  la  tournure  syntactique  des  phrases  to  bc 
struck  by  lightning,  venue  colpito  dal  fulmine,  vom  Blitze  geiroffen 
werden  (=  suéd.  tràffas  av  blixteri),  il  ne  s'ensuit  pas  nécessaire- 
ment qu'un  Romain  l'ait  conçu  de  la  même  façon  en  disant  (de) 
fulgure  j^ercussus  est.  La  seule  réversibilité  de  la  phrase  passive 
ne  prouve  pas  que  le  complément  renferme  une  idée  d'agent3. 
Ainsi  Horace  a  certainement  conçu  la  foudre  comme  un  agent  en 
écrivant: 

(  'arm.  II  10.  n  sq.  feriuntque  summos  |  fulgura  montis, 
Cependant  il  est  vraisemblable  qu'un  Romain  n'a  pas  exprimé 
consciemment  un  rapport  d'agent  en  énonçant  la  phrase  passive 
qu'on  vient  de  lire,  pas  plus  que  ne  le  fait  le  Français  lorsqu'il 
énonce  dans  sa  langue  le  même  fait  (il  fut  frappé  de  la  foudre). 
Dans  ces  constructions  on  peut  voir  simplement  une  action  ana- 
logique des  phrases  où  l'ablatif  seul  ou  l'ablatif  régi  par  de  marque 
réellement  un  rapport  d'instrument,  l'agent  étant  ou  bien  exprimé  ou 
bien  sous-entendu.  On  trouve  des  exemples  analogues  dans  plusieurs 
langues  modernes  qui  présentent  des  constructions  telles  que  struék 
ivith  açtimishement  (=  suéd.  slagen  rried  forvan'nig).  mit  Blindheit 

1.  Voir  Schmalz.  §  94sqq.,  Riemanx-Goelzer,  II  §  152,  Rem.  III  («un 
instrumental  marquant  la  cause»).  Lebeeton,  p.  406  («un  ablatif  d'instru- 
ment»). M.  Riemann  doit  ëtiv  le  seul  des  auteurs  de  grammaires  latines 
qui  admette  cette  fonction  de  l'ablatif  d'un  nom  de  chose.  Cependant, 
dans  Tunique  exemple  qu'il  en  donue,  Synt.  lot.,  $  78,  macrore  conficior, 
l'ablatif  est  plutôt  a  considérer  comme  un  ablatif  de  cause. 

2.  Voir  l'introduction,  p.  7. 

3.  Voir  l'introduction,  p.  6. 
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gesehlagen.  En  français,  le  même  complexe  d'idées  s'exprime  d'une 
autre  façon:  frappé  d'étonnement.  En  latin,  la  simple  coexistence 
du  verbe  et  du  complément  suffit,  grâce  à  la  désinence  ablative 
représentant  l'ancien  instrumental,  à  rendre  le  sens  de  la  phrase  par- 
faitement clair: 

Enn.  SV.  37  (Vahlen.  p.  125)  Rex  ipse  Priarnus  somnio  mentis  metu 
perculsus.  Lucr.  JI  651  neque  tangitur  ira.  ïb.  V  1207  Tune  aliis  op- 
pressa rnalis  in  pectora  cura.  ïb.  Yl  845  Frigore  cum  premitur  porro 
omnis  terra  coitquc.   Petr.  Sat.  128.10  venelicio  contactas  sum1,  et  d'autres. 

Faut-il  en  conclure  que  les  Romains  n'aient  jamais  pu  se  servir 
de  cette  construction  pour  exprimer  un  rapport  d'agent  proprement 
dit?  Ainsi  par  exemple,  est-ce  simplement  la  relation  de  la  cause 
physique  (ventus)  et  de  l'effet  (le  vadllement  de  Va  rire)  qu'exprime 
Lucrèce  en  disant.  Y  1096, 

ramosa  tamen  cum  ventis  puisa   vacillans  |  aestuat  arbor? 

Il  faut  pourtant  admettre  qu'il  a  pu.  dans  ce  cas.  concevoir 
le  vent  comme  un  agent,  ainsi  que  le  faisait  d'ailleurs  Cicéron 
lorsqu'il  disait  al  omnibus  ventis  invidiae  circumflari posse  uideatur2. 
Que  le  Romain  emploie  l'ablatif  seul  ou  l'ablatif  précédé  de  ah.  il 
me  semble  exprimer  dans  des  cas  de  ce  genre  un  seul  et  même 
rapport,  celui  d'agent.  La  première  construction  appartient  à  l'ancien 
fonds  de  la  langue,  l'autre  est  une  innovation  qui  résulte  de  l'ex- 
tension analogique  de  l'emploi  de  ab  devant  un  nom  de  personne, 
complément  d'agent. 

Voici  encore  quelques  exemples  qu'on  pourrait  analyser  dans 
le  même  sens: 

Lucr.  VI  395  Turbine  caelesti  subito  correptus  et  igni.  ïb.  YI  457 
Et  coniungendo  erescunt  veutisque  tVruntur.  ïb.  VI  882  quoeumque  natans 
impellitus  auris3. 


1.  BENNETT,    II    p.  343,   HlDÉN,    II   p.  68  sqq..   HOWARD,   p.  79. 

2.  Pour  d'autres  exemples  de  ce  genre,  voir  p.  20. 

3.  Hidén,  II  p.  70  sqq  —  On  peut  comparer  une  espèce  de  constructions 
qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  langues  germaniques,  rarement  en  anglais. 
un  peu  plus  souvent  en  allemand  et  dans  Les  langues  nordiques:  des  com- 
posés formés  d'un  nom  et  d'un  participe  passe  et  équivalant  à  la  tour- 
nure normale:  participe  —  préposition  -j-  nom.  Le  rapport  entre  les 
idées  exprimées  par  les  composant-  peut  être  de  différents  genres.  En  voici 
quelques  exemples: 

a    aLlem.  maschinengearbeitet,   augl.   machine -made,   suéd.  maskingjord: 
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Le  Datif. 

Le  rapport  d'agent  peut  être  marqué  en  mettant  au  datiï  le 
complément  d'une  phrase  passive.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  dativus 
auetoris  ou  improprement  le  dativus  graecus.  En  effet,  cette  fonction 
du  datif  peut  être  une  innovation  propre  au  latin,  bien  que  le  grec 
puisse  ne  pas  être  étranger  à  la  grande  extension  d'emploi  gagnée 
par  cette  construction  à  l'époque  postclassique1.  Le  point  de  départ 
naturel  de  cette  évolution  syntactique  est  ce  qu"on  appelle  le  da- 
tivus eommodi:  pertractata  mihi  sunt  omnia  finit  par  signifier  lidbeo 
pertractata.  Le  datif  ne  se  trouve  tout  d'abord,  dans  cette  fonction, 
qu'avec  le  participe  passé  et  l'adjectif  verbal  en  -ndus. 

a)  Le  datif  se  trouve  le  plus  souvent,  à  l'époque  archaïque, 
avec  l'adjectif  verbal,  indiquant  (pie  telle  obligation  existe  pour 
telle  personne9: 

Enn.  Ann.  45  (Vahlen,  p.  8)  o  gnata,  tibi  .sunt  ante  gerendae 
Aerumnae.  Plaut.  Bacch.  625  Consolandus  hic  mihist.  Ter.  Phorm.  665 
uxori   emunda   ancillulast  (==z   ma   femme  doit  acheter,   etc.). 

Or,  même  avec  une  forme  verbale  de  ce  genre  la  préposition 
ab  avec  l'ablatif  du  nom  ou  du  pronom  se  rencontre  parfois,  même 
à  l'époque  classique,  au  lieu  du  datif  régulier,  généralement  pour 
des  raisons  de  clarté  et  de  style3: 

Cic.  Har.  resp.  5  eum  numquam  a  me  esse  accusandum  putavi 
(:  par  moi,   plutôt   que   par   un   autre). 


„ fa i t  â  la    machine";  suéd.  maskmskriven:  ..écrit  à  la   machine"   (cf.  allem. 
..mit  (1er  Schreibmaschine  geschrieben"). 

b)  allem.  sclineebcdecld.,  augl.  snowrlad,  suéd.  snôtuckt:  ..couvert  de 
neige";  suéd.  nattomhôljd:  «enveloppe  de  nuit",  suéd.  blomsterprydd:  „orné 
de  fleurs". 

c)  allem.  sturmgefliïfft:  «labouré  par  l'orage",  suéd.  stormdriren.  vind- 
driven:  «poussé  par  la  tempête,  par  le  vent"  (cf.  allem.  durch  Sturm  ver- 
scblagen,  vont  Winde  verschlagen,  rom  Sturme  i>etrie)»eu). 

1.  Voir  Th.lmaxx,  p.  73.  Haase,  Vorl,  Il  p.  149.  Schmalz,  §89.  GREEN, 
§  42  sqq. 

2.  Voir  TULMANN,  p.  77,  KtJHNER-STEGMANN,  II  1  §  130.2a),  Rtemann, 
Synt.  lat..  §  46d),  Schmalz.  §  194.4  Dans  la  latinité  postclassique,  on  voit 
aussi  l'adjectif  verbal  en  -ndus  dans  la  fonction  d'un  participe  futur  passif. 
Voir  DRakger,  Hùt.  Stjnt.,\l  p.  791,  Schmai//.  h,r.  cit..  HOPPE,  p.  54.  BONNET, 
p.  654,  note  3,  LEBRETON,  p.  396,  note  1. 

3.  KTJHNER-STEGMANN.   H  1   ^   130.2,   Rem.    1.   RlEMANN,   loc.   cit. 
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Cette  construction  se  rencontre  assez  fréquemment,  même  sans 
ces  motifs,  dans  la  latinité  postérieure  et  s'explique  par  une  influence 
analogique  toute  naturelle  de  la  construction  régulière  avec  ab 
auprès  des  autres  formes  passives  du  verbe: 

Tert.  Scttp.  ô  quid  ipsa  Carthago  passura  est,  decimanda  ;i  te. 
Hier.  C.  Lucif.  5  prpjectus  foras,  jacere  deberet  in  stercore,  a  cunctis 
bominibus  conculcandus.  Optât,  p.  86.  24  nemo  erat  laedendus  ab  ope- 
rariis.  Ennod.  Episfc,  p.  235-  14  (Vogel)  ut  a  vobis  docenda  praeve- 
niàm.  ïb.  p.  283.  30  in  negotio  siio  quod  a  domno  praefecto  audiendum 
vicarius  susceperat.  Greg.  Tur.  Olor.  conf.  20.  p.  760.  il  fideliter  .  .  . 
a  nobis  quaerendus  est  et  orandus  ut  ille  visitet  hune  populum,  id.  In 
psalm.  71.  p.  S76  quod  ab  bominibus  terrenis  regibus  adorandus  sit. 
Cassian.  Inst.  \  10  a  nobis  tenenda  sunt  illa,  ...  a  nqbis  quoque  ad- 
f'ectanda  censemus.  Rhet.  Hcr.  1.5  i<l  defendimus  quod  ab  omnibus 
defendendum  videtur.  Fulg.  Rusp.,  p.  612 A:  A  parvulo  ergo  qui  nihil 
fecit  nihil  faciendum  Deus  esse  praescivit.  Boetli.  108.  14  a  nobis  (hoc) 
praetermittendum  est.  Forai.  And.  16.  28  a  nobis  eum  intégra  amore  dili- 
gendo  filio.  ïb.  18.  19.  ai  a  me  fuit  possedendum.  Fred.  Chrctn.  IV  149.  20 
a   cunctis   esset   mirandum1. 

b)  Le  datif  —  le  plus  souvent  celui  d"un  pronom'2  —  se  trouve 
avec  le  participe  passé  ou  un  temps  dérivé  de  celui-ci,  pour 
marquer  que  pour  telle  personne  telle  action  est  (sera,  a  été  etc.) 
un  fait  accompli3.  À  cette  première  phase  du  développement,  le 
datif  est  un  véritable  dativus  commodi,  et  le  participe  a  à  l'ori- 
gine le  caractère  d'un  adjectif4: 

Plaut,  Mosi.  224  si  tibi  sat  acceptumst.  Ter.  Plwrm.  248  uiedi- 
tata  mihi  sunt  omnia  mea  incommoda,  id.  Heaut.  408  Teneone  te  |  An- 
tiphila,  maxume  animo  exoptatam  meo?  id.  Ad.  893  Nain  is  mihi  pro- 
fectost  seruos   spectatus  satis. 

Ainsi,  à  toutes  les  époques,  les  participes  des  verbes  de  sen- 
timent —  notamment   amatus,    diîectus  —   et  de   quelques    autres. 

1.  ROLFE,  ALL  X,  p.  494,  GOELZER,  st.  Jc'r.  \).  337.  FE1EBEL,  p.  37. 
Hoppe,  p.  55,  Dubois,  p.  411,  Bonnet,  p.  598.  Richteb,  p.  9.  Slijper,  p.  110. 
HAAG,   p.  913. 

2.  Voir  TILLMANN,  p.  104. 

3.  Voir  Draeger,  ffist.  SynL,  1  p.  429,  RIEMANN-GOELZER,  II  §  89.3. 
KUHNER-STEGMANNj  H  1  §  76.  88>,  SCHMALZ,  §  89,  FROBENIUS,  p.  31.  GREEN, 
§  45  st|. 

4.  Voir  ÎILLMANN,  p.  74. 
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indiquant  aussi  un  état  —  notus,  eognitus  —  se  rencontrent  souvent 
avec  le  datif,  au  même  titre  que  les  adjectifs  en  -bilis  et  certains 
autres  (facilis,  gratus  etc.  ) J  : 

Lucr.  I  695  Unde  bic  eognitus  est  ipsi  quem  nominat  ignem. 
Sil.  Ital.  1.541  superisque  habitabile  saxum.  ib.  6.413  patet  impenetrabilis 
[lie  luctibus.     Aie.  Avit.  p.  45.  19  Quae  mundo  erant  inuisibilia. 

Dans  plusieurs  cas.  le  datif  s'explique  par  l'analogie  de  la 
tournure  active.  Ainsi  le  ..dativus  eommodi"  de  la  phrase  emo  mihi 
s'introduit  facilement  dans  la  tournure  passive»  emitur  mihi, 
emptum  est  mihi'2. 

Cependant  le  datif  ne  devait  pas  être  restreint  à  ces  cas.  <-Les 
poètes  et,  à  leur  imitation,  les  prosateurs  de  l'époque  impériale, 
trouvant  cette  syntaxe  commode,  en  ont  fait  un  véritable  abus. 
Ils  ne  se  sont  plus  contentés  de  dire,  par  exemple,  res  mihi 
eognita  est,  mais,  avec  une  forme  quelconque  du  passif,  ils  ont  fini 
par  employer  le  datif,  au  lieu  de  la  préposition  ah  accompagnée 
de  l'ablatif  pour  désigner  l'auteur  de  l'action»3: 

Prop.  I  15.  34  mihi  crédita  perfidia  est.  Tert.  Nat.  II  4  in  puteum 
cecidit  turpiter,  multum  inrisus  Aegyptio  illi.  id-  Orat.  25  quod  Danieli 
quoque  legimus  observatum.  Ambr.  Explan,  ps.,  p.  137.22  (Petschenig) 
ut  unusquisque  .  .  .  commissa  sibi-  flagitia  condenanet.  Liv.  V  6.  14  audi- 
untur  militi.  Prop.  I  8.  31  Illi  carns  ego  et  per  me  carissima  Roma 
dicitur.  id.  II  1. 1  Quaeritis,  unde  mihi  totiens  scribantur  amores.  Rufin., 
p.  161.2  (Engelbrecht)  sermo  .  .  .  unicuique  audienti  secundum  suam 
linguam  intellegebatur.  Fulg.  myth.,  I  p.  10.  20  (Helm)  non  mihi  eor- 
nutus  adulter  arripitur*. 


1.  Cf.  TlLLMAXX,   p.  75.   ITaase.   Vorl,   II  156,   GOELZER,  st.  Avit.,  p.  87. 

2.  Cf.  GREBN,  §  45c).  L'emploi  du  datif  auprès  du  participe  vîsus  ne 
peut  cependant  s'expliquer  que  par  la  phrase  passive:  mihi  videtur  (cf.  suéd. 
/Jet  synes  mlg,  allem.  es  scheint  mir). 

3.  GOELZER,  st.  Avit,  p.  85sqq.  Cf.  TlLLMAN.v,  pp.  103,  109,  111.  J>e 
datif  se  rencontre  même  ailleurs  dans  cette  fonction.  Cependant,  ce  cas 
ayant  absorbe  dans  certaines  langues  —  en  grec  et  daus  les  langues  ger- 
maniques —  l'ancien  instrumental,  il  est  possible  que  le  ras  syncrétiqué 
représente  parfois  l'instrumental.  Cf.  Greex,  pussim.  Pour  le  letton,  cf. 
BIELENSTEIN,    II  §  456. 

4.  HOERLE,  p.  45  Sq.,  HOPPE,  p.  25.  FRIKBKL.  ]).  18  s.j()..  ZINK,  p.  43, 
Geisau.  p.  94,  note  2,  Klhxast.  p.  139. 
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Dans  ces  phrases,  il  s'agit  d'un  datif  à  n'en  pas  douter.  Or. 
dans  les  cas  où  le  nom  ou  le  pronom  n'a  qu'une  même  forme 
pour  le  datif  et  l'ablatif,  on  peut  se  demander  s'il  faut  y  voir  un 
..dativus  auctoris"  ou  un  „ablativus  auctoris"1.  11  est  impossible 
de  faire  toujours  le  départ  de  l'un  et  de  l'autre.  En  tous  cas  c'est 
le  datif  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  cette  fonction. 
Rien  n'empêche  de  voir  des  datifs  dans  les  exemples  suivants: 

Enn.  Ann.  306  (Vahlen)  is  dictust  ollis  popularibus  Uns.  Gic. 
Nat.  deor.  II  48  sic  dissimillimis  bestiolis  communiter  cibus  quaeritur. 
Prop.  1119.49  Celsaque  Romanis  decerpta  Palatia  tauris.  id.  IV  10.53 
brachia  sacris  admorsa  colnbris.  id.  IV  22.  26  potaque  Ivmpha  equo. 
Tac.  Ann.  Il  46  legionibus  petitam.  id.  Germ.  16  nullas  Germanorum 
populis  urbes  habit;iri2.  Tert.  Scorp.,  p.  158.  14  quibus  io  lavacro  ipsa 
\ita  deponitur.  Gell.  Hist.  Il  26.19  nostris  autem  ueteribus  'caesia' 
dicta  est  quae  a  Graecis  yXauxôMttÇ.  ïb.  IX  4.  •">  notavi  mirabilia  et 
scriptoribus  fere  nostris  intemptata.  Cypr.  Epist.,  p.  516.4  audio  enim 
quibusdam  libelles  fieri.  Fronto,  p.  51  (Naber)  fabula  histrionibus 
eclebrata.  Comm.  Instr.  II  22. 2  Ex  protoplasto  die  pugnatur  in  fine 
nobis.  Paul.  Nol.  Epist.,  p.  347. 6  (Hartel)  pupilla  oculi  xdpT]  Graecis 
vocatur3.  Chiron,  p.  16  hoc  tamen  invention  est  maioribus  nostris. 
Salv.  Oub.  VI  84  auibus  canibusqne  Ianiata  corpora.  ih.  VII  38  malis 
doctoribus  instituti.  Rufin.,  p.  76.  18  (Engelbrecht)  neque  enim  superfluo 
haec  nobis  scripta  sont.  ïb.  p.  88.  is  nnne  uero  epiphaniae  .  .  .  nobis 
sollemuitas  geritur.  Jord.  Get.  XI  73  hic  etenim  et  rex  illis  et  pon- 
tifex   .  .  .   babebatur4. 


1.  Voir  plus  liant,  p.  41. 

2.  DRAEGER,  Synt,  Tac.  $  59.  voit  dans  le  premier  exemple  de  Tacite 
un  ..ablativus  instniiiientalis".  dans  le  deuxième,  an  contraire,  un  ..dativus 
auctoris*. 

a.  l'iiiLipp.  p.  64.  voit  dans  la  forme  Graecis  un  „ablatif  instrumental". 
4.  Cf.    Christ,    p.  32,    HOERLE,    p.  ôi  sq.,    DRaeger,    Synt.    Tac,    i  59, 

HOPPE,    p.   -i').     GORGES,     p.  29,     EBERT,     p.    7.     SCHÀFLER,     p.    47  sq.,     AHLQUIST, 

p.  33,  Vroom,  p.  41  sq.  —  Pour  d'autres  exemples,  voir  les  matériaux  nombreux 
amassés  par  TILLMANN,   p.  11G  sqq. 
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Deuxième  partie. 

L'expression  syntactique  du  rapport  d'agent 
dans  les  langues  romanes1. 

Remarques  préliminaires. 

Dans  le  chapitre  précédent  on  a  vu  que  les  Romains  de  l'époque 
postclassique  pouvaient  exprimer  le  rapport  d'agent  de  six  façons 
différentes.  Cependant,  ces  constructions  nombreuses,  dont  plusieurs  se 
rencontrent  du  reste  assez  rarement  dans  les  textes  de  cette  époque, 
allaient  être  considérablement  réduites  par  la  transformation  profonde 
que  devait  subir  le  latin  pour  former  ensuite  les  langues  romanes. 

D'abord,  Vàblatif,  rarement  conservé  dans  cette  fonction  par 
la  littérature  latine,  était  de  bonne  heure  condamné  à  disparaître 
dans  la  langue  parlée,  où.  pour  des  raisons  de  clarté,  il  fut  remplacé 
par  une  construction  prépositionnelle,  ah,  per,  ex  ou  de  régissant  un 
nom  ou  un  pronom. 

Le  datif,  bienqu'on  le  trouve  assez  souvent  clans  cette  fonction 
chez  certains  auteurs,  n'a  certainement  jamais  été  d'un  emploi 
étendu  dans  la  langue  parlée2.  Les  constructions  romanes,  où  le 
datif  peut  marquer  le  même  rapport  d'idées  sont  des  innovations 
indépendantes  des  constructions  latines3. 

1.  Four  L'abréviation  des  titres  des  textes  romans  cités  dans  cette 
partie,  voir  les  listes  bibliographiques  dressées  pour  chaque  langue  à  la 
fin  de  ce  livre.  On  y  trouvera  aussi  les  indications  nécessaires  sur  la 
manière  dont  j'ai  cité  les  textes  respectifs.  Quant  aux  exemples  empruntés 
a  des  ouvrages  en  vers,  j'ai  indiqué  par  une  lettre  majuscule  le  début  de 
chaque  vers. 

2.  Cf.    TILLMANN.    p.  104. 

3.  Il  m"a  semblé  superflu  de  consacrer  ici  mi  chapitre  spécial  a  l'examen 
de  ces  constructions,  dont  l'emploi  est  d'ailleurs  limité  à  certains  cas.  puisqu'elles 
ont  déjà  fait,  à  plusieurs  reprises,  l'objet  d'études  sérieuses.  Voir  Tobler, 
Verm.  Beitr..  1  p.  200  sqq.,  A.  Johansson,  Etude  syntaxique  sur  le  verbe  faire 
(Mél.  Wahlund,  p.  95 sqq.).  M11'1  Richter,  M  im  Eomanischen,  p.  74sqq., 
est  encline  à  voir  dans  les  constructions  <\\\  type  faire  (laisser,  voir,  entendre) 
faire  qc.  à  qn.  une  trace  de  ab  latin  introduisant  un  complément  d'agent. 
Le  simple  fait  qui]  est  possible  de  substituer  dans  ces  cas  la  préposition 
par  a  la  préposition  à  ne  prouve  point,  comme  le  pense  M11"  RICHTER,  op.  cit., 
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Des  quatre  propositions  Jatines  qui  pouvaient  introduire  le 
complément  d'agent,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  gardent  leur  fonction 
dans  les  langues  romanes,  à  savoir  per  et  de.  Les  deux  autres,  ah 
et  ex,  étant  devenues  de  simples  synonymes  de  fie.  ont  fini  par 
succomber  dans  la  lutte  avec  cette  dernière,  qui  fut  appelée  de 
bonne  heure,  comme  on  vient  de  le  voir,  à  jouer  un  rôle  important 
dans  le  latin  postclassique. 

p.  80,  que  le  à  roman  représente  ici  un  ab  latin.  Les  constructions  faire 
(laisser,  etc.)  faire  qc.  à  qu.  et  faire  (laisser,  etc  )  faire  qc.  par  qn.,  tout  en 
exprimant  le  même  fait,  n'en  peuvent  pas  moins  correspondre  primitivement 
a  deux  conceptions  différentes  «lu  rapport  couru  entre  l'action  exprimée  parle 
verbe  à  l'infinitif  et  la  personne  indiquée  par  le  substantif  précédé  de  à  ou 
par  un  pronom  (avec  ou  sans  à)  qui  le  remplace  (cf.  la  note  4  de  la  page  40). 
Or.  que  la  préposition  à  représente  dans  ces  cas  la  préposition  latine  ad  qui 
a  fini  par  servir  d'expression  au  datif  roman,  cela  n'est  pas  plus  singulier  que 
ne  L'est  l'emploi  du  datif  latin  pour  marquer  le  rapport  d'agent  (voir  p.  46  sqq.). 
On  conçoit  (pie  le  datif  roman  ait  pu  s'employer  à  l'origine  avec  les  verbes 
voir  et  entendre  pour  indiquer  iprune  personne  perçoit,  pour  ainsi  dire, 
telle  action  chez  une  autre  personne  ou  chez  te]  autre  être  anime,  peu 
importe  que  l'activité  soit  exprimée  par  un  verbe,  comme  dans  la  phrase 
provençale:  Fides  27  (Xe S.?),  Eu  Vaudi  legir  a  clerczons  Et  a  gramadis.  ou 
par  un  substantif,  comme  dans  la  phrase-  de  Cervantes:  Galat.  30.  i  Cttando 
i/o  ai  a  Xisida  semejantes  razones.  De  même,  avec  les  verbes  faire  et  laisser, 
le  datif  a  pu  être  mis  a  l'origine  pour  indiquer  qu'une  personne  confère  à 
une  autre  personne,  a  un  être  animé  quelconque  ou,  d'une  manière  figurée, 
à  une  „chose",  le  soin  ou  la  permission  d'exécuter  une  action.  Ce  n'est  donc 
(pie  secondairement,  et  seulement  par  le  contexte  de  la  phrase,  (pie  la  pré- 
position à  <  ad  devant  un  substantif  ou  un  pronom  acquiert  dans  ces  cas  la 
fonction  de  per  (par,  por)  ou  de  de(da)  devant  un  complément  d'agent.  Par 
lui  seul,  a  n'a  jamais  eu  ici  la  valeur  de  ab  latin  (cf.  Richter,  op.  cit.,  p.  74). 

Voici  enfin  quelques  exemples  de  ce  datif  avec  les  verbes  indiqués, 
en   plus  de  ceux  qu'ont  relevés  TOBLER  et  M11''  RlCHTER: 

voir:  Français:  Guill.  d'Angl.  778  .1  celc  beste  tenir  mit  L'anfanl 
an  sa  gale  angolé.  Merl.  I  220.  —  Provençal:  Sordel  IV  32  Car  li  rei  la 
renda  euglir.  bég.  327.  •;.  Planch  725.  —  Catalan:  Félix  II  105  los  falli- 
ments  que  hauia  vists  fer  a  sa  millier  contra  ell.     ib.   11  239.     Tirant   17. 

entendre:   Français:    Ib.se   82 sq.    Quant   il  ot  chanter   sur  la  raime 
As  oisiaus  les  <lon:  chans  piteus.     Mol.  Fàch.  14.      id.  Crit.  Éc.   d.   F.  332.   id. 
Don   J.  151.     Rom.   Corn.  I    101,  268.     Télém.  I   154.    —    Provençal:   Marc. 
XXXVII  20  Caug  dir  a  lu  gen  frairissa.    Aigar  795.  \\.  Vidal   (Àppell,  (In: 
pr.,  5.2).     Jaufre  49...      Guilh.    Mont.    XI  11.      Folq.    boni.    VI  29.     Sordel 
XXVI  38.     Guilh.    Fig.  44. .....  —  Catalan:   Félix  II  186  moites  vegades  li  ohi 

dir  que .  .  ib.  II  293.  Tirant  50.  —  Espagnol:  Patr.  169  Cuando  ri  /ilnsofo  . .  . 
oyô  decir  d  su  senor  t<>d<>  la  que  hàbia  pasado.    ib.  286.     Galat.  1  (dédie),  55.  i. 

4* 
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Enfin,  on  verra  que  certaines  langues  romanes  ont  conservé 
les  anciens  adverbes  de  lien  unde  et  inde.  dans  la  fonction  de  a  (de) 
quo  etc..  marquant  un  rapport  d'agent. 

Dans  les  chapitres  qui  suivent,  je  me  propose  de  poursuivre 
en  détail,  dans  quelques  parties  du  domaine  roman,  l'histoire  des 
deux  constructions  avec  per  et  avec  de.  Restées  seules  dans  la 
langue  parlée  de  l'époque  préromane,  elles  continueront  désormais 
à  se  concurrencer,  et  lune  d'elles  linira  par  l'emporter.  En  effet, 
conformément  aux  tendances  générales  du  langage  qui  substitue 
constamment  l'unité  à  la  multiplicité  d'expressions,  l'une  de  ces  con- 
structions deviendra  superflue,  du  jour  où  elles  marqueront  toutes 
les  deux  le  même  rapport  d'idées. 

11  est  évident  qu'une  étude  entreprise  à  ce  point  de  vue  ne 
peut  être  faite  qu'avec  des  matériaux  assez  vastes  pour  donner  une 
idée  de  la  fréquence  relative  des  deux  constructions  aux  différentes 
époques  des  langues  étudiées.  Il  a  donc  fallu  dresser  des  listes  où 
sont  cités  tous  les  exemples  relevés  au  cours  du  dépouillement  des 
textes  parcourus  à  cette  fin.  Il  est  possible  que  certains  exemples 
aient  pu  m'écliapper  pendant  la  lecture  forcément  monotone  de  plus 
de  deux  cents  textes,  mais  j'espère  que  les  inadvertances   dont  j'ai 


—  Italien:  Dec.  121  che  aveva  loro  udito  dire  corne  fu  giù  disceso.     ib.  239. 
Ninf.  217  udendosi  a  colei  lodar  tanto. 

laisser:  Français:  Mol.  Bourg.  141  que  facilement  cm  se  laisse  per- 
suader aux  personnes  qu'on  aime.  —  Provençal:  Crois.  AU).  7607  Epregueron 
laVerge . . .  Que  nols  laiche  cofondre  als  enamics  sobriers.  S.  Marie  XXV1I1  32(i.  — 
Italien:  Ninf.  471  Lascial  leggere  agli  animi  gentili.  —  Catalan:  LuU,  Obr. 
rini.  275  Dens  se  leixa  ci  hom  pregar.  Félix  1  13.  —  Espagnol:  Galat.  68. i 
me  dejô  vencer  a  mi  enemigo. 

faire:  Français:  Rrec  702  El  firent..  .  Messe  chanter  a  un  hermiie. 
ib.  6854.  Cligès  396.  1501.  Merl.  1  5,  43,  45  et  passim.  Nouv.  fr.  129.  Mol. 
Kàcli.  7S  id.  Ain.  Méd.  322.  Kom.  Coin.  I  88,  297,  346.  —  Provençal: 
Marc.  34.  •_•.->  Per  que  fan  los  antre*  enfans  Als  maritz  tener  e  noyrir.  'j  irait  187. 
Aigar  658,  1185  Jaufre  62  i.  98.2,  126. i.  Guerre  Nav.  500.  Arles  95  Quar 
li  fesist  manjar  del  frug.  Biogr.  Guill.  Capèstaing  (Ba'rtscb,  Chr.  pr.,  261.2s). 
Lég.  309. 155,  317.404  «-1  passim;  I'Iaucb  835.  Barra  2246  el  passim;  Seneca 
199.28.  —  Catalan:  l.nll.  Obi',  ri  m.  240  E  faça'l  qrnar  a  la  gent.  Félix  1  7 
per  tal  que  a  les  gents  lo  fahes  amar  e  conexer.  ib.  Il  221.  Tirant  71.  151. 
Italien:  Y ita  66  dunque,  perchd  gli  fece  altra  guardare,  pensatel  roi.  Dec. 
214  amenchvni  gli  fece  tagliare  délie  legne.  ib.  130,  193  et  passim.  Ninf. 
16,  283.  374. 
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pu  me  rendre  coupable  à  cet  égard  seront  assez  rares.  En  tout 
cas,  elles  n'auront  guère  de  conséquence  sur  les  conclusions,  pour 
autant  qu'il  est  permis  de  tirer  de  matériaux  de  ce  genre  des  con- 
clusions rigoureuses. 

Dans  le  chapitre  consacré  au  latin,  on  a  vu  à  plusieurs  re- 
prises les  difficultés  qui  se  présentent  dans  l'analyse  du  rapport 
entre  le  verbe  passif  et  son  complément,  notamment  quand  ce 
dernier  est  un  nom  de  chose.  Sans  doute  la  langue  avait  dans 
les  prépositions  un  excellent  moyen  de  marquer  plus  nettement 
les  rapports  multiples  qui  longtemps  avaient  été  exprimés  à  l'aide 
d'une  forme  casuelle  seule.  Toutefois,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
prépositions,  partant  dé  leur  sens  primitif  local,  prenaient  dans  cer- 
taines conditions  des  valeurs  sémantiques  nouvelles,  il  en  résultait 
un  morcellement  de  sens  qui  nuisait  à  la  clarté  de  l'expression. 
L'unité  sémantique  devenait  complexité.  Cet  état  de  choses  se  re- 
trouve naturellement  dans  les  langues  romanes  qui,  avec  un  certain 
nombre  de  prépositions  latines,  ont  hérité  des  fonctions  différentes 
remplies  par  ces  mots  dans  la  langue  mère.  On  conçoit  donc  qu'il 
n'est  pas  possible  d'établir  pour  tous  les  cas  qui  nous  intéressent 
ici  des  catégories  sémantiques  nettement  tranchées.  Dans  toutes 
les  classifications  de  ce  genre  il  entre  forcément  une  part  de  sub- 
jectivité. Les  nuances  qu'expriment  les  prépositions  sont  souvent 
si  délicates  qu'on  peut  hésiter  entre  plusieurs  interprétations,  sans 
se  méprendre  pour  cela  sur  le  sens  général  de  la  phrase.  C'est 
avec  cette  réserve  que  sont  classés  ci-dessous  les  exemples  romans 
de  phrases  passives  où  le  complément  est  introduit  par  l'une  des 
prépositions  per  (par,  par)  et  île  (da).  Il  a  fallu  distinguer  les 
phrases  où  ces  prépositions  marquent  un  rapport  d'agent  proprement 
dit,  de  celles  où  elles  sont  susceptibles  d'une  autre  explication,  étant 
donné  que  de  plus  elles  peuvent  indiquer  entre  autres  que  la  per- 
sonne ou  la  chose  désignée  par  le  complément  est  soit  l'instrument 
ou  le  moyen  à  l'aide  duquel  s'accomplit  l'action  soit  la  cause  d'où 
elle  provient.  Je  commencerai  par  citer  un  certain  nombre  do 
phrases  de  ces  différents  types,  avant  de  donner  les  listes  de  celles 
où  la  préposition  introduit  un  complément  d'agent. 

Il  m'a  paru  bon  de  diviser  les  matériaux  assemblés  en  deux 
groupes,  dont  l'un  (groupe  A)  comprend  des  phrases  où  le  com- 
plément du  verbe  passif  désigne  un  être  animé.   L'autre  (groupe  B) 
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des  phrases  où  il  désigne  une  „ chose"  (un  être  inanimé,  un  phé- 
nomène, une  idée  abstraite,  etc.).  Les  exemples  des  phrases  où  la 
préposition  marque  un  rapport  d'agent  sont  divisés  en  chapitres, 
un  par  langue  étudiée.  A  la  suite  de  chaque  liste  on  trouvera  les 
observations  auxquelles  ces  exemples  donnent  lieu. 

I. 

Les   prépositions  per   (par,  Jtorj    et    de  (da)    marquent   un 

rapport  d'idées  autre  que  celui  d'agent. 

A.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UN  KTRK  ANIMÉ. 

I.  Le  complément  est  introduit  par  j>er  (par,  par). 
Dès  le  latin,  la  préposition  per  pouvait  s'employer  pour  indiquer 
qu'une  action  passe  par  une  personne  ou  qu'un  état  subsiste  par 
telle  manière  d'être  ou  d'agir  de  la  personne  '.  Selon  la  nature 
du  contexte,  per  en  arrivait  ainsi  à  exprimer  des  nuances  d'idées 
différentes.  Ci-dessous,  je  citerai  spécialement,  sous  b)  et  c),  des 
phrases  romanes  où  la  préposition  me  semble  indiquer  que  la  personne 
est  à  concevoir  comme  l'instrument  ou  le  moyen  dont  se  sert 
une  autre  personne  pour  accomplir  une  action  ou  comme  la  cause 
d'où  dérive  une  action  ou  un  état.  Je  citerai  d'abord  des  phrases 
actives  pour  mieux  marquer  l'idée  exprimée  dans  chaque  cas  par 
la  préposition.  Elles  offriront  souvent  des  points  de  comparaison 
utiles  dans  l'analyse  des  phrases  passives. 

1.  Phrases  actives: 

Français:  a)  Chans.  Guill.  829  Par  lui  veintrum  la  bataille 
champel.  Roi.  1109  Par  nus  i  iert  e  11  colps  e  H  caples.  Alex.  62 
icel  saint  orne  par  cui  il  guariront.  ib.  101  par  cestui  avroms  bon  ad- 
jutorie.  Lois  Guill.  5  ne  par  lui  ne  s'en  est  fuid  (~  ope  sua  non 
fugerit).  Erec  5441  Que  ja  par  moi  ne  le  savroiz.  Trist.  1945  Ja  mais 
par  moi  n'avrad  confort.  Lanc.  (U54  sqq.  Et  rist  toz  les  maçons  jurer 
Que  ja  par  eus  dé  celé  tor  Ne  sera  parole  a  nul  jor.  Marie  Fr. 
104. 468  Ja  par  li  sucws  nen  avreiî.  Rose  1744  sq.  La  saiete,  qui 
n'en  istrq  jamais,  ce  cuit,  par  orne  né.  Enf.  Viv.  fins.  Pj)  2199  celluy 
par   qui    Vivien    auoit   eue   la  vie   sauner. 


1.  Voir  plus  haut.  p.  24sqq. 
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b)  Roi.  167  Par  cels  de  France  voelt  il  de!  tut  errer.  ïb.  3699 
Par  .ses  messages  mandet  ses  jugeurs.  Reinipr.  A  5  Encore  i  fust  il, 
Se  deus  par  son  fil  Fors  ne  l'en  getast.  ïb.  42  Par  pastors  d'arment 
Oofiquist  celé  gent.  Ille  455  sq.  On  fait  plus  par  grant  [sens]  sovent 
Que  on  ne  face  par  grant  gent.  Rois  II  7.  14  jel  chastierai  par  ses 
enemis  .  .  .  é  par  enfermetez.  C"est  ici  qu'appartiennent  cer- 
taines phrases  avec  la  construction  faire  (laisser)  faire  ae.  par  qn.1: 
Erec  2616  sq.  Puis  a  fet  un  suen  escuiier  Par  une  pucele  apeler  (cf. 
Merl;  I  53  Ft  quant  il  furent  venu,  si  lour  fist  Merlins  demander  far 
un  [des]  message[s]  qui  (l)a voient  amené,  si  lour  dist  .  .  .  Froiss. 
Chl'On.  I  85.  2."i  Ft  fist  corder  par  un  sien  chevalier  tous  les  tais.  ïb. 
II  8.  17  Chron.  Norm.  124  Tantost  fist  le  prevost  .  .  .  délivrer  le  roy 
de  Navarre  par  Jehan  de  P.  Hept.  I  33  il  trouva  façon  de  la  faire 
suborner  par  un  des  meurdriers.  il).  I  159.  223  et  passim,  Rab.  I  374, 
Rom.  Coin.  I  175,  II  19.  29.  253.  Mol.  Dom  J.  152,  1517,  etc.). 

c)  Brut  Mun.  2347  sq.  Membre  li  de  la  deshonor  Qu'ot  reciute  par 
sun  seiii-nor.  il/.  3640  -Mais  par  Margan  i  vint  discordie.  S.  Sages  37 
ja  par  moy  vous  n'acre:  honte.  Lég.  Brend.  3845  Par  lui  quidoit 
perdre  sa  terre.  Adam  541  Par  toi  sui  mort,  si  ai  perdu  le  vivre 
(cf.  Guill.  cFAngl.  320,  Livre  Man.  998.  Pisan  I  90.  16,  Villon  117.92. 
Enf.  Viv.,  ms.  P2,  13.  494)-'.  Trist.  1354  Par  vus  suijo  en  tel  destreit. 
Ille  3095  Par  moi  fu  k'Illes  s'en  /'«'/,  Par  moi  sont  mort  et  enfui. 
Merl.  I  2  Ensi  abaisse  nosire  pooirs  par  chelui  qui  che  nous  a  tolu. 

Provençal:  a)  Jaufre  (Appel,  Chr.  pr.,  3. 6:j,4)  per  vos  ai  gaug, 
Gant  sui  iratz.  Boeci  (ïb.  105.  0)  per  cui  salv  esmes.  Aigar  965  Per 
un  bastart  d'altre  terre  vengut  Cuidarent  estre  tuit  en  pas  remasut. 
S.  Enim.  259.  io  Reis,  ja  per  nos  non  lo  sabras.  Flam.  4915  quan 
serai  certa  per  lui.  ïb.  7947  sq.  Rendunt  li  de  part  lui  salutz  Per  cui 
jois  e  près  l'es  cregutz. 

c)  Girart  (Appel.  Chr.  pr.,  1.  644)  ne  vos  venges  per  lui  noise  ni 
maus.  Flam.  2150  que  pas  non  sabia,  Qu'om  fos  per  lois  enamoratz. 
ïb.  7796  Que  vol  sias  huei  le  prumiers  Per  oui  es  casutz  «avalliers. 
Reimbiïef  (Appel,  0.  C,  100.  12)  Ans  sny  per  vos  en  tal  rancura. 
Mariengebet  (il).  102.  34)  Per  Fva  e  per  son  peccat    Era  tota  gens  morta. 

1.  Cf.  la  note  3  de  la  page  50. 

2.  La  phrase  être  mort  par  qn.  peut  signifier  „ètre  tué  par  quelqu'un", 
de  même  que  il  l'a  mort  signifie  ..il  l'a  tue".  On  en  trouvera  des  exemples 
plus  lias,  dans  les  listes  d'exemples  français,  provençaux  et  catalans. 
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Seneca,  (ib.  110.  103  sq.)  manta  maiso  ay  ausida  Per  foin  femna  decasuda. 
—  On  peut  signaler  ici  des  phrases  comme  ("lesta  806  per  Rollan 
e  per  l<>s  siens  moriron  aqui  .XXX.  m.  Sarrasis  (=  Per  R.  .  .  .  et  suos 
fuerunt  .  .  .  Lnterfecti).  ib.  2219  0  per  Karles  0  per  los  siens  hivas 
moriretz  (=  Lnterfectï  .  .  .  eritis)1. 

Catalan:  c)  Facet  705  Null  hom  ja  per  vos  no  morria.  ib.  865  sq. 
Si  tanta  dolnr  snstenia.  Com  fas  yo  per  vos  verament.  Lull,  Obr.  rim.  246 
Qui's  consola  de  bon  senyor  Quant  pe'ls  sens  es  en  deshonor. 

Espagnol:  a)  Cid  2530  Por  nos  auemos  ondra.  Fern.  Gonç,  246 
quando  mnriere,  aquï  me  (manda)  soterrar.  que  mejore  por  mi  syenpre 
este  lngar.  Patr.  90  porque  saïga  por  vos  de  aquel  gran  peligro. 
Arcipr.  814  Por  vos  mi   esperança   syente  va  mejoria. 

c)  S.  Dom.  160  que  el  tu  monesterio  por  mj  en  mal  non  caya. 
S.  I  kl  et'.  328.2  Como  por  don  Adam  fuemos  en  perdiçion.  Celest.  31.2 
Elena,  por  quien   tanta  muerte  hubo  de  griegos. 

Italien:  a)  Bonv.  134.  78  sq.  Per  ti  havrô  grand  gloria,  per  ti 
sera  regina;  Per  ti  eo  godhero  li  ben.  Comm.  Il  22.  73  per  te  poeta 
fui,  per  te  cristiano.     Ninf.  1   colei,  per  eni  rinvergo. 

b)  Vita  68  la  donna  per  eni  Amore  ti  siringe  cosi.  Ninf.  307 
(Amore)   m'a   per  te  ferito  a   mezzo1!   core. 

c)  Comm.  I  23. 123  fu  per  gli  Giudei   mala  sementa. 

2.  Phrases  d'idée  ou  de  forme  passives: 

Français:  aj  Roi.  1335  sq.  Culverz,  mar  i  moustes;  De  Mahummet 

ja  n:i  avrez  aiiide.  Par  tel  glutnn  n'iert  bataille  hoi  veneûe.  (cf.  Monsk. 
K020  sqq.  Par  toi  est  Espagne  venchue  Et  gent  paiene  .confondue.  Par 
tes  cors  est  Dieux  essauciés.  ib.  14286  sq.  As  paicus  fisent  moult  d'anois. 
Par  eles  fu  vencus  li  caus)2.  Alex.  121  par  cel  saint  cors  (se.  Alexis) 
sont  lur  anemes  saluedess.  Brut  Mun.  4061  sq.  une  louve  les  nurri.  Par 
li  furent  de  mort  gari4.  Cor.  Lo.  157  S(jq.  Tes  chevaliers  pense  de 
chier  tenir;  Par  els  seras  onorez  et  servk  Par  totes  terres  et  amez  et 
chéri:,  (cf.  Joinv.  496  Diex  te  doint  grâce  de  fere  sa  volenté  touzjours, 
si  que  il  soit  honoré  par  toy.)  111e  2448  Prenés  ceste  senescauchie, 
Que   par    vos    soit  Rome    essaucie.      ih.  3263   Grans   est  la  joie  qu'il    en 


1.  Voir  les  exemples  français  analogues,  cités  plus  haut. 

2.  Cf.  sous  la);  Chans.  Guill.  829. 

3.  Cf.  ib.  Alex.  62. 

4.  Cf.  ib.  Knf.  Viv.  (ras.  Pi)  2199, 
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fout,  Qu'il  sont  par  lui  tout  esclairiè.  Guill  Angl.  169  quant  par  moi 
icrt  seiïe  Ghos.e,  qui  doive  estre  teûe.  (cf.  Yvain  -1640  sq.  Et  il  li  prie 
tote  voie,  Que  ja  par  li  ne  soit  seii  Quel  chanpion  ele  a  eii)1.  Livre 
Mail.  1147  Par  celei  fumes  aquité  En  qui  De\  prit  humanité.  Rois 
II  22.  30  Par  tei  serrai  delivrëd  de  temptaciun  (=z  in  te  curram  accinc- 
1 1 1 s  i  [cf.  Ps.  Lorr.  17.29  Quar  per  ti  et  eu  ta  uertu  ie  serai  deliureiz 
de  temptation  (=  in  te  eripiar)].  Vrai  an.  414  Par  ches  trois  porroit 
bien  li  fieus  Iestre  remis  en  poëste  (cf.  Froiss.  Poés.  188.  I6tu  Par  vous 
seroit  tost  remis  sus  De  santé,  je  le  vous  met  sus).  Froiss.  Chron.  II  115.13 
Et  vous  pourcacerai  tèle  chapitainne  et  tel  mainbour  par  cui  vous  serés 
tous  reconfortés.  id.  Poés.  208.  23:52  Tu  es  cy  Par  moy  grandement 
enrichi.  Hept.  I  136  par  ce  pauvre  estranger  fut  la  vérité  congneue  ...  à 
l' honneur   du   capitaine. 

b)  Roi.  3982  sep  Or  seit  fait  par  marraines,  Asez  creues  e  enlinees 
dames2.  Best.  397  Mouosceros  est  beste,  un  cor  at  en  la  teste  .  .  . 
Par  pulcelë  est  prise3.  Reimpr.  A  41.4  Li  empereor,  li  duc  .  .  .  par 
povres  pastnrs  e  par  pescheors  furent  mis  soz  lei4.  Joiliv.  72  juSques 
à  tant  «pie  il  se  verroit  vengiê  du  conte  .  .  .  ou  par  lui  ou  par  autrui. 
—  Le  verbe  est  réfléchi:  Coilini.  1  72  quant  on  vient  à  tele  marchez 
que  de  traicter  paix,  il  se  <l»yt  faire  par  les  plus  faibles  serviteurs  que 
les  princes   ont. 

c)  Chans.  Guill.  1327  sq.  Miel/,  vueil  que  muerges  eu  l'Archamp 
desur  mer  Que  tis  lignages  seit  par  tei  avilez  (cf.  Trist.  1445  sq.  Se 
vus  avez  vers  mei  haiir,  Ki  me  voldra  puis  nul  honur?  Cornent  puis 
jo  estre  honuree,  Se  jo  par  vus  sui  avileel  ib.  1469.  S.  TI10111.  1495 
Ne  fu  mes  par  les  soens  nuls  nom  si  acilez)^.  Roi.  835  Par  Guenelun 
serat  destruite  France,  ib.  1927  Que  dulee  France  par  nus  ne  seit  hunie. 
LailC.  1191  Sq.  Si  avrez  vos  bataille  assez;  .la  par  vos  u'an  serai 
lassez.  S.  Tliom.  503<S  Par  Thomas  est  li  règnes  Vrublez  et  enpeiriez 
(cf.  Guill.  Angl.  2353  sqq.  As  barons  puet  au  comparer  Les  vanz  et 
la  terre    et  la  mer;    Que   par    ans    est    troblez    li    mondes    Si   cou    cil    vaut 

1.  Raithel,  p.  16.  cite  cet  exemple  parmi  d'autres  où  par  marque  un 
rapport  d'agent  (!) 

2.  Cette  réponse  est  faite  a  Cliarlemagne  par  les  évèques  qu'il  axait 
chargés  de  faire  baptiser  une  prisonnière  de  haute  naissance. 

3.  Dans  la  chasse  a  la  licorne  ou  se  servait,  dit  la  légende,  déjeunes 
filles  pour  attirer  l'animal.     Voir  les  vers  suivants  du  poème'. 

4.  Cf.  sous  l1":  Reimpr.  A  42. 

T).  c\\  sous  10:  s.  Sages  87.  Merl.  I  2. 
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troblenl  cez  ondes).  [Ile  65  sq.  Moût  furent  haut,  mes  La  lignie  Par 
cesti  n'est   pas  engignie.      Livr.  Mail.  989   Par  Heleine   fut   arse  Troie. 

Provençal;  a)  Aigar  (>84  Destrers  lor  donc  e  palefreis  d'TJ[n]grie  .  .  . 
Trestote  l'os  es  par  el  esbaldie.  Guir.  Boni.  7.  98  Leis  per  cui  es  onors 
tôt"  esclarzida.  ïb.  41.67  Pos  per  leis  su i  en  joi  tornatz.  Monge  72. -'i 
Em  so  per  vos,  douma,  tan  meilluratz  Que  trastotz  vins  e  sas  e  gen  parlans. 
Peire  Alv.  77 4.  53  sq.  per  vos  er"  enriquitz,  essausatz  et  enantitz  (cf.  Gesta 
935,  976.  Prise  Jér.  XXXII  587.  590).  Nov.  Her.  107.  162  sq.  Non 
y  a  descrezensa  ni  tan  mortal  peccatz,  Qui  que'ls  (ligua  nids  fassa.  que 
no  sia  salvatz  .  .  .  Per  me  o  pel  diague  <jue  m'estara  de  latz.  Elit'.  Jés. 
272. 27  sqq.  Car  si  l'effant  viu  longamen,  Fort  sera  savi  e  sabent.  Per 
el  serem  trastotz  onratz  E  son  linliatge  issausatz.  Lég.  315.  376  el  nom 
de  Jesu  Christ,  per  cui  tu  es  sanaz.  Paraphr.  Credo  33  sq.  Eu  après,  crey 
(ju'el  deysendet  Als  infers  els  espoliet  E  en  trais  sels  qu'avîe  creatz 
Que  per  luy  fossan  deiliuratz.  Péllit.  121  sq.  Trames  sa  jos  so  fil  en  la 
tua  albergada,  El  tieu  glorios  ventre,  don  fust  annunciada  Per  l'ange! 
Guabriël  cant  el  t'ac  saludada.  —  Per  peut  avoir  la  même  valeur 
auprès  d'un  verbe  réfléchi:  Crois.  3797  E  si  Pretz  e  Paratges  nos 
restaura    per  vos.      ib.  6600   per  lo  valent  comte  s'es  l'ardiment  doblalz. 

c)  Guill.  Poit.  V  34  sqq.  ben  es  mutz  E  ja  per  lui  nostre  conselh 
Non  er  gaubuiz  (cf.  Flam.  4352).  Girart  145  Totz  temps  fust  fols  e 
fels  .  .  .  Per  tu  es  abaissada  crestiaudatz.  Sordel  20.  20  en  la  mar  sui 
per  leis  profondamentz  Tan  esvaratz,  destreitz  et  esbaitz.  —  Le  verbe 
est  réfléchi:  Guerre  Nav.  4228  Si*  N  Estacha  s  perdia  per  cels  qui  son 
tracbor.      Barra  4878    per  lyei  se  moc  l'ataïna  e  per  liey  se  fera  la  patz. 

Espagnol:  a)  S.  Dom.  45  fue  toda  la  tierra  por  elli  alunbrada 
(cf.  S.  Laur.  20).  ïb.  310  Entiendo  e  conosco  que  por  ti  so  guarida; 
Por  ti  cobre  los  mjembros.  Loores  215  La  paz  e  la  salut  por  ti  (se. 
la  mère  du  Christ)  fue  reformada.  Toda  la  vieia  sanna  por  ti  fue 
perdonada.  ïb.  21 G  Por  ti  salie  el  pueblo  de  la  premia  mortal,  Por  ti 
fue  restaurada  la  mengua  çelestial.  Milagr.  659  Reyna  de  los  çielos  .  .  . 
Por  que  fo  confondido  el  mortal  enemigo.  S.  Iklef.  329.  i  Bien  asy 
cornu  fijos  le  seremos  mandâdos  Que  en  todas  maneras  somos  pi>r  vos 
honrados.  Rim.  Pal.  774  O  Madré  ...  El  tu  Fijo  muy  santo,  por  ti 
sea   rogado,   Que  en  aquestos  tormeutos  .  .  .   yo  sea  consolado. 

b)  Rim.  Pal.  1310  Entonçe  acorrié  Dios  e  enbiô  el  su  mandado 
Por  su  siervo  Muysen,  por  el  quai  fuese  librado.  Doct.  5(5.  26  aquellos 
omnes,   por  los  quales   la   escriptura   santa   es  ministrado  a   nos. 
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c)  Alix.  1601  Seran  por  los  parientes  los  fijos  denostados.  Fu. 
Juzgo  97.  2  E  porque  1ns  cosas  de  la  corte  son  apocadas  mucbas  veces 
por  los  siervos  de  la  corte  que  se  fa  zen  libres  (rzr  sub  libertatis  obtentu 
fiscalium  saepe  subreptione  servorum,  lisci  vires  adtenuantur).  Fern. 
Gonç.  237  Cobrraras  de  la  tierra  una  buena  partyda,  La  sangrue  de  los 
rreyes  por  ty  sera  vertyda.  Milagr.  154  Mas  <pie  lo  degollasseri  con 
foz  o  con  espada,  Por  un  ladron  non  fuesse  tal  villa  afontada.  Loores  111 
Por  ti  (se.  Eva)  es  tu  linage,  sennora,  desteptado.  Celest.  61.2  aquella 
por  quien  yo  era   cono&cida  en  toda  la   ciudad. 

Italien:  a)  Bonv.  145.  îoo  Per  ti  (se.  il  corpo)  serere  salvao.  si- 
tu havissi  vojudho.  ib.  145.  133  Per  toa  grand  proeza  guardava  m  dal 
peccao;  Per  ti  (se.  l'anima)  fu  beu  rezudho  e  ben  disciplinao1.  Comm. 
Il  7.6  Fur  l'ossa  mie  per  Ottavian  sepolte2.  ib.  III  17.  88  sq.  A  lui 
t'aspetta  ed  a"  suoi  beneticii.  Per  lui  fia  trasmutata  molta  gente,  cam- 
biando  condizion  richi  e  mendici.  Vita  9b'  non  solamente  era  ella  ono- 
rata  e  laudata,  ma  per  lei  erano  onorate  e  laudate  moite.  —  Le  verbe 
est  réfléchi:  Dec.  3  acciô  che  per  me  s'ammendi  il  peccato  délia  Fortuna. 

b)  Comm.  II  22.  78  6ià  era  il  mondo  tutto  (pianto  pregno  délia 
vera   credenza,  seminata  per  li  messagi   dell"   eterno  regno3. 

C)  Bonv.  142.11  sq.  Per  ti  (se.  le  corps)  sont  eo  perdudha  entr'  in- 
fernal fornax,  Per  ti  sont  eo  ligadha  il  man  del  Satanax  (cf.  ib.  144.  84, 
145.  lus)1.  Comm.  I  30.2  Nel  tempo  que  Giunone  era  crucciala  per 
Semelt*   contra   il  sangue  tebano4. 

II.  Le  complément  est  introduit  par  de  (di,  (la). 
Les   phrases   où    de  (di,   da)   introduit   un    nom  d'être   animé, 
complément  du  passif,  ne  présentent  généralement  pas  de  difficultés 
pour  l'analyse  sémantique,     il  y  a  cependant  des   cas  qui  méritent 
d'être  signalés  ici. 

1.  Phrases  avec  des  verbes  du  type  entourer6.  En  voici 
des  exemples: 

Français;  Marques  92  avironee  de  se>  damoiseles.  Joinv.  (i(i 
qui   estoit  environna    de   chevaliers    et   de    serjans.      Comm.    I    182    car    il 


1.  Le  corps  et  l'âme  sont  personnifiés, 

2.  „Sur  le  commandement  d'Octavien".  Cf.  Le  commentaire  de  M.  Camerini 
dans  son  édition  de  la  Gommedia. 

:i  Cf.  p.  24  sq.  -t.  Cf.  Camerini,  qp.cit 

5.  Voir  l'introduction,  §  2. 
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se  veoil  avyrontié  des  parens  et  amys  du  connestable.  Cent  Nouv.  1  135 
Le  prevost  se  vient  mettre  en  siège  pontitieal  à  dextre  et  environné  de 
ses  hommes.  ib.  II  142  il  estoit  tant  avironné  <le  peuple.  Hept.  1  110 
il  se  trouva  environné  d'un  grand  nombre  «le  Maures.  —  Yvain  463  S(|. 
il  n'i  paroit  branche  ne  fuelle,  Que  tôt  ne  l'ust  rnnrl  d'oisiaus.  Fier.  3910 
Vous  véés  de  paiens  toute  tere  jonchie.  Enf.  Viv.  (ms.  A)  4667  parmi 
la   uille   sont  li  ostel  poplej  Des  chevaliers   qui   furent  restornej  '. 

Provençal:   Guir.  Boni.  7.  ">i  Tant   qu'ilh  sia  de  servidor  gamida. 

Catalan:  S.  Savis  651  Los  draps  foron  ensangonats  E  «le  La 
serp  environais  Tôt  so  qui  de  fora  esta  va.  Tirant  271  de  greclis  e  de 
moites  altres   aacions  fon  poblada  aquesta   illa  de  Rodes1. 

Espagnol:  Alix.  534  de  los  muertos  la  tierra  toda  jasie  cubierta. 
ib.  703  la  eerca  Inerte  e  alta,  de  gentes  bien  poblada  (cf.  ib.  1545). 
S.  Ildef.  329.  ->  Estaba  y  la  Reina  .  .  .  De  tlos  coros  de  virgenes  e  de 
angeles  cercada.   Celest.  32.  2  buen  fucgo  de  invierno,  rodeado  de  compagnia. 

Italien:  Rime  gen.  4.  n  sq.  Circondao  da  tuti  lay  De  monti  cavaler 
armay.      ib.  12.  176  Circundao  de   compagnia. 

La  préposition  de  marque  ici  im  rapport  du  même  genre  que 
dans  les  phrases  du  type  le  jardin  est  entouré  d'un  mur. 

On  peut  rattacher  ici  des  phrases  où  de  se  trouve  auprès  du 
verbe  accompagner  et  des  verbes  correspondants  des  autres  langues 
romanes.  Accompagner  signifiait  à  l'origine  ou  bien  „ prendre  à  (=  pour) 
compagnon",  comme  dans  la  phrase  d'Aubrée  de  Compiègne,  citée 
par  Godefroy:  Tuit  mis  ami  .  .  .  que  j'accompaing  ensemble  o  moy,  ou 
bien  encore  ..donner  à  (=  pour)  compagnon  (à  quelqu'un)",  ..pourvoir 
d'un  compagnon",  signification  dont  le  lexique  de  Godefroy  donne 
plusieurs  exemples.     J'y  ajoute  encore: 

Froiss.  Chron.  1  73.  19  Et  les  fist  li  rois  acompagnier  de  douze 
chevaliers.  Cent  Nouv.  II  12  n'a  pas  Dieu  mis  en  vous  tant  de  belles 
vertuz  sans  les  accompaigner  d'amys  et  de  richesses.  Mol.  Et.  606  cette 
naïveté,  Dont  vous  accompagne:  votre  crédulité,  id.  Fâcll.  547  Lorsque 
(/'un  jeune    cerf  $  accompagne   le   notre. 

La  préposition  àb  peut  exprimer  le  même  rapport  en  catalan, 
sans  doute  aussi  en  provençal: 

Facet  324   Aconpany  se  ab  homéns  veylls.     ïb.  347. 

1.  Cf.  Mousk.  11073  s'ont  le  sépucre  vissité  Et  la  cité  bien  refermée  Et 
de  clers  et  de  lais  puple'e.  —  Comparez  la  phrase  provençale  :  Gesta  38  èpoblec 
la  de  cran  re  de  crestias 
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Cette  signification  primaire  du  verbe  explique  suffisamment 
l'emploi  de  de  (di)  dans  des  phrases  connue  les  suivantes,  où  l'on 
pourrait  pourtant  voir  aussi  une  influence  analogique  de  la  con- 
struction fréquente  en  compagnie  de,  etc.: 

Français:  Dial.  Gfég.  Ts.  16  acompangiez  de  la  multéit  des  entor 
seruanz  (=  obsequentiuin  frequentia  comitatus).  Kroiss.  Cliron.  I  179.31 
acompagniés  tant  .seulement  de  monsigneur  Robert,  id.  Poés.  204.  2i93sq. 
il  ert  moult  bien  accompaigniez  I>e  gens  courtois.  Pisan  III  144.  2641. 
Comm.  1  366.  ib.  Il  99  peu  acompaigne  de  saiges  .-eus.  ib.  passim.  Cent 
Nouv.  I  33  de  trois  ou  quatre  archiers  acpmpaigné.  ib.  Il  216.  Rab. 
II  227.  Rom.  Corn.  I  73  et  passim.  Mol.  Et.  1G47  Arrive  accompagné 
d'une   vieille. 

Provençal:  Penit.  399  que  veng*  acompanhate  de  compania  grasida. 
Lunel  115.  10  sqq.  Per  que  no  volgra  amenai-  Que  fos  irats  Home  Ihun, 
que  mal  companhatz  Fora  de  me.  Epist.  Joli.  4.  5  sqq.  entendem  .  .  .  lo 
saut  sépulcre  .  .  .  vesitar  .  .  .,  de  reys  e  de  ducs  e  de  contes  e  de  barons 
açompainhat.    ib.  8. il  sq.  s'en  fugban  . . .  acompanhatz  «le  mot/,  autres  auzels. 

Catalan:  Lull,  Obr.  rim.  143.28  é  fo  acompanyats  De  sa  mayre. 
Facet  634  sq.  Eyla  ve  be  aconpanyada,  J>e  doues  ab  trop  gran  maynada. 
Tirant  28i)  bon  acompanyats  de  molts  cauallers  .  .  .  ixqueren.  ib.  118, 
132,  315. 

Espagnol:  Alix.  2293  nunca  fue  de  ornes  mejor  aconpanado. 
Patr.  273  la  Mentira  estava  mucho  bondrada  y  muy  preciada,  y  muy 
acompanada  de  las  gentes.  Revel.  2  La  boca  abierta,  la  barba  çayda,  De  gu- 
sanos  e  moscas  muy  acompanuado.  Arcipr.  1316  Veya  los  de  duenas  estar 
aconpaîiados.  ïb.  756  sq.  Rim.  Pal.  444  Espéra Ido  a  la  salida,  de  vos 
sea  conpannado.  ïb.  613  De  buenos  capellanes  muy  bien  acompannada. 
ïb.  756  Nunca  se  partes  de  mi  .  .  .  Dellos  ando  acompannado.  ïb.  757 
Doct.  123.  22  sq.  santa  Maria  madré  .  .  .  verna  a  ty  al  lecho  aconpanada 
de  uirgines.  (cf.  Celest.  8.  -'  bas  manoa  pequenas  .  .  .  e  de  dulce  carne 
acompanadas.      ib.  22.  î  si   lo  dicho  viene  acompafiado  de  pobreza). 

Italien:  Vita  66  Se  .  .  .  e  invêr  di  me  adirata  e  tu  di  lui 
iKin  t'ussi  accompagnata  (cf.  ïb.  57  accompagnarlo  —  se.  il  nome  — 
di  molti   nomi   di    donne). 

La  construction  française  moderne  être  accompagné  de  quel- 
qu'un exprime  tout  simplement  l'idée  d'une  réunion  („être  en  com- 
pagnie"). Plusieurs  langues  romanes  se  servent  parfois  dune 
préposition  à  sens  comitatif  pour  exprimer  cette  idée: 
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Proyençal:  Miracles  21.  15  venir  .  .  .  aconpanhada  amb  .11. 
angcls.  Epist.  Joli.  29.23  sq.  van  aconpanhadas  cascuna  ;mi  .m.  cavalcans 
(cf.  Serin.  17.it  a  compaina  ab  los  sens  angels). 

Catalan:  Tirant  131  sq.  varia  acompanyat  ab  tots  los  «Ici 
seu  stat. 

Espagnol:  S.  lldel*.  326. 1  tba  donna  Lucia  .  .  .  con  mucbas 
baenas  duennas  bien  acompannada  (cf.  Calât.  65.  -'  con  cl  quai  se  acorn- 
païïo  todo  cl   cammo). 

Italien:  Bonv.  143.27  quam  mal  contego  insema  eo  fu  acom- 
paniadha.  U>.  143.  34  tu  lire  pagao  kc  tu  comego  insema  firè.  acom- 
paniadho.  ContJ  63  eh'elli  potèsse  essare  accompagnât* »  co'  buoni. 
Dec.  97   u-no  abate  bianco  con  molti    monaci  accompagnato. 

C'est  une  idée  différente  qu'on  exprime  en  disant  en  français 
moderne:  il  fut  accompagné  jxir  son  ami  jusqu'à  la  gare.  On 
énonce  là  quelque  chose  de  plus  que  la  simple  réunion  de  deux 
personnes,  à  savoir  une  action  faite  par  la  personne  qu'indique  le 
complément  (..faire  la  conduite  à  quelqu'un").  La  préposition  par 
marque  dans  ce  cas  un  véritable  rapport  d'agent.  Il  faut  cependant 
remarquer  que  cette  dernière  idée  a  bien  pu  s'exprimer  aussi,  dans  le 
vieux  français,  par  la  construction  avec  de,  remarque  qui  s'applique 
naturellement  aussi  aux  époques  des  autres  langues  romanes  —  p.  ex. 
l'ancien  espagnol  —  où  de  est  fréquemment  employé  pour  exprimer 
le  rapport  d'agent.  On  conçoit  pourtant  qu'il  est  impossible  de  faire 
dans  ces  cas  des  distinctions  très  sûres. 

2.  Il  y  a  des  phrases,  où  la  préposition  de  indique  que  tel 
état  provient  de  telle  personne: 

Français:  Gorm.  340  en  son  pui[g]n  tint  le  brand  d'acier;  luz 
fut  sanglenz  e[t]  enoch[i]e[s],  De  Sarrasins  envermeilliefsj.  Y  vain  2404 
Que  de  lui  est  tôt  autressi  Chevalerie  ariluminee  ''un  li  solauz  la  matinée 
Oevre  ses  rais  et  clarté  rant.  Merl.  I  11  vous  (levés  estre  effraee  de  vos 
sereurs  qui  si  ont  esté  île  mauvaise  vie.  ïb.  1  79  Nous  sommes  tout  agi/rerr 
de  Hangus  qui  est  mors.  ïb.  II  26  < (ui  tous  estoit  dervés  de  son  frère 
que   on    li   ;i   devant  lui  ochis. 

3.  Cas  divers: 

Français:  a)  C'est  par  analogie  avec  la  construction  être  ac- 
compagné de  quelqu'un  que  la   préposition  de  s'emploie   générale- 
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nient  en  français  auprès  des  verbes  suivre  et  précéder1.  Voici  de^ 
exemples  avec  le  premier  verbe: 

Rom.  Coin.  1  65  Elle  entra  bientôt  après,  suivie  de  quatre  de- 
moiselles, ïb.  passim.  Clèves  174  tous  les  Espagnols  suivis  des  leurs. 
Télém.  1  1 S5  des  jeunes  faons  dont  il  est  suivi  (cf.  Rom.  Com.  1  75 
L'histoire  de  Ragotin  fut  suivie  de  l'applaudissement  de  tout  le  monde. 
Clèves  171    Ces  tristes  rétlexions  étoient  suivies  d'an   torrent  de   larmes). 

Dans  tons  ces  cas.  le  verbe  exprime  un  simple  rapport  de 
position  (la  succession  dans  l'espace  on.  par  extension  secondaire. 
dans  le  temps).  Par  conséquent,  on  ne  peut  pas  dire  (pie  la  pré- 
position de  s'emploie  ici  pour  marquer  un  rapport  d'agent2.  Mais 
le  même  verbe  peut  exprimer  une  autre  idée,  celle  d'une  action 
voulue:  suivre  =  ..ne  pas  quitter".  ..poursuivre",  ..observer",  au 
figuré:  ..écouter  attentivement"  (suivre  un  discours),  „pratiquer" 
(suivre  une  méthode),  etc.  Alors,  la  personne  exprimée  par  le 
complément  est  conçue  comme  un  véritable  agent.  Dans  l'ancienne 
langue,  la  préposition  de  pouvait  être  employée  ici  comme  ailleurs 
pour  marquer  ce  rôle3.  La  langue  actuelle  se  sert  généralement 
dans  ce  cas  de  la  préposition  par,  ainsi  que  dans  la  phrase:  il  ne 
pouvait  sortir  sans  être  suivi  par  cet  homme. 

On  pourrait  expliquer  par  la  même  analogie  l'emploi  de  la 
préposition  de  avec  le  verbe  escorter: 

Rom.  Com.  11  67  ses  religieuses  escortées  dit  révérend  père  Gifflot, 
construction  qui  se  rencontre  encore  aujourd'hui: 

Misti    123   il  arrivait  escorté  de  ses  parents. 

On  trouve  le  même  genre  d'analogie  dans  d'autres  langues 
romanes,  même  à  l'époque  actuelle: 

Espagnol:  Arroz  72  Precedida  de  Nelet,  entré  en  el  comedor 
(cf.    Pequen.   43    entré    en    Madrid  .  .  .  precedido    de    la    fama    de    sus 


1.  M.  Clédat  au  contraire  pense  que  la  préposition  de  auprès  des  verbes 
accompagner,  précéder  et  suivre  implique  l'idée  d'origine.  Il  dit,  p.  231,  «En 
partant  de  l'objet  représenté  par  le  complément,  le  sujet  du  verbe  passif  est 
a  «nte.  devant  ou  derrière-. 

2.  Cette  conception  est  pourtant  courante  dans  la  littérature  gram- 
maticale. Cf.  par  exemple  PLATTNKR,  IV  p.  239.  MEYER-LUBKE,  Boni.  <>>'.. 
III   §  462. 

3.  Cf.  la  remarque  analogue  faite  pins  haut  au  sujet  du  verbe  ac- 
compagner. 
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bazaîias).  —  Arroz  87  las  dos  niiïas  abandonaron  el  salon  seguidas  d?l 
tio.  Pequen.  465  un  .  .  .  gallo  que  merodeaba  por  el  prado,  seguido  de 
algunas  sumisas  gallinas,  ib.  530  cierto  personaje  .  .  .  volvia  de  nuevo 
a   la  arma   del   combate,  seguido  de  Qumerosa  mesnada. 

Si.  au  contraire,  le  verbe  implique  l'idée  dune  action  vou- 
lue, l'espagnol  a  secours,  comme  le  français,  à  la  préposition  qui 
introduit  normalement  le  complément  d'agent,  par  exemple  dans  la 
phrase:  Arroz  210  criadas,  cou  sus  fàldas  almidonadas  .  .  ..  seguido» 
por  los  soldados  de  caballeria. 

L'italien  se  comporte  différemment  sur  ce  point.  La  construc- 
tion aecompagnato  di  (alguno),  dont  on  a  vu  plus  haut  quelques 
exemples,  a  été  remplacée  de  bonne  heure  par  la  construction 
aecompagnato  da  (algunq),  sous  l'influence  analogique  des  phrases 
passives  où  (la  introduit  un  véritable  complément  d'agent: 

Dec.  153  con  esso  lui  da  suoi  servidori  accompagna/a  ...  se 
n'andô  nel  giardino.  ib.  208  La  Reina  .  .  .  aecompagnato  e  seguita  dalle 
sue  donne,  ih.  278  Pabate  .  .  .  dal  suo  monaco  aecompagnato,  v'ando. 
—  Vita   100  questa   donna  fu   aecompagnato  dal  numéro  del  nove. 

Pour  la  même  raison,  la  préposition  da  s'emploie  auprès  du 
verbe  seguire,  qu'il  exprime  simplement  l'idée  d'un  rapport  local 
(voir  la  phrase  Dec.  208,  citée  ci-dessus)  ou  celle  d'une  action 
voulue  (voir  la  liste  A),  et  naturellement  aussi  auprès  du  verbe 
preeedere. 

b)  Le  participe  abandonné  peut  exprimer  deux  idées  diffé- 
rentes: celle  d'une  action  et  celle  d'un  état  (..être  abandonné" 
=  „être  dans  l'abandon").  Dans  le  premier  cas.  le  français 
actuel  emploie  régulièrement  la  préposition  par,  mais  l'ancienne 
langue  pouvait  se  servir  aussi  de  la  préposition  de  (voir  les  exemples 
cités  p.  93).  Dans  le  second  cas,  le  verbe  se  construit  à  toutes  les 
époques  du  français  avec  de.  par  analogie  avec  des  constructions 
telles  que  être  privé  {destitué)  de.  avec  le  de  dit  privatif1.  11  me 
semble  qu'il  faut  interpréter  ainsi  les  exemples  suivants: 

Connu.  I  96  Ainsi  retiré  ledit  duc  de  Normandie  en  Bretaigne, 
povre  et  deffaict  et  habandonnê  de  tous  ces  (  —  ses)  chevaliers,  ih.  I  237 
pour    faire    plus    grand    espouventement    aux    Bretons    de    se    veoir    ainsi 


1.  Cf.  ce  qui  a   été  dit   plus  haut,  p.  ±2.  sur   la   construction  latine 
desertus  aliquo 
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abandonnés  de  celuy  où  estoit  leur  principalle  espérance.  Mont.  188 
Jason,  estant  abandon})'''  des  médecins  pour  une  apostume  qu'il  avoit. 
Hept.  117  les  malades  habandonnez  des  médecins.  ib.  II  23  Et,  quant 
il  se  veid  abandonné  de  son  compaignon  et  qu'il  ne  le  povoit  suyvre. 
Rom.  Com.  I  198  ce  (pie  je  crains  moins  pour  moi  que  pour  Léonore, 
qui  seroit  abandonnée  rf'un  serviteur  fidèle  si  elle  nie  perdoit.  ib.  I  102 
il  fut  si  possédé  de  désespoir  et  si  abandonné  de  Dieu  qu'il  se  voulut 
pendre.      Mol.  Mis.  859    son   triste   mérite,    abandonné  de   tous. 

11  est  vraisemblable  qu'il  faut  voir  la  même  analogie  dans 
certaines  phrases  avec  les  participes  asëeulé,  délaissé  et  déguerpi. 
En  effet,  la  préposition  de  ne  marque  pas  un  rapport  d'agent  propre- 
ment dit  dans  les  exemples  suivants: 

Cent  Nouv.  I  130  asseulée  de  toutes  gens.  —  Pisan  I  12.  18  Seulete 
suy  de  chascun  delaissiée.  ib.  II  19.  573  Fors  des  femmes  fu  de  tous 
délaissa'-.  Rab.  I  120  cest  homme  est  .  .  .  délaissé  de  «lieu.  Hept.  I  148 
<  'este  dame,  se  voyant  délaissée  de  celuy  qui  la  debvoit  aymer.  — 
Dial.  an.  III  11   divirpit  suis  de  toz  (—   desertus  sum  ab  omnibus). 

On  pourrait  analyser  de  même  façon  des  phrases  espagnoles 
telles  que  les  suivantes: 

Alex.  969  Syu  poder  .  .  .  Nol  valen  al  que  es  de  dios  desen- 
parado.  ib.  1688  mas  entiendo  que  so  de  ti  (se.  Dios)  desenparado. 
ib.  1805.  Milagr.  727  Teofild  mesquino  de  Dios  desamparado  Vençiolo 
so  locura.  S.  Mill.  284  Un  caballero  torpe  de  Dios  desamparado  (cf. 
ib.  367.  Fera.  Gonç.  317.  546.  Apoll.  12.  Rim.  Pal.  771). 

c)  Dans  les  phrases:  Dial.  Grég.  80.  io  uns  clers  .  .  .  astoit  traueilhies 
del  diable  (r=  daemonio  uexabatur.  Cf.  Mol.  Dép.  338  De  quel  démon 
est  donc  leur  âme  travaillée?)  Mont.  6(i  nostre  cheuet  assiégé  de 
médecins  (cf.  ib.  221  voir  les  nostres  tous  seuls  a  table,  assiégez  de 
tant  de  regardans  inconus).  Rom.  Com.  J  45  mademoiselle  de  l'Etoile, 
obsédée  de  provinciaux.  ib.  \\  226  nous  fûmes  accablés  de  tant  de 
monde  .  .  .,  que  nous  eûmes  toutes  les  peines  ...  à  gagner  le  théâtre, 
Mol.  Fâch.  2  Sous  quel  astre,  bon  Dieu,  faut-il  que  je  sois  né  Pour 
«■tri1  de   Fâcheux  toujours  assassiné^ 

de  est  sans  doute  employé  par  analogie  avec  des  phrases 
telles  que  être  travaillé  d'une  maladie,  être  assailli  de  mésaventures, 
être  accablé  de  souris,  être  importuné  de  prières,  et  d'antres,  dont 
il  sera  question  plus  loin  (j>.  83sqq.) 
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d)  Dans  les  phrases:  Mousk.  1 7785  la  foriest  .  .  .  Qui  de  fiérains 
est  habité?,  Cent  Nonv.  11  181  Ce  viilage  .  .  .  estoit  habité  r/'nn 
moncelet   de  .  .  .'paysans, 

la  préposition  de  peut  bien   être  mise   par  analogie   avec   des 

constructions  du  type  être  rempli  dp.  ainsi  que  dans  la  phrase  italienne: 

Rime  gen.  CX1V  12  E  monte  ben  e  habitue  I>e  gente  ben  acostumae. 

e)  Les  constructions  être  épris  de  quelqu'un  et  être  féru  de 
quelqu'un  datent  de  l'époque  où  les  participes  épris  et  féru  ont 
pris  le  sens  de  amoureux,  par  l'intermédiaire  des  phrases:  être  épris 
d'amour  et  être  féru  d'amour1.     En  voici  des  exemples: 

Hept.  II  74  ung  gentil  homme  .  .  .,  dont  (=  de  qui)  elle  estoil 
si  fort  esprinse.  (Le  verbe  est  réfléchi:  Mol.  Ec.  d.  F.  312  d'une 
beauté  mon  âme  s'est  éprise).  —  Cent  Nouv.  II  21  il  estoit  fera  et 
attaint  bien  au  vif  (/'une  damoisëlle.  Hept.  Il  105  une  sienne  voisine, 
de  laquelle  il  estoit  fort  féru.  —  (Cf.  Rom.  Com.  I  53  demeura  aussi 
piqué  de  la  dame.  il).  II  129.  Mol.  Et.  1791  sq.  certaine  égyptienne 
Dont  j'ai  l'âme  piquée.  ib.  753  Enflammé  d'un  objet  qui  n'a 
point  de  défaut,  id.  Tart.  178  Et  que  de  son  Tartuffe  elle  paroît  coiffer. 
id.  Dép.  4b'  Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  toucher.  (Cf.  Clèves  123 
je  suis  vivement  touché  de  Madame  «le  Martiques.  ib.  171.)  id.  Tart.  184 
Depuis  que  de  Tartuffe  on  le  voit  entêté,  il).  1315  C'est  être  bien 
coiffé,  bien  prévenu  de  lui.  Télém.  1  298  Joazar,  dont  Astarbé  êtoit  si 
passionnée.  —  Auprès  d'un  adjectif:  Hept.  I  42  fut  si  amoureuse  i/u 
Roy.      Mol.  Et.  233   elle  est  sotte  de  vous.) 

On  trouve  des  constructions  analogues  dans  d'autres  langues 
romanes: 

Provençal:  Guir.  Boni.  7.  67  l'ai  to  voler;  molt  es  de  te  sazida. 
ib.  8.  52  Cela  de  cui  eu  sui  rendu/:.  ib.  32.19  Qu'enrn  sui  plus  rmi- 
moraU  De  lois  (cf.  Flam.  2857  E  si  de  tnius  es  amoral:,  ib.  2865  sq. 
Per  sous  prec  <|ue  nous  amores  De  mi.  Planch  62  Que  es  de  dieu 
enamoradas).  Barra  4836  sq.  Tant  fou  ardens  e  tant  compres  Del  sieu 
senhor  liai   e   bo. 

Catalan:  Amant  390  ell  es  de  vos  anamorats.  Facet  510 
un  macip  de  vos  es  torhot,  AnûMorat  e  enflamat.  ib.  757.  921  (cf. 
ib.  394  sq.   Cant  te  voiras  anamorar  De  la  nina  e  enflamar). 

t.  Voir  pp.  78  et  84. 
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Espagnol:   Galat.  9.1   pr>r  estar  rie  mi   enamorada. 

Italien:  Dec.  72  esser  di  lei  innamorato.  ib.  74.  110.  Ninf.  229 
(cf.  Dec.  129  l'uno  il  fil'  altro  s'innamoro).  Xinf.  227  Mensola  mvaghiia 
era  eTAfrico! 

Dans  tous  ces  cas.  la  préposition  rfe  ^  est  sans  doute  em- 
ployée par  analogie  avec  des  constructions  telles  que  pour  Vamour 
de  quelqu'un,  pet  amore  di  quakheduno,  où  de(di)  marque  le  génitif 
possessif.  Les  participes  et  les  adjectifs  en  question  peuvent  être 
construits  avec  d'autres  prépositions  encore.  Ainsi,  en  français,  par 
analogie  avec  des  constructions  telles  que  <(r<>>r  de  Vamour  pour 
quelqu'un,  on  trouve  la  préposition  pour  (=  envers)  dans  cette 
fonction.  Le  lexique  de  Godefboy  en  donne  deux  exemples  avec 
le  participe  féru  (=  ..touché  d'amour"  i: 

Marot,  Templ.  de  Cup.:  celle  la  pour  qui  j'estois  ferù.  Baïf. 
l'Eunuque:    je  fus  féru    Au  vif  pour  ceste  cy. 

Le  dictionnaire  de  Littiîi:  en  relève  un  exemple  auprès  de 
l'adjectif  amoureux: 

Couci  (XII p  s.)  Et  si  vous  aim,  clame,  tant  tinement,  Que  pour 
autre   ne  pui-   estre   amourous. 

B.    LE   COMPLÉMENT   DÉSIGNE   UNE   CHOSE. 

I.  Le  complément  est  introduit  par  jxr  (par,  par). 

On  a  vu  que  la  préposition  latine  per  pouvait  supplanter  de 
bonne  heure  le  simple  ablatif  d'un  nom  de  chose  dans  plusieurs 
des  fonctions  remplies  par  ce  cas.  D'abord,  par  l'idée  locale  qui 
lui  était  inhérente,  elle  se  prêtait  aisément  à  indiquer  que  la  chose 
est  le  moyen  par  lequel  une  action  s'accomplit,  fonction  dans 
laquelle  elle  est  employée  très  souvent  par  les  langues  romanes1. 
Elle  y  est  aussi  d'un  emploi  très  fréquent  pour  indiquer  que  la 
chose  est  la  cause  d'une  action  ou  d'un  état  (par  --  par  suite 
il')-.  Tl  importe  cependant  de  remarquer  ici  que.  en  provençal,  en 
catalan  et  en  italien,  la  forme  per,  en  espagnol  la  forme  por 
représente,   ainsi   employée,    deux  prépositions    latines,    per  et  pro, 


1.  Voir  p.  30. 
■-•    Voir  loc.  cit. 
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qui  avec  des  points  de  départ  différents  ont  fini  par  marquer  le 
même  rapport  dans  le  latin  postclassique.  Dans  la  fonction  causale, 
per  (par.  por)  a  du  reste  un  concurrent  redoutable  dans  la  préposition 
de  qui  a  assumé  le  rôle  des  trois  prépositions  latines  ah.  ex  et  de; 
En  français,  elle  est  concurrencée  en  outre  par  la  préposition  pour, 
le  pro  latin  s'étant  conservé  intact  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Gaule.  Par  contre,  le  per  latin  n'a  jamais  pu  acquérir  an 
rôle  important  pour  marquer  que  la  chose  est  l'instrument 
proprement  dit  dont  se  sert  une  personne  pour  accomplir  une 
action1.  Ce  rapport  d'idées,  marqué  en  latin  à  l'aide  de  Vablatif 
seul  ou  des  prépositions  cum,  de,  ex,  ah  et  d'autres  encore,  s'ex- 
prime en  général  dans  les  langues  romanes  à  l'aide  des  prépositions 
con  (fr.  od,  avec,  prov.  ab,  emé,  cat.  ab)  et  de  (~  ital.  di,  sard.  dai), 
plus  rarement  à  <  ad. 

Pour  autant  qu'on  peut  distinguer  les  trois  fonctions  signalées 
de  per  (par.  por).  je  donnerai  sous  a)  et  b)  un  recueil  d'exemples 
romans,  notamment  français,  où  cette  préposition  régissant  un  nom 
de  chose  me  semble  énoncer  une  idée  soit  de  moyen  (d'instrument) 
soit  de  cause.  Je  commencerai,  pour  les  raisons  indiquées  plus 
haut,  p.  54.  par  citer  d'abord  des  exemples  de  phrases  actives, 
où  la  même  préposition  a  Tune  de  ces  valeurs.  Il  m'a  paru 
suffisant  de  donner  ici  des  exemples  français.  On  pourra  trouver 
facilement  des  exemples  analogues  dans  les  autres  langues  romanes. 

1.  Phrases  actives. 

Français:  a)  Pass.  94  per  sne  mort  si  Pat  venait.  Alex.  110 
Par  penitencie  s'en  puet  très  bien  salver.  Charlem.  658  Si  vos  en 
respondrai  certes  par  guionage.  Lois  Guill.  17.  1  deit  entre,  quite  par  le 
cheval  sun  père.  Lég.  Brend.  794  Deus  les  succurt  par  orage,  ib,  1138 
Cum  s'aparçout  par  sun  reguard.  Best.  405 sq.  E  par  l'odurement 
Monosceros  le  sent.  Reimpr.  B  25.  4  sq.  Kar  quant  ke  lur  ai  dit,  Ai 
pruvé  par  escrit.  Rois  I  1.  14  si  te  deseniveraa  par  le  dormir.  Marie 
Fr.  9.  HO  sq.  Ne  par  herbe  ne  par  racine  .  .  .  N'orras  tu  jà  mes 
guarisun.  S.  Thom.  3026  sq.  Sainte  Église  fonda  Deus  ...  Et  par  sun 
propre  sanc  délivra  et  franchi.  Yzop.  Lyon  573  Le  froit  li  atempre 
per    chaut.       Ps.    Lorr.    16.3    tu     m'as    on    feu    et    per    feu     examineit 


1.  Voir  p.  30. 
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(=  igné).      Guerre   Metz  134    Tout  Lour   propris   de  feu   gardèrent   Par 

les  armes1. 

Les  exemples  de  jiar  dans  cette  fonction  abondent  à  toutes 
les  époques  de  la  langue.  L'idée  qu'exprime  alors  la  préposition 
peut  être  énoncée  avec  plus  de  précision  par  la  locution  par  le 
moyen  de: 

S.  Sages  42  dignité  que  ceulx  de  Eomme  obtenoient  seulement  par 
le  moyen  de  leur  mireur.  Comm.  1  191  il  cuidoit  ...  les  tenir  tous 
deux    en   crainete  par  le  moyen  du  discord   où  ilz   estoieut. 

On  trouve  rarement  par  quand  la  chose  est  conçue  comme  le 
simple  instrument  de  l'action,  idée  marquée  d'ordinaire  à  laide 
d'une  autre  préposition,  de,  od,  à  ou  avec.  La  construction  avec 
par  se  rencontre  notamment  dans  des  textes  traduits  du  latin: 

Ps.  Cambr.  III  4  Par  ma  voiz  a  nostre  Seignur  crierai  (=.  voce 
méa.  Cf.  ib.  XXV  7  par  elere  voiz  preeche  =.  clara  voce.  Dial. 
Grég.  9.  14  apelai):  par  soucntine  uoiz  lo  nom  de  Crist  r=  frequenti 
voce  .  .  .  inuocans.  /'//.  48.  io,  50. 21  et  passim.).  Ps.  Cambr.  XVI  10 
par  lur  bûche  parlèrent  orgeillusement  (:=  ore).  ib.  XXXIV  20  haant 
mei  en  vein  cuntrepensant  par  oil  (=  conniventes  oeulo).  Dial.  Grég. 
61.  19  Benoiz  par  estendue  main  donat  l'ensenge  de  la  croiz  (=z  extensa 
manu).  ib.  130.  23  Et  tôt  lo  pople  .  .  .  oci  par  espeie  (±=  gladio 
exstingue).  Brend.  Pr.  25.  i  sq.  Li  sains  hom  commanda  .  .  .  tenir  le 
nef  .  .  .  par  cordes  (—    ctun  funibus). 

De  façon  exceptionnelle,  par  s'emploie  auprès  des  verbes  du 
type  entourer.  On  ne  rencontre  guère  cette  construction  que  dans 
des  textes  traduits  du  latin: 

Ps.  Cambr.  LXIV  11  par  pluies  aruse  lui  (—  pluviis  inriga  euni). 
S.  Thom.  520  Par  l'abit  vout  kovrir,  ço  k'el  quer  out  planté  (cf.  Dial. 
an.  III  16  ouvrent  lor  malice  par  la  color  de  bonté  =  vêlant  fuco 
bonitatis.  Dial.  Grég.  39.  i-  ne  doit  om  pas  courir  par  silence  = 
silentio   non   sunt  premenda). 

b)  Pass.  38  Mielz  te  furet,  non  fusses  nez,  quem  tradisses  per 
cuvetet.  Roi.  1726  Franceis  sùnt  mort  par  vostre  legerie.  Best.  1491  sq. 
Le  liu  dunt  trébuchât  Par  orgoil  qu'il  pensât.  Reimpr.  A  13  cum  graut 
tristor  Lor  vint  a  soffrir  Par  icele  pome.  Rois  I  2.  33  les  oilz  lur 
défaillent  par  plur   (=  Vulg.   Sam.  I  2.  33   ut   deficiant   oculi    tui).     ib. 

1.  L'éditeur  français  traduit:  ..grâce  aux  armes-. 


70  Hjalmar  Kallin 

II  4.  4  li  enfes  chaïd  é  clops  en  devint  par  le  chair  (  Vulg.  Sam.  II  J.  i 
cecidit  et  elaudus  effectus  est.  Cf.  Feuillée  243  sq.  Cascuns  est  malades 
de  chiaus  Par  trop  plain  emplir  lour  bouchiaus).  Rois  IV  3.  22  li  rais 
del  soleil  ferid  enz  en  l'éve,  si  parût  l'eve  par  le  soleil  ruge  eu  me 
sanc  (=  orto  iam  sole  .  .  .  vider unt  econtra  aquas  rubras).  Marié 
Fr.  113.  4  Par  amur  ambedui  prièrent.  Marques  8  Par  ceste  pensée 
(léserai  s'amnr   vers   sa   feme. 

Il  ressort  de  plusieurs  de  ces  exemples  —  Best.  1491,  Rois 
1  2.33.  ib.  II  4.4.  ib.  IV  3.22,  Marie  Fr.  113.4  —  que  l'ancienne 
langue  fait  un  emploi  plus  étendu  de  par  dans  cette  fonction  que 
la  langue  moderne  qui  la  remplace  souvent  par  d'autres  con- 
structions: pour,  à  cause  de,  par  suite  de  -\-  nom,  à  force  de 
-4-  infinitif,  en  -4-  participe  présent,  etc. 

2.  Phrases  d'idée  ou  de  forme  passives: 

Français:  a)  Ps.  Cambr.  XVII  30  le  parlement  del  Seignur 
par  fou  esmeré  (—  igné  examinatum).  Rois  l  3.  14  la  iniquité  de  lui 
n'iert  ja  espurgèè  ne  par  duns  ne  par  saerefises.  Ille  1370  sq.  Et  ne 
poroit  pas  estre  estains  Li  max  .  .  .  Se  par  mort  non  u  par  martire. 
Dial.  an.  IX  17  li  hom  est  conforté:  plus  ligierement  par  astrenges 
mas  (r=z  alienis  ma  lis  .  .  .  consôlatur.  Cf.  Macch.  II  15.  17  Lors  furent 
lez  e  confortez  par  les  paroles  de  Juda  =  sermonibus).  Dial.  Grég. 
32.  25  sq.  se  la  prédestinations  puet  estre  aidie  par  proieres  (=  precibus 
iuuari).  Marques  63  des  que  ce  est  feus,  il  sera  destainz  par  eve. 
Ps.  Lorr.  32.  16  Li  rois  ntst  mie  sauueiz  per  sa  grant  force  ne  ]»er  son 
ost  (=:  per  uirtutem,  in  multitudine  uirtutis).  Cent.  Nouv.  II  143 
Ainsi  avez  oy  comment  l'asne  fut  trouvé  par  ung  clistère.  MarÔt  I  57 
Si    i(ue   par   bien   le   mal  sera   rainai. 

b)  Adam  525  Jetez  en  sui  par  mon  pecebié  par  voir.  Rois  1  7.13 
Par  ceste  descunfiture  furent  humiliez  li  l'hilistien.  ib.  I  14.  27  la  veiie 
.  .  .  ki  trublèê  li  ert  par  la  grant  chalur,  par  le  juuie  é  par  l'estur 
(cf.  Dial.  Grég.  104.  5  icil  fut  turbleiz  par  lo  ..  ...  criement  del  si  grand 
baron  =  clamore  turbatus.  Mont.  336  Nos  troupes  sont  a  céte  heure 
toutes  troublées  et  difformes1  par  la  confusion  du  bagage.  Rab.  II  21 
La  sérénité  d'icelluy  iamais  ne  soit  troublée  par  nues  quelquonques  de 
pensement.      Rom.   Com.   II   12   -Mais   l'état   heureux    de   nos  amours  .  .  . 
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fat  troublé  par  la  mort  de  mou  .  .  .  frère).  Lanc.  5361  Et  messire  Gauvains 
Jors  primes  sot  Que  les  letres  fausses  furent,  Qui  les  traïrent  et  dé- 
çurent. Par  les  letres  sont  deceil  (cf.  Cligès  2107  Les  feisôient  li 
escu  croire,  Que  ceste  mançonge  fust  voire.  Par  les  escuz  sont  deceii. 
ib.  6611  Par  un  boivre  que  vos  bei'istes  Angigniez  et  deceiiz  fustes. 
il).  2107.  Enf.  Viv.,  ras.  Pl5  717  Et  en  ceste  manière  sont  maints  .  .  . 
marcbaos  abuses  par  les  paroles  de  leurs  femmes).  Serin,  poit.  53  Les  Juee 
qui  sunt  essorbé  par  mavaise  vie.  Marques  7  nos  somes  confondu  par 
mauvescs  costumes,  que  ceste  «lame  a  alevees.  Chron.  Norm.  159  par 
ces  II  choses  furent  les  François  desconfiz.  Fier.  1328  Onques  par 
estour  d'oume  ne  fui  je  si  grèves.  Froiss.  Chron.  11  25.  22  furent  plus 
adit  et  constraint  par  cel  estât  que  par  aultre  cose  (cf.  Cent  Nouv.  I  102 
fut  contrainte  par  son  trop  demourer  de  prendre  un  g  lieutenant.  Télém. 
1  32  Nous  fûmes  même  contraints  par  la  violence  de  la  mer  d'aller 
assez  longtemps  avec  eux).  Comm.  I  391  Beaucop  de  gens  riches  .  .  . 
furent  morts  et  destruicts  par  prison,  ib.  I  422  privilegez  qui  leur  avoient 
esté  ostez  par  la  paiz  de  Gavre.  Mont.  206  qui  se  sentent  .  .  .  affoiblis 
par  quelque  indisposition.  Rab.  I  205  quand  par  vile  subjection  et  con- 
traincte  sont  déprimez  et  assetuiz.  ib.  I  252  ce  que  nous  feut  tollu  par 
le  péché  de  nos  premiers  parens.  ib.  II  70  si  la  polissure  est  par  ha- 
laines  .  .  .  obfusquée.  Mol.  Am.  Med.  326  Sa  maladie  est  une  pourriture 
d'humeurs,  causée  par  une  trop  grande  réplétion  (cf.  Rom.  Com.  I  12-1 
pâleur  .  .  .  causée  par  la  grande  quantité  de  sang  que  j'avois  perdu. 
Télém.  II  27  les  troubles  causés  par  la  longue  absence  des  princes. 
Clèves  211  le  mal  de  son  mary  eût  été  causé  par  la  jalousie.  Télém. 
I  178  elle  (se.  la  voile)  étoit  à  demi  enflée  par  le  souffle  d'une  multi- 
tude de  petits  zéphyrs.  ib.  II  121  Cette  abondance  même  sera 
diminucf  par  la  facilité  des  mariages,  ib.  II  262  l'armée  étoit  divisée 
par  la  querelle  de  Télémaque  avec  Phalante.  ib.  II  400  L'horizon 
paroissoit  rouge   et   m  flammé  par   les   premiers   rayons   du   soleil. 

Les  phrases  traduites  du  latin  —  j'en  ai  cité  plusieurs  dans 
les  groupes  d'exemples  qui  précèdent  —  présentent  souvent  des 
difficultés  spéciales  à  l'analyse  sémantique.  On  connaît  l'emploi 
très  étendu  que  faisaient  les  Romains  de  l'ablatif  et  l'on  sait  combien 
il  peut  être  difficile  de  préciser  le  rapport  qu'il  exprime  dans  un 
cas  donné.  Or,  comme  la  préposition  par  se  prête  aisément  à  l'ex- 
pression de  plusieurs  des  idées  que  pouvait  aussi  indiquer  l'ablatif 
instrumental  (idées  de  moyen,    de  cause   et  d'agent),  le  traducteur 
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a  pu  employer  cette  préposition  sans  avoir  nettement  conscience 
de  la  valeur  qu'avait  l'ablatif  dans  le  texte  original.  Voici  quelques- 
uns  de  ces  cas  douteux: 

Cant.  276.  36  Serunt  deguastet  par  faim  (==  consumentur  famé). 
Dial.  an.  XI  1  Si  ci  suns  trivîei  par  Haès  (=  si  hic  flagellis  atteri- 
mur).  ib.  XXX  14  ne  soies  ordez  par  nule  eharnal  entachement 
(z=  nullo  .  .  .  contagio  inquineris.  Cf.  Dial.  Grég".  6.  2  par  la  purriere 
del  terrien  fait  est  il  Utidoie:  =z  terreni  actus  puluere  foedatur).  ib.  80.  2 
destruites  les  glises  par  turbeilhon  (=   destructas  .  .  .  turbine). 

Dans  certains  cas,  l'influence  de  la  construction  latine  semble 
même  avoir  contrarié  les  moyens  d'expression  ordinaires  de  la 
langue  maternelle.  Je  peuse  qu'il  faut  interpréter  ainsi  la  plupart 
des  phrases  actives  citées  plus  haut.  p.  69,  où  par,  substitué  par  le 
traducteur  à  l'ablatif  du  latin,  se  trouve  employé  de  façon  insolite  au 
lieu  de  de,  soit  pour  marquer  un  rapport  d'instrument  proprement 
dit.  soit  auprès  d'un  verbe  du  type  entourer.  Voici  quelques  phrases 
passives  où  par  me  semble  employé  pour  les  mêmes  raisons  au 
lieu  de  de  qui  serait  plus  normale: 

Dial.  Grég.  12.  u  ele  esprisè  par  l'amor  île  son  filh  (=  amure 
tilii  succensa.  Cf.  ib.  97.12,  119.20.  127.9.  163. 20.  Yzop.  Lyon  3197  sq. 
Mais  ilou  botoillier  fut  enprise  La  pensée  per  couoitise  =  cor  eius 
adurit  Auri  dira  sitis)1.  Dial.  Grég.  92.  13  sq.  ciz  meismes  .  .  .  pères 
affli:  par  l'aimi  de  son  eugressenient  (=  nimietatis  eius  taedio  arfectus)'-. 
ib.  151.16  Et  quant  li  pluisor  assoient  deuenz  troueit,  mais  par  la 
grandece  des  aiguës  tote  la  glise  enuironeie  (--  aquârum  magnitudine 
.  .  .  circumdata) 3.  Dial.  an.  VII  14  féru:  sui  par  subiten  destruiment 
(=r   interitu    percussus)4. 

L'emploi  de  par  dans  la  phrase:  Dial.  Grég.  24.5  sont  mfleit 
par  lu  desier  «le  uaine  gloire,  est  dû  sans  doute  à  l'influence  de  la 
construction  latine  avec  per:  per  inanis  gloriae  appetitum  tumeut5. 


1.  Voir  plus  bas,  p.  84,  les  phrases  avec  le  participe  épris,  ha  con- 
struction avec  par  clans  des  textes  français  originaux  semble  être  très 
rare.  En  voici  un  exemple:  111e  3920  El  furent  par  amor  espris  D'aqv.crrc 
honor  et  los  et  pris. 

2.  Voir  plus  bas.  p.  85.  les  phrases  avec  le  participe  affligé. 

3.  Voir  p.  80.  au  participe  environné. 

4.  Voir  p.  77s<|..  au  participe  féru. 

5.  Voir  p.  8G.  au  participe  enflé. 
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Provençal:  al  Serm.  15.37  per  lo  sanc  fom  redemut,  per  Paiga 
regeneraz. 

c)  Plancfa  811  sq.  E  fo  ja  tan  afrevolida  Per  la  dolor  e  tau  lan- 
guida.  S.  Maria  XXV  171.563  La  dona  «-s  greujada  per  lo  trebal  de 
la   mar.     Crois.  5833  E   per  la   neula   bruna   es  Paires  esbruniiz. 

Catalan:  e)  Facet  lfi45  Car  per  aycel  mal  los  malvats  Foren 
du  paradis  gitats.  Feyts  J.  I  p.  276  mas  jo  fo  torbat  per  1rs  paraules, 
e  per  la   boida   de   la   sua  mort. 

Espagnol:  a)  S.  Dom.  72  Era  por  el  su  merito  el  logar  mas 
honrrado.  —  Le  verbe  est  réfléchi:  Alix.  330  lo  que  dios  ordena  como 
aue  de  estar  Por  nul  seso  del  mundo  nos  puede  estornar. 

e)  S.  Dom.  216  Fue  laego  alas  primas  la  Orden  reformada,  La 
(pic  por  mal  peccado  ya  era  desatada.  Alix.  530  Venus  por  la  ferida 
touo8  por  aontada.  H>.  739  Los  varones  de  Troya  fueron  mal  engaûados. 
Por  el  seso  de  Ulixes  fueron  desbaratados.  Doct.  51.  19  saut  Anbrosio 
ençendido  por  bienquerençîa  soberano  dixo  .  .  .  ///.  205.4  E  yo  fize  furto, 
nou   costrinido  por   mengua. 

Italieu:  c)  Conti  88  fue  tutto  isbalordito  per  la  grande  cbiari- 
tade.      ïb.  112  tutta  smarrita  per   lo  dolore. 

IL  Le  complément  est  introduit  par  de  (di,  da). 

La  préposition  de  avait  pris  dans  le  latin  postclassique  une 
extension  d'emploi  considérable.  On  a  vu  plus  haut  qu'elle  avait 
fini  par  assumer  devant  un  nom  de  chose  quelques-unes  des  fonctions 
remplies  longtemps  par  le  simple  ablatif.  Ainsi,  de  pouvait  marquer 
entre  autres  que  la  chose  est  l'instrument  ou  le  moyen  à  l'aide 
duquel  s'accomplit  une  action  ou  la  cause  d'où  dérive  une  action 
ou  un  état1.  En  outre,  la  même  préposition  pouvait  indiquer  qu'une 
chose  est  le  véritable  auteur  d'une  action'2,  idée  exprimée  d'ordi- 
naire à  l'aide  de  la  préposition  abH  mais  parfois  aussi  à  l'aide  du 
simple  l'ablatif4. 

On  conçoit  qu'il  en  résulte  pour  l'analyse  sémantique  des 
phrases  passives,  soit  latines,  soit  romanes,  où  la  préposition  de 
introduit  un  nom  de  chose  complément  du  verbe,  des  difficultés 
analogues  à  celles  qu'on  vient  de  voir  clans  les  cas  où  le  complément 
(h\  verbe  passif  est  introduit  par  la  préposition  per  (par,  por).  C'est 
pourquoi,  avant  de  présenter  les  listes  d'exemples  romans  où   la   pré- 

1    Voir  p.  35  sq.        2.  Voir  p.  34.        3.  Voir  p.  19  sq.        4.  Voir  p.  4ô. 
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position  de  [(Ut)  marque  un  rapport  d'agent,  je  citerai  ci-dessous  un 
certain  nombre  de  phrases,  tant  de  forme  active  que  de  forme 
passive,  où  la  préposition  marque  d'autres  rapports  d'idées  qui 
méritent  d'être  signalés  ici. 

J.  Phrases  actives: 

Français:  a)  La  préposition  de  indique  que  la  chose  est 
l'instrument  ou  le  moyen  dont  se  sert  une  personne  pour  ac- 
complir une  action: 

Pass.  10. 3  De  dobie  cordels  v;iit  feront  (cf.  Chans.  Guill.  157 
Franceis  i  fièrent  de  lur  especs  bêles.  Pisan  11  93.  1459  Médée,  qui  de 
s'amour  ot  frapê  Le  cuer  si  fort.)  Alex.  14  Qui  nos  redèmst  de  son 
s.inc  precious  '.  Chans.  Guill.  369  del  poign  al  col  le  serre/,  ib.  895 
Il  se  sustient  contre  val  de  sun  brant.  ib.  1142  sq.  En  trente  lius 
navrèrent  le  vassal  .  .  .  e  d'espiez  e  de  darz.  Charlem.  8  De  sa  pleine 
parole  la  prist  a  araisnier.  Roi.  340  De  sa  main  destre  Pad  asolt  e 
seigniet,  ib.  1225  Le  cheval  brochet  des  ories  esperuns.  ih.  2352  Mult 
larges  teres  de  vus  (se.  Pépée  Durendal)  avrai  cunquises.  ih.  3194  D'un 
graisle  cler  sis  cunipainz  racatant.  Rois  IV  8.  15  L'endemain  Asael  d'un 
laeh  estrangla  le  roi.  Yvain  1140sq.  Et  mont  randirent  grant  estor  Par 
tôt  leauz  de  lor  bastons.  ib.  6073  sq.  Si  voldroit  mes  sire  Gauvains 
Yvain  ocirre  de  ses  mains.  Auc.  4.  16  ja  mais  ne  le  verra  de  ses  ex. 
Yzop.  Lyon  155  Lo  pie  li  loie  d'une  corde.  Dial.  Grég.  40.  9  si 
comenzat  celei  a  conforteir  des  paroles  (—  uerbis  .  .  .  consolari).  ib.  44.24 
lur  menbres  rieschirat  de  ses  mors  (=  morsibus).  ib.  49.  19  com  ...  les 
crus  pains  soient  ensengier  d'un  fust  (—  ligno  signari).  ib.  50.il  rouat 
ke  .  .  .  de  ses  orisons  proiast  por  ses  péchiez  (—  suisque  orationibus). 
ib.  182.6  cil  paiU  les  pluisors  d'un  pain  (=  de  uno  pane).  ïb.  265.  n 
eestui  tochat  d'une  uerge  (=  uirga  tetigit).  Ps.  LoiT.  3.  4  J'ai  de  ma 
uoix  cîameit  (Vulg.  :  voce  mea).  ïb.  13.3  de  lour  làingue  ne  font  que 
deceuoir  autrui  (=  linguis  suis),  ib.  73.  6  de  haiclies  ont  detranchiee  . .  . 
les  portes  (==  securibus).  ïb.  108.  i>  Il  ont  parîeit  encontre  mi  de  laingue 
fauce  (=  Locuti  sunt  .  .  .  lingua  dolosa).  Pisan  II  50.  36  sq.  Lors  de 
sa  lire  Moult  doucement  jouait.  Mol.  FAch.  782  H  faut  de  mille  coupa 
percer  son   traître   sein. 

Il  ressort  de  plusieurs  de  ces  exemples  —  Alex.  14.  Chans» 
Guill.  895.   Roi.  2352.   Rois  IV  8. 15,   Dial.  Grég.  40.  9,   44.34.    50.  n. 


1.  Cf.  S.  Tlioiu  3020,  cité  plus  haut,  p.  68,  sous  1»). 
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Ps.  Loir.  73.  o  —  que  l'ancien  français  emploie  parfois  la  préposition 
de  dans  des  cas  où  la  langue  moderne  préférerait  une  autre  pré- 
position, en  général  arec  ou  par.  La  construction  ancienne  férir 
(frapper)  d'une  épée  se  rend  dans  le  français  moderne  par  la  con- 
struction frapper  d'un  coup  (à  coups)  d'épée,  à  moins  que  le  sujet 
parlant  ne  veuille  mettre  en  relief  l'instrument  dont  il  se  sert  pour  frapper. 
Dans  ce  cas.  c'est  la  préposition  avec  qui  s'emploie:  il  Va  frappé 
avec  une  canne,  non  pas  avec  une  épée. 

b)  Il  faut  considérer  à -part  les  cas  où  la  préposition  de. 
auprès  des  verbes  du  type  entourer,  introduit  l'attribut  nouveau 
qu'une  personne  ajoute  à  une  chose  ou  à  un  être  animé.  En  voici 
des  exemples: 

Pass.  6  De  lor  mantelz  bien  l'ont  paret.  ib.  62  De  purpure  dune 
lo  cestirent.  Alex.  40  fortment  se  redotet  .  .  .  qued  il  ne  reconoissent 
E  de  l'onqur  del  siècle  ne  ï encombrent.  Roi.  343  De  guarnemenz  se 
prent  à  cunreer.  Enf.  Viv.  lins.  A)  4876  De  drais  de  saie  ont  chargies 
neis.  Marie  Fr.  105.  495  sq.  Reis.  faites  chambres  délivrer  E  de  pailes 
encurtàner.  Vvain  3400  sq.  Et  tote  sa  face  moilloit  De  lermes  par 
humilité.  111e  38  D'onor  a  garni  son  trésor,  ib.  279sq.  Ta  garnison 
voel  asseoir  De  canques  tu  pues  survenir,  De  bos,  de  près  et  de  rivières. 
ib.  4014  D'iaue  froide  l'ont  arousee.  Dial.  Grég.  26.  10  dunkes  emplit 
d'aiguë  totes  les  lampes  (:=  implevit  aqua»).  Serm.  poit.  192  si  s'esteit 
fait  coroner  d'une  coronc  mot  riche.  Maceh.  I  5.  47  lor  fermèrent  les 
portes  .  .  .  e  les  estopérent  des  perres  (— -  obstruxerunt  .  .  .  lapidibus). 
Cent  Nouv.   II   200  il  couvrit  sa    barbe   longue  de  sa   main. 

Auprès  des  verbes  de  ce  genre,  de  reste  la  préposition  normale 
à  l'époque  moderne  de  la  langue.  Toutefois,  la  préposition  avec 
s'emploie  ici  encore,  si  le  sujet  parlant  veut  mettre  en  relief  la 
chose  dont  il  se  sert  pour  accomplir  l'action:  elle  remplit  le  vas< 
avec  de  l'eau,  non  pas  avec  du   fin. 

c)  La  préposition  de  indique  que  la  chose  est  la  cause  d'où 
dérive  une  action  ou   un   état: 

Pass.  100  Si  s'espavrirent  de  pavor  Que  quaisses  mort  "  terre 
vindrent  Dr  grand  pavor  que  sovr'elz  vindret.  Chans.  (iuill.  Ht) 
Tiedbalz  fut  icres  crscir  de  sun  vin  cler.  ib.  IÎM  I'''  la  poiir  s'en  est 
tuz  obliëz.  /'//.  238sq.  De  lur  clers  belmes  .  .  .  li  bois  en  reflambist. 
ib.  1925    Del  roiste  colp  s'encUnat   vers   la  terre,      ib.  1967    De  celé  chose 
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se  corozat  Guillelmes.  Roi.  2871  sq.  les  tlurs,  Ki  sunt  vermeilles  de  l'aune 
de  noz  barons  [cf.  Merl.  JI  19  estoit  maigre  et  paile  del  sanc  que  elle 
avoit  pierda(e).  Enf.  Viv.  (ras.  A,  etc.)  459  sq.  Josapli.  85!)  Neire  e 
haslee  de  chaut,  de  freit].  Brut  Mun.  608  de  sa  perde  verguinus. 
ib.  3620  Del  duel  (|ii'el  a  si  s'est  ocise.  Adam  122  Ainz  te  verrai 
del  preer  las.  Ille  84  sq.  Car  du  solel  palist  la  lune  ...  Et  li  argens 
de  Por  requit,  ib.  4278  sq.  Que  l'amours  ne  descrut  aine  jour  D'aventure 
qui  t'avenist.  Josaph.  1832  sq.  Vis  li  fu  ke  ardeir  deveit  De  celé  grant 
temtatinn  (cf.  Perc.  D'ire  e  de  limitaient  esprent.  Roman  de  Troie 
Ses  cuers  de  fine  amor  esprent1.  Hept.  1  105  souffrir  ...  le  cueur 
d'un  si  honneste  homme  brasier  d'un  si  mescLant  feu.  ib.  1  168  bruslant 
de  l'amour  de  son  maistre).  Ps.  Loir.  87.  9  mi  oeil  ont  lainguit  de 
tics  grant  disette  (=:  prae  inopia).  Pisan  I  26. 20  sq.  Car  je  fondray 
corn   la   cire   Des   soussis. 

Dans  certains  de  ces  cas,  on  remplacerait  en  français  moderne 
de  par  d'autres  mots  (pour,  à  cause  de.  etc.)  ou  bien  l'on  tournerait 
la  phrase  autrement  (voir  les  exemples  déjà  cités:  Pass.  100. 
Chans.  Guill.  191:  „la  peur  lui  fit  tout  oublier",  ib.  1925,  Brut 
Mun.  3620.  Enf.  Viv.  460:  „pour  avoir  vécu  si  longtemps  en  prison". 
Ille  87:  ,.le  soleil  fait  pâlir  la  lune  .  .  .",  ib.  4278:  ..quelque 
aventure  qui",  etc.). 

Provençal:  a)  Flam.  2533  Aisi  Ta  pung  d'un  douz  esglai. 
ib.  2707  ferit  de  sou  dart.  ib.  3203  L  de  sa  bella  bocal  bâta  (=  baisa). 
ib.  5156  Et  ab  pauc  noil  toquéi  lo  det  Del  sieu.  Jaufre  (Appel. 
Chi.pr..  3.365  sq.)  Xo.  1  garira  sauz  Julianz  Qu'ieu  non  Yaucises  de 
mas  manz.  Balada  (o.  C,  45.  2"  sqq.)  Se.  1  gilos  rai  menaza  De  baston 
ni  de  maza.  Traité  de  pénitence  (p.  c.  120. 47)  los  avia  reçemut  de 
sou  sanc  precios.  Prise  Jér.  XXXIII  41  Ab  aytan  fo  azempli[t]  so 
que    Dieus   avia   dig  de   sa   boca. 

b)  Flam.  383  sq.  Eutretant  t'ai  beu  adobar  La  vila  et  encortinar 
De  baucals  e  de  bels  tapitz.  ib.  4812  S'es  de  letras  un  pauc  garnida. 
Girart  (Appel,  0.  c..  I  645  sq.)  lJ<>rtrutHv  ça  saule  de  nos  dossaus, 
De  pailes,  de  tapiz  e  de  baucaus.  Marc,  Pastorela  (il.,  64.  4:j  sq.) 
gentil  fada  Vos  adastret,  quau  fos  nada,  D'una  beutat  esmerada.  S.  Doue. 
((b..  Ji9.(ii)  sq.)  E  aijuel  luoc  illb  arozava  de  sanctas  lagreruas.  Planclî  733 
Onhi  lo   cors  d'un  onhemen. 

1.  Ces  drii\  exemples  sont  pris  dans  !•■  Lexique  de  Godefroy. 
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c)  Flam.  454  Lassas  foron  del  cavalgar.  ib.  4897  E  d'amor  ///«/• 
e  d'amor  plain.  Girart  (Appel,  <>■  C.  '1.383)  Aiqui  pasmet  la  donne  de 
dol   que  ac. 

Je  me  dispense  de  donner  ici  des  exempes  analogues  tirés  des 
autres  langues  romanes;  il  serait  facile  d'en  trouver,  quoique  la 
préposition  de  OU)  soit  de  bonne  heure  fortement  concurrencée  dans 
ces  langues,  ainsi  qu'en  provençal,  par  d'autres  prépositions  (cou.  àb)'1, 

B.  Phrases  d'idée  ou  de  forme  passives: 

Français:  a)  Reimpr.  B  10  sq.  Jhesu  .  .  .  Ki  fu  de  richesce 
Tempté  e  de  hautesce.  Rois  II  18.8  oçis  \  furent  de  armes  (cf.  Ps. 
Lorr.  77.  64  Lour  prestres  ont  esteit  tueiz  et  )norz  de  glaiues  —  in  gladio 
ceciderunt).  Dial.  Grég.  ">'.>.  L0  si  k'ele  poist  estre  prise  de  sa  main 
(=-  manu  capi).  S.  Catll.  1307  sq.  Comanda  que  fust  flagelléa,  De 
fam  e  de  sei  cruciéa.  Ps.  Lorr.  17.  30  li  parlers  de  nostre  signour  sont 
examineit  et  approueit  de  feu  (=  igné).  Marot  1  .">4  Car  bien  nourriz 
sont  du  laict  de  la  lysse. 

Il  y  a  des  cas  qui  méritent  de  retenir  spécialement  l'attention. 
La  préposition  de  s'emploie  dans  certaines  tournures  passives  où  le 
sujet  parlant  n'exprime  pas  consciemment  un  rapport  d'instrument: 
c'est  un  usage  analogique  qui  provient  d'autres  phrases  où  la  même 
préposition,  auprès  des  mêmes  verbes,  a  une  valeur  nettement  ..in- 
strumentale": être  féru  (frappé)  d'une  lance  par  quelqu'un  >  être 
féru  d'une  lance  (être  frappé  de  la  fondre)  >  être  féru  (frappé) 
d'une  maladie'2.    Voici  quelques  phrases  avec  des  verbes  de  ce  genre: 

férir  —  (le  complément  est  un  nom  concret):  Roi.  2052  Par 
mi  le  cors  de  lances  sui  feruz.  Marques  110  fu  feruz  .  .  .  d'un  dart 
esmolu  parmi  le  cors.  Rose  3744  sq.  Miauz  amasse  de  deus  espiez  Estre 
feruz.  Joinv.  150  fu  féru  d'une  espée  parmi  le  visage.  Guerre  Metz  256 
Maix  il  n'y  ot  nulz  ferruz  d'espées.  Pisan  111  178.3258  Oncques  férus 
de  lance  ne  de  fonde  Ne  d'autre  dart  ne  fu  homs  qui  si  telle  Nouvelle 
ouïst.   —  (Le  complément   est  un    nom  abstrait):  Dial.  Grég.  69.  L3 

t.  ( T.  MEYER-LCBKE,  Bom.  Gr.,   III   §  462.   —   Pour  l'explication   que 

donne   cet   auteur   de   la   fonction    instrumentale   de  de   dans    les    langues 
romanes,   voir   ce  qui   a   été  dit  plus  haut.    p.  21.  note  2.    sur  la  fonction 

analogue  de  la  préposition  latine  ab. 
•2.  Voir  plus  haut,  pp.  36  et  74. 
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feruz   de   la  malice   del   ancien   anemi  ( antiqui  hostis  malitia  percussus). 

ïb.  93.  3  ki  rlisoit  .  .  .  son  père  estre  ferut  del  mal  d'elefantie  (==.  m  or  ho 
elephantino  correptum.  Cf.  ïb.  165.  n.  214.  L2).  Cent  Nouv.  J  51  tant 
estoit-il  au  vif  féru  de  l'amour  (Telle.  Ih.  II  25  se  sentit  férue  de  la 
maladie.      ïb.    1    233   tant   estoit   fort  féru    du    maudit   mal   de  jalousie. 

frapper;  Marot  I  J  I  1  Et  par  ainsi  fut  frappée  d'encombre. 
Rom.  Coill.  I  36  II  fut  frappé  de  ces  paroles  comme  d'un  coup  de  masse. 
Mol.   Et.    1123   De   quelle   vision   sa  cervelle  est   frappée1. 

narrer  (=  blesser):  Gorm.  300  nafre[s]  dous  feiz  del  grand  espie. 
S.  Sages  39  il  fut  navré  d'un  espieu  par  le  costé.  FIOOV.  27  Navré 
pormi  le  cors  de  .II.  espiez  troichant.  Joinv.  158.6  estoit  navré  d'une 
espée   parmi   le  visage. 

blesser:  Joinv.  160  je  ne  fu  pas  blecié  de  leur  pylés.  Mont.  10 
se  sentant  blessé  à  mort  d'une  harquebusade.  Rom.  Com.  1  120  me 
laissèrent  blessé  de  trois  coups  d'epée.  — ■  Ille  1211  Est  durement  bleciés 
d'amor.      Marot  1   99   L'autre,   qui   est  d'aigre   douleur  blessé. 

plaicr:  Rose  953  Qui  de  celé  rloicbe  est  plaiez. 

percer;  Hept.  J  20  il  avoit  tout  son  babilleraient  perse  de  coups 
de  traict. 

Par  analogie  avec  la  construction  féru  (frappé)  de,  la  préposition 
de  s'emploie  avec  les  deux  verbes  suivants: 

atteindre:  Froiss.  Poés.  24.  787  sq.  A  ce  jour  que  j'en  suy 
loingtains.  De  s'amour  ardamment  attains.  ïb.  150.  16  ains  Que  de  ce 
feu  aspre  et  legier  Soit  trop  crucusement  attains.  Pisan  I  104.  13  Car 
attainte  Suis  de  douleur  et  rancune.  Rom.  Com.  II  243  atteint  d'une 
si  étrange  frénésie.  Mol.  Tart.  943  Et  d'une  ardente  amour  sentir  mon 
coeur  atteint. 

toucher:  Dial.  Grég.  115.  a  quant  il  astoit  tochiez  de  la  dolor 
del  leiz  (dolore  .  .  .  lateris  tactus).  Cent  Nonv.  Il  238  fut  du  dart 
amoureux  bien  avant  touchée.  Ma  rot  I  12  sq.  De  l'un  (se.  le  traict)  fut 
Apollo   touché;    De    l'autre   Daphné   fut   attaincte.      Mol.  Et.    1275    touché 

1.  Par  l'intermédiaire  de  la  construction  être  frappé  d'étonnement  (de 
stupeur,  etc.),  le  participe  frappé  a  tini  par  indiquer  l'idée  de  surprise  (com- 
parez en  allemand:  betroffen).  11  se  construit  alors  avec  la  préposition  de 
pour  indiquer  la  cause  de  cet  état  d'âme.  De  peut  marquer  le  même 
rapport  d'idées  auprès  des  participes  navré,  blessé  et  d'autres  encore  qui  ex- 
priment aussi  un  état  d'âme.  Voir  plus  bas,  p  87  sq.,  où  sont  cites  plusieurs 
exemples  de  ce  genre. 
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d'ardeur  pour  ce  qui  le  regarde.  Clèves  169  voir  une  femme  qu'il 
adoroit   touclice   de  passion    pour  un   autre. 

1))  Phrases  avec  des  verbes  du  type  entourer: 

Les  phrases  où  le  verbe  marque  réellement  une  action  n'ont 
rien  qui  mérite  de  retenir  ici  l'attention.     En  voici  deux  exemples: 

Nie.  4SI  Ains  sera  es  chicus  couronnés  De  tel  couronne  come 
avés.  Macch.  II  1.  21  si  comanda  que  il  fussent  ornsr  de  celé  aiguë 
(=  aspergi  .  .  .  aequa). 

Toutefois  il  convient  de  remarquer  que  la  forme  verbale  ne 
permet  pas  toujours  de  dire  si  le  participe  exprime  un  état  ou  une 
action.     Ainsi,  dans  une  phrase  comme  la  suivante: 

S.  Sages  3  les  rues  furent  tendue*  et  couvertes  et  estramées  de  jonc. 
le  participe  peut  exprimer  l'une  ou  L'autre  de  ces  idées  selon  le 
sens  que  le  sujet  parlant  donne  à  l'auxiliaire  (en  allemand:  iranien 
ou  waren).  Dans  l'exemple  cité,  il  apparaît  à  la  lecture  du  passage 
que  les  participes  énoncent  une  idée  d'action. 

J'ai  montré  dans  l'introduction.  §  2.  pour  quelles  raisons  il 
faut  faire  intervenir  ici  la  distinction  entre  les  idées  d'état  et  d'action. 
Après  avoir  été  employée  dans  des  phrases  où  l'auteur  de  l'action 
était  exprimé  ou  sous-entendu  (la  table  fut  couverte  de  fleurs  par 
la  maîtresse  de  la  maison),  la  préposition  de  a  pu  s'employer  auprès 
des  participes  des  mêmes  verbes,  x)  quand  on  y  pouvait  voir  un  état 
résultant  d'une  action  antérieure  (une  table  -recouverte  d'à  ne  nappe 
blanche).  Cet  usage  secondaire  a  permis  par  la  suite  de  conserver 
la  préposition  de,  ))  quand  bien  même  le  participe  excluait  toute 
idée  d'action  antérieure  (des  montagnes  couvertes  de  neige).  Dans 
ce  cas,  je  l'ai  dit.  la  préposition  de  a  perdu  totalement  la  valeur 
qu'elle  a  dans  des  phrases  du  premier  genre  ou  dans  les  phrases 
actives  correspondantes1.  Voici  quelques  autres  exemples  français 
des  types  indiqués  sous  a)  et   :i: 

a)  Alex.  118  D*or  e  de  gemes  fut  H  sarcueus  parez.  Chans. 
Gui  11.  104  Vit  la  (se.  terre)  covèrte  de  broignes  e  de  belmes.  ïb.  'MA 
D'or  fut  urlee.  Charlem.  220  Faites  cent  inuls  receivre  d'or  et  d'argent 
trossez.      di.   265    Troevent    vergiers    piaule:    de    pins    et     loriers     blans. 

1.  Comparez  les  remarques  faites  plus  liant  a  propos  du  latin  sur  les 
fonctions  analogues  de  ab  (p.  22),  ex  (p.  33)  et  de  p.  37).  De  Yàblatif  ainsi 
employé  (cf.  p.  43)   on    verra  plus   bas   v\^-^   exemples  a    côté   des    phrases 

traduites  du  latin. 
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ib.   268   Et   sont  vestut  de   pâlies    et   d'hermines,      ib.   332   là    palais    et 

la  sale  de  pâlies  portendue.  Roi.  462  Afublez  est  d'un  niantel  sabelin. 
ib.  3040  Bien  sunt  guarnit  e  de  chevals  e  d'armes.  Dial.  Grég.  78.  15 
cil  nieismes  Riggo  enbeliz  de  vestnres  (=  decoratus  vestibus).  ih.  106.  19 
la  queile  uoie  astoit  esterneie  de  pâlies  (=  strata  palliis).  Maccll.  II  3.  1!» 
E  les  femes  çaintes  de  cilices  (—  accinctaeque  .  .  .  ciliciis).  Pisan  II  63.  161 
C'est  un  venin  envelopé  de  mirre.  Rab.  I  176  Hz  considèrent  que 
sommes  icy  mal  poûrueuz   de  viures  '. 

:i  Brend.  pr.  91.  ~  il  estoit  coùuers  tous  des  chauiaus  de  sen  chief 
(=  coopertus  capillis).  Marie  Fr.  14.  223  sq.  N'i  ont  fors  une  suie 
entrée  ...  De  l'altre  part  lu  cîoé  de  mer.  Lanc.  979  S(J.  il  estoit 
clos  a  la  reonde  De  haut  mur  et  d'eve  parfonde.  Yvain  3261  Sq. 
Que  lez  lui  sont  aussi  seiir,  Con  s'il  fussent  anclos  de  mur.  Enf.  Yiv. 
(ms.  B)  4362  de  Xm  turs  estoit  enclos  Bertrant.  Joinv.  368  moult 
fort  et  enclos  est  de  la  mer  en  touz  sens).  Froiss.  Chron.  II  70.  •'> 
qui  estoit  toute  close  et  environnée  de  fossés.  —  Yvain  2626  sq.  des 
beisiers  .  .  .,  Qui  furent  de  lermes  semé.  Vzop.  Lyon  3  Raisons  qu'est 
de  solez  parée.  Dial.  Grég.  136.  i  il  estoit  aornei:  de  la  uertut  d'absti- 
nence (— -  cum  uirtute  praeditus;.  Rose  1407  sq.  Trop  par  estoit  la 
terre  eointe.  Qu'ele  estoit  pipoïée  e  pointe  De  Hors  de  diverses  colors. 
Marot  I  92  Scelle  se  veoit  d'affliction  emblée.  Mont.  168  une  grande 
isle  fertile,  toute  reuestue  de  bois,  et  arrousêe  de  grandes  et  profondes 
riuières  (cf.  Téléin.  1  51  un  jardin  .  .  .  arrosé  d'un  nombre  infini  de 
canaux).      Télém.   1    348   les  yeux   .  .  .   étoient  baignés  de   larmes. 

Phrase  avec  dont:  Rose  3112  sq.  Si  li  desclos  l'encloeiire  Don 
je  me  sentoie   encloé. 

Phrase  avec  en:  Rose  467  sq.  Hauz  fu  li  murs  e  toz  carrez; 
Si  en   estoit   clos  e   barrez.  En   leu  de   haie*,    uns   vergiers. 

Il  tant  envisager  spécialement  les  phrases  avec  des  participes 
de  verbes  dénominatifs  signifiant:  ..pourvoir  (munir)  d'une  chose", 
cette  chose  étant  indiquée  par  le  substantif  d'où  le  verbe  dérive. 
Ainsi  par  exemple,  papilloter  signifie  ..mettre  des  papillotes  à". 
Or,  les  verbes  de  ce  genre  peuvent  être  construits  avec  la  prépo- 
sition  de  introduisant  un    complément   qui   sert  à  déterminer   l'idée 


1.  On  rencontre  aussi  parfois  la  préposition  â  dans  cette  fonction: 
Rose  132  sq.  (un  mur)  Portrait  dehors  et  entaiUié  A  maintes  riches  eseritxires. 
ib.  927  Si  furent  toutes  (se.  les  flèches)  a  or  pointes. 
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contenue  dans  le  radical  verbal:  papellotés  d'argent  (Pisan  U  52.97) 
signifie   ..ornés  de  papillotes  d'argent".    En  voici  d'antres  exemples: 

Charlem.  344  Li  palais  fut  d'azur  listez.  Roi.  966  Veez  uvespée 
ki  d'or  est  enheldie.  th.  38H6.  Marie  Fr.  143. 604  sq.  D'un  chier  or- 
freis  parmi  bendé.  Lanc.  475N  sq.  De  ses  dras  ne  se  gardoit  rqie  Que 
il  fussent  tachiê  de  sanc.  Rose  856  D'un  fil  d'or  estoit  galonee.  th.  942  Sq. 
celé  (se.  la  Hèehe)  iert  empenee  De  valor  e  de  cortoisie.  Rai).  I  17") 
la  chambre   estoit  toute  pmiee  de  sang. 

Parfois  des  verbes  de  ce  genre  sont  suivis  d'un  complément 
exprimant  la  même  idée  que  le  thème  verbal: 

Lanc.  48  I>e  totes  ses  armes  arme:  (cf.  Ule  2109  sq.  Illes  s'arma 
...  />?  ses  vies  armes  cpie  il  ot).  Ane.  2.  14  et  si  estoit  enteciés  tl* 
bones  teces,  qu'en  lui  n'en  avoit  nu  les  mauvaises.  Josapll.  11*61  Les 
prez   fluri:    de   meinte  pur1-. 

Il  peut  arriver  aussi  que  par  l'affaiblissement  de  l'idée  ex- 
primée originairement  à  l'aide  du  thème  verbal,  le  verbe  puisse 
se  construire  avec  un  complément  exprimant  une  idée  autre  que 
celle  contenue  dans  le  thème  verbal: 

Ille  1613  S'il  fust  enteciés  de  tel  visse  (cf.  Pisan  11  22.  689  Car 
chascuns  est  d'aucun  vice  tachiez).  Froiss.  Poés.  1411  Le  comble  d'or 
tout  esmaillie.  Joinv.  3<S4  le  tertre  qui  monte  au  chastel  est  peuplé 
de  grosses   roches. 

En  outre  de  l'avantage  de  la  concision,  la  tournure  du  type 
papillotes  d'argent  a  celui  d'offrir  à  l'écrivain  un  excellent  moyen 
de  varier  le  style  descriptif.  Aussi  a-t-elle  gagné  du  terrain  dans  la 
langue  moderne:  des  virtuoses  du  style  tels  que  Victor  Hugo  en 
ont  fait  un  large  emploi.  Voici  quelques  exemples  pris  dans  un 
seul  de  ses  ouvrages  en  prose.  Notre  Dame: 

I  58  tous  roides,  gourmés  .  .  .,  encapuchonnés  de  eramignolt-s  de 
velours  noir.  /'//.  I  65  force  vénérables  figures,  embéguinées  d"hermiue 
de  velours  et  d'écarlate.  th.  I  323  cette  petite  était  plus  emmaillotée 
de  rubans  et  de  broderies  qu'une  dauphine  du  Dauphiné.  th.  II  "271 
une   longue  ogive  treillissée  de  fil   d'arebal   et  de   barreaux   de  fer. 

Dans  la  phrase:  ses  ponts  écaillés  de  tuile  (th.  I  202).  il  s'agit 
mi  réalité  d'une  métaphore:  l'auteur  compare  à  des  écailles  les 
tuiles  dont  le  pont  est  recouvert. 


1.  Cf.  Serin,  poit.  192  et  Marie  Fr.  105.495,  cités  p.  75. 
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Eîi  écrivant:  endimanché  de  velours  (ib.  I  58),  l'auteur  em- 
ploie naturellement  de  par  analogie  de  la  construction  vêtu 
(habillé)  de. 

L'extension  analogique  indiquée  plus  haut  a  été  poussée  plus 
loin  encore.  Sur  le  modèle  de  la  tournure  être  entouré  de,  l'usage 
de  la  préposition  de  a  fini  par  s'étendre,  avec  la  même  valeur  très 
vague,  à  toute  une  série  de  verbes  autres  que  ceux  du  type  entourer. 
Mais  il  faut  arriver  à  l'époque  du  français  moderne  pour  trouver 
couramment  des  phrases  comme  celles-ci.  dont  certaines  mettent  en 
évidence  un  véritable  procédé  de  style: 

Télém.  I  165  une  joie  d'ivresse  et  de  trouble,  qui  est  entrecoupée 
de  [lassions  furieuses  (cf.  ib.  1  349  une  voix  douce,  mais  entrecoupée  de 
profonds  soupirs).  Notre  Dame  1  22  sou  immense  voûte  toute  déchiquetée 
de  sculptures,  ib.  1  35  le  rouleau  de  carton  doré,  semé  de  passequilles  et 
tout  hérissé  de  lanières  de  clinquant,  ib.  I  129  de  vieilles  maisons,  dont  les 
façades   .   .  .   percées   chacune    d'une    ou   deux   lucarnes    éclairées  .  .  .      Ib. 

I  202  -Les  trois  blocs  .  .  .,  Cité,  Université  et  Ville,  marbrés  de  rues. 
ib.    Il    11    les   mille  couleurs  étaient  trempées  d'un    rayon    de    soleil,      ib. 

II  73  les  vitraux,  traversés  d'un  rayon  de  lune.  ib.  Il  179  elle  voyait 
confusément  Paris  marqueté  de  ses  mille  toits  d'ardoises,  ib.  Il  271 
C'était  un  réduit  .  .  .  plafonné  à  poutres  rehaussées  de  fleurs  de  lys  d'étain 
doré.  ib.  11  271  ni  bancs  .  .  .,  ni  belles  escabelles  soutenue*  de  piliers. 
ib.  II  271  sq.  le  siège  de  cordouan  vermeil,  .  .  .  piqué  de  mille  clous 
d'or.  ib.  II  273  L'écusson  était  accosté  à  droite  d'un  rameau  d'olivier.  — 
Loti,  Rom.  Spahi,  p.  207  des  plans  de  terrains  monotones,  déchirés 
de  ravines  régulières.  Barbusse,  Le  feu,  p.  4  La  plaine,  qui  ruisselle, 
striée  de  longs  canaux   parallèles,    .  .  .    creusée  de  trous  d'eaux. 

c)  Il  reste  à  considérer  quelques  constructions  d'un  autre  genre, 
il  s'agit  de  phrases  de  forme  passive  où  le  complément  du  verbe 
introduit  par  de  est  généralement  un  nom  abstrait.  Lorsqu'on  dit: 
être  saisi  df  crainte,  être  pris  de  fièwe,  être  possédé  de  désespoir. 
on  est  loin  d'attribuer  un  rôle  effectif  d'agents  aux  concepts  abstraits: 
la  crainte,  la  fièvre,  le  désespoir.  .  Pourtant  les  mêmes  mots  peuvent 
donner  l'illusion  de  jouer  ce  rôle  quand  ils  deviennent  sujets  des 
mêmes  verbes  dans  des  phrases  actives: 

Rose  1H23  Quant  celé  rage  m'ot.  sorpris.  Mol.  Tart.  457  La 
curiosité   qui    vous  presse   est   bien   forte.      ib.  1397    Mon    trouble  .  .  .  m'a 
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si  fort  possédé.  Télém.  I  308  une  pâleur  livide  .  .  .  avoit  saisi  tout 
son   corps. 

En  vérité,  dans  les  phrases  de  forme  passives  citées  ci-dessus,  le 
verbe  a  perdu  sa  valeur  concrète  primitive.  Aujourd'hui,  le  sujet  parlant 
perçoit  moins  le  sens  spécial  du  verbe  qu'il  n'exprime  une  idée 
unique  à  l'aide  du  verbe  et  de  son  complément.  Il  s'agit  en  dernière 
analyse  d'expressions  toutes  faites,  dans  lesquelles  la  préposition  de 
est  dénuée  de  toute  valeur.  Dans  le  français  moderne,  les  con- 
structions de  ce  genre  sont  très  faciles  à  distinguer  dans  L'analyse 
des  phrases  passives  où  le  complément  est  introduit  par  de,  puis- 
qu'aujourd'hui  c'est  la  préposition  par  qui  s'emploie  normalement 
lorsque  le  sujet  parlant  veut  exprimer  un  rapport  d'agent  proprement 
dit.  Il  n'en  était  pas  ainsi  à  l'époque  ancienne  de  la  langue 
où  l'on  faisait  un  emploi  très  étendu  de  la  préposition  de  pour 
marquer  ce  rapport.  Des  doutes  se  présentent  souvent  dans  l'inter- 
prétation des  exemples  provenant  de  cette  époque.  La  préposition 
de  introduit-elle  un  complément  d'agent  ou  bien  s'emploie-t-elle  sous 
l'impulsion  analogique  d'autres  constructions?  C'est  cette  der- 
nière alternative  qui  me  paraît  la  plus  probable  pour  des  exemples 
comme  ceux  qu'on  va  lire  ci-dessous.  La  préposition  de  y  est 
employée,  me  semble-t-il.  par  analogie  avec  des  constructions  du 
type  être  frappé  (atteint)  d'une  maladie,  dont  il  a  été  question 
plus  haut, 

Cligès  5691  Que  tant  sui  de  mal  ai/rerce  (cf.  S.  Thom.  3577 
Out  esté  mult  grevez  de  lunge  enfermeté). 

Ille  1784  sq.  Mais  or  sui  de  tel  mal  fruits.  Qui  de  l'amour  m'es- 
longera. 

Ille  1882  sq.  La  preude  gent  est  assalie  De  mainte  grant  més- 
aventure (cf.  Dial.  an.  3  sq.  Environez  soui  de  mais,  asiiez  de  misères. 
Pisan  I  110.1  Je  suis  de  tout  dueil  assaillie.  Cent  Nouv.  11  111 
Quand   ce   bon   eseuyer  se   vit  ainsy   assailly  de   la  toux). 

Ille  4368  Que  il  est  de  grant  mal  sot/pris  (cf.  Cent  Nouv.  1  115: 
Auc.  2.  i">  sq.  Mais  si  estoit  soupris  d'araor  qui  tout  vaint.  Josaph.  1426, 
Pisan  I  174.  î  sq.,  il  55. 207,  111  154.  29sl>.  Rab.  1  180  Comment 
Picrochole  fuiaut  feut  surprins  de  maies  fortunes.  Marot  I  17  Les 
amans  surprins  de  frissons.  Comill.  Il  185  mais  il  fut  tant  surprins 
de  maladie.  Mont,  8  mourut  surprinse  d'aise  de  voir  son  fils  reuenu. 
ib.  150   Comme    un    surpris   de  nuit   aux  champs.       Mol.  Et.  473  sq.   d'uuo 
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apoplexie  Le  bonhomme  surpris  ;i  quitté  cette  vie).  —  S.  Sages  3 
entrepris)'  de  concupiscence  charnelle.  —  Rois  IV  5.  1  mais  de  liépre 
esteit  pur •pris  (=  leprosus.  Cf.  Mousk.  11315  Et  tout  le  cors  pourpris 
de  rogne).  —  Dial.  Grég.  22.  6  depris  de  grande  cremor  (=  timoré 
correptus).  —  Dial.  Grég.  106.  10  Li  queiz  mânes  pris  des  fieures 
(=  correptus  f'ebribus.  Cf.  Pisan  I  4.  23  Tous  amoureux  pris  d'amoureuse 
rage.  id .  J  104.23  Tant  sui  prise  de  grant  doulçour.  Mol.  Ec. 
(1.  F.  424  Mais  d'où  vient  qu'il  est  pris  de  cette  fantaisie?)  —  Erec 
3114  des  quatre  piez  iert  avis,  Que  tuit  fussent  de  feu  espris  (cf. 
S.  Sages  23  du  feu  d'enfer  esprise.  Pisan  II  64.  505  S'il  ...  est  espris 
de  l'ardent  flamme  Qui  par  désir  l'amant  art.  —  Ille  623  D'ire  e  de 
maltalent   espris.     Roil).   S.  Midi.    1587   c\2   de   maltalent.     Rai).  I    158 

00  de  courroux.  —  Marie  Fr.  23.  455  sq.  Jeo  sui  de  tel  aiiuir  espris, 
Bien   me   purra  turner  a  pis.     Pisan  I  72.  7  oo  de  vostre  amour.     Ma  rot 

1  28  oo  de  sou  amour.  —  Mousk.  13816  Si  en  fu  si  de  duel  espris. 
Marot  I  98  oo  de  dueil.  —  Pisan  1  70.9  Le  cuer  qui  est  de  jalousie 
espris.  il).  I  225.  il  Le  mien  cuer  est  de  grant  désir  espris.  Rab. 
I  357  feut  esprins  de  témérité.  Mont.  <S  espris  d'une  extrême  passion 
de  honte.  Mol.  Dom  G.  400  sq.  une  âme  bien  éprise  Des  soupçons. 
id.   Tart.    1690    Enfin   d'un  trop  pur  zèle  on   voit  son  àme  éprise)1. 

S.  Sages  33  je  suis  tant  batue  de  tempeste,  de  pluye,  de  gresle 
(cf.   Mont.    12   ayant  esté  battu   de   la  tempeste). 

Dial.  Grég.  18.  20  l'ancele  deu  ki  est  destraivte  de  l'angoisse 
(—  anxietate  .  .  .  argetur.  il).  123.4  et  passim.  Cf.  Nonv.  fr.  116  Un 
jour  avint  k'il  fu  trop  destrois  de  sa  maladie.  Froiss.  Poés.  150.  5  sq. 
S'uns  amans   se  sent  estrains   De   ce   feu   cy). 


1.  Par  l'intermédiaire  de  la  phrase  li  feus  esprent,  le  verbe  esprendre 
(=  saisir)  a  reçu  la  signification  nouvelle  Rallumer  (s'allumer),  dont  le  Lexique 
de  GODEFROY  donne  des  exemples  (voir  p.  76,  sous  c).  Ainsi,  en  peut  tra- 
duire le  participe  épris  par  hrùhmt  (enflammé),  lorsque  le  complément  intro- 
duit par  de  est  un  mot  comme  ire  (maltalent,  courroux),  amour,  ou  certains 
autres  encore,  ("est  la  même  signification  qu'il  faut  attribuer,  me  semble- 
t-il,  à  ce  participe  dans  les  phrases  citées  ci-dessus,  où  Le  complément  est 
le  mot  feu  (cf.  Hept.  I  105,  cité  p.  76,  sous  c).  Dans  des  cas  pareils,  on 
peut  dire  par  conséquent  que  la  préposition  de  a  la  même  valeur  causale 
que  dans  Les  phrases  citées  plus  bas,  p.  87,  avec  certains  autres  participes 
du  même  sens  (allumé,  etc.).  Toutefois,  j'ai  préféré  réunir  ci-dessus 
toutes  les  phrases  avec  Le  participe  épris,  parce  (pie  dans  plusieurs  cas 
on  peut  lui  donner  aussi  bieu  Tune  et  l'autre  valeur. 
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Hept.  I  159  sont  plnstost  vaincues  de  l'ire  et  de  la  vengeance,  (cf. 
ib.  1  160  c\3  du  désespoir,  ib.  II  23  c\^  de  paour,  cl  passim.  Mont,  156 
Lors   qu'enragé,   vaincu  de  mes   ennuys  ...  je   poursuis). 

Dial.  Grég.  154.  1  coinenzat  estre  traueilhiez  de  mult  granz  criemenz 
(—  fatigari  niraiis  stridoribns.  Cf.  ib.  206.  is  del  flael  del  cors  fut 
trauailhiez  —  flagello  corporis  fatigaretur.  Maccll.  II  14.  8  Car  de  lur 
mauaisté  tôt  nostre  lignaige  est  trauaillé  ==  illorum  gravitate  vexatur. 
Mol.  PoillC  271  notre  malade  ...  est  attaqué,  affecté,  possédé,  travaillé 
de   cette  sorte  de  folie). 

Dial.  Grég.  182. 22  il  regardoit  toz  les  Lùmbars  estre  depresseiz 
de  grand  somme  (=  somno  .  .  .  depressos.  ib.  187.9.  Cf.  Connm.  II  37 
sans  estre  trop  pressé  de  malladie.  Mont.  307  auoir  Lame  pressée  de 
cogitations  pénibles.  Mol.  Ec,  (1.  F.  131  Sa  mère  se  trouvant  de 
pauvreté  pressée,  id.  Tart,  245  Pressé  d'un  sommeil  agréable.  Roil). 
Com.  I  105  se  sentant  pressée  de  son  mal.  ib.  I  174  pressé  de  sa 
vanité,  ib.  1  201  00  de  son  amour,  ib.  II  24  je  fus  si  pressée  de 
ma  juste  douleur). 

Nonv.  fr.  115  Si  li  prist  une  grans  maladie,  et  de  celle  maladie 
fu  aukes  aflis  (cf.  Rat).  I  216  estans  .  .  .  affligez  du  mal  des  dentz. 
Rom.   Com.   I   32    il   ctoit   affligé   d'une   difficulté   d'urine). 

Pisan  I  12.  23  Seulete  suy  de  tout  dueil  menaciéc  (cf.  Mont.  63 
nous   sommes  menasses  de  tant  de  façons   de  mort). 

Pisan  II  88.  1306  qui  bien  aime  et  est  d'amours  conipoint. 

id.   III   107.  1593  sq.   Si   me   trouvay   envay  De  grief  dueil. 

Froiss.  Poés.  52.  1  Contraint  d'amoureuse  pensée  (cf.  Hept.  I  257 
dont,   à  la  fin,   contrainct  de   maladie,   .  .  .  demanda  congé  .  .  .). 

Cent,  Nonv.  I  11  de  plus  en  plus  est  aggressée  et  opprimée  la 
pouvre  fille  de  ce  mal. 

Marot  I  27  Si  ton  cueur  se  trouve  saisy  De  quelque  ennuyeuse 
tristesse,  (cf.  Hept,  I  184  fut  si  saisy  du  feu  qu'il  pensoit  quasy  esteint. 
Mont.  295  se  sentoient  saisies  de  froid.  Mol.  Dép.  1759  sq.  je  me 
sens  saisir  De  merveille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir,  id.  Dom. 
G.  392  d'un  noble  amour  une  âme  bien  saisie,  id.  Dom  J.  155  loin 
d'être  saisi  à  son  aspect  des  mêmes  transports.  Télém.  I  21  il  étoit 
saisi  de  douleur,  ib.  I  196,  275  00  d'horreur,  ib.  I  211  00  de  respect. 
ib.  Il  228  00  d'une  plus  grande  horreur,  ib.  Il  324  cv;  d'une  horreur 
divine,      ib.   II  351    ~   de  ce   goût  de  paix). 

Mont.   324  Mais   un   père  aterrè  d'années  et  de  maux. 
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Mol.  Dom  G.  1130  De  quelque  grand  ennui  qu'il  puisse  être 
agité.  (Cf.  id.  Bourg".  62  Un  coeur  ...  De  mille  soins  est  toujours 
agité.  Télém.  II  321  mon  coeur  étoit  sans  cesse  agité  de  désirs  nou- 
veaux.     Clèves   127    l'esprit  aigri   et  agité   de  tristes   pensées.     Ut.   170). 

Mol.  Dom   G.   1832  de  ses  feux  mon  âme  consumée. 

id.  Pourc.  261  sq.  qui  se  trouve  attaqué  de  quelque  folie  (cf.  ib,  27 J. 
cité  plus  haut  sous  le  verbe  travailler). 

ib.  288  être  accablés  de  toutes  les  maladies  (cf.  Télém.  I  71  sq. 
j'étois  accablé  d'ennui,  ib.  I  197  oo  de  douleur,  ib.  1T  118  co  de 
maux.      ib.   II   225   «v?   de  vieillesse,      ib.    II    450   ev>  de  disgrâce). 

Rom.  Com.  I  102  il  fut  si  possédé  de  désespoir  et  si  abandonné 
de  Dieu.  (cf.  Mol.  Pourc.  271.  cité  plus  haut,  sous  le  verbe  tra- 
vaille r). 

Rom.  Com.  I  265  sa  faculté  de  dormir  n'étant  plus  combattue  du 
désir  de   voler  des   bottes   et   de  la  crainte  d'être  pris   sur  le   fait. 


Phrases  avec  dont:  Cligès  715  Li  feus  dont  li  cuers  est  esprit. 
Rose  1624  Quant  celé  rage  m'ot  sorpris,  Dont  maint  autre  orne  ont 
esté  pria.  Mol.  Fâch.  411  mais  on  voit  l'ardeur  dont  une  âme  est 
saisie,  id.  Pourc.  265  La  maladie,  dont  il  est  attaqué.  i\>.  272  sq.  la 
maladie  dont  ...  il  est  .  .  .  atteint  et  convaincu.  Clèves  228  tous  les 
divers  mouvements   dont  il   étoit  agité. 

Phrase  avec  en:  Merl.  II  16  a  nouvielement  euue  une  maladie  .  .  . 
et  en  est  si  durement  sousprise  que  onques  dame  ne  veistes  plus  vilainne- 
ment  malade. 

c)  De  marque  que  la  chose  est  la  cause  d'où  dérive  une 
action  ou  un  état: 

Alex.  124  De  nos  péchiez  somes  si  avoglet  (cf.  Rom.  Com.  I  138 
si  aveuglé  de  ma  passion)1.  ChailS.  Guill.  1854  De  cel  colp  sunt  Sarazin 
èsmaié  (cf.  Yvain  864  Del  cop  fu  estordiz  et  vains.  Yzop.  Lyon  2751  sq. 
Li  lous  chisoient  estormi:  Des  cops  ensi  come  endormiz).  Brut  Mun.  3397 
TraveiHie:  fu  del  lune  erreir  (cf.  Merl.  II  46  lassés  et  travilliés  de  grans 
journées).  Ps.  Cambr.  LIV  2  sq.  Humiliet  sui  en  mun  pensé  E  con- 
turbez  de  la  voiz   del  enemi  (=  conturbatus  a  voce).     Reimpr.  B  17.1  sq. 


1.  Le  manuscrit  S   porte  pom-  au  lieu  de  de,   le  ms.  V  encombret  au 
lieu  de  avoglet. 
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Si  de  felunie,  Do  curuz  et  de  envie  Eust  le  quer  enflé  (cf.  Rois  IV. 
p.  202.  19  li  est  li  cuers  enfles  -de  glore  et  d'orguel.  Yzop.  Lyon  1843). 
Yvain  446  Que  çant  foiz  cuidiii  estre  mon  Des  foudres,  qu'autor  moi 
eheoient  Et  des  arbres,  qui  depeçoient.  ib.  1955  Si  fu  de  peor  ésba'iz. 
ib.  5588  De  honte  e  de  criem  eschanfez  (cf.  ib.  1462  eschaufez  de  tel 
ainor.  Fier.  4154  Autre  caup  recouvra,  de  grant  ire  àlumés.  Cent 
Nouv.  II  212  qui  estoit  trèsardent  et  fort  embrasé  de  l'amour  d'icelle 
pucelJe.  Hept.  I  39  il  estoit  si  embrasé  de  fureur,  ib.  I  119  Le  duc, 
enflambè  d'un  courroux  importable).  Yvain  6235  sq.  toz  li  sans  li  fu 
meûz  Des  cos,  qu'il  avoit  receûz  (cf.  Josaph.  2079  sq.  TaDt  fu  meiï  de 
l'avisiun  ke  .-.  .  Merl.  II  27  II  fu  esmeus  dire  et  de  maltalent).  Tlle 
2635  sq.    Uns   atres   hom    s'en    fust   fuis    Et  fust   de  paor  amiiis.     Rois 

11  23.  io  li  braz  li  fud  endormiz  des  granz  colps  (=  obrigesceret  eu  ni 
gladio).  S.  Thom.  3791  sq.  Mes  tant  cria  .  .  .  Que  tut  fu  enroéz  de 
la  noise  et  del  cri.      ib.  544G  De  vos  manaces  ne  sui  espoantez.     Mousk. 

12  707  sq.  la  contrée  Ki  de  famine  iert  desiertée.  Merl.  I  77  Et  ja  ne 
savrai  que  vous  soiiés  encombrés  de  nule  chose  que  je  ne  vous  viegue 
aidier  (cf.  Rose  876  sq.  Mais  de  sa  robe  devisier  Crien  durement  qu'en- 
combrez  soiej1.     Rose  4616   Cueur  qui  d'amours   sont   enivré  (cf.  Télém. 

I  162  enivré  d'une  folle  passion).  Rose  4790  sq.  Si  revient  toute  en- 
luminée Des  rais  que  li  solauz  li  montre.  Fier.  32  Li  bauchans  se 
desroie,  k'est  du  caup  effrqés.  ib.  48  Du  sanc  du  boterel  estoit  enve- 
nimès.     Pisan    I   88.  g    Qui    de    dueil    est    plus    noirci    qu'errement.      id. 

II  52.  ii)4  sq.  Celle  assemblée  .  .  .  n'estoit  de  discorde  troublée.  Froiss. 
Poés.  53.  -'i:  Tant  fu  de  plaisance  ravis.  Cent  Nonv.  1  9  jasoit  qu'en- 
cores  marrye  et  enragée  de  eeste  suspicion,  il).  I  88  j'estoye  bien  em- 
peschée  d'un  songe  (cf.  Hept.  I  133  elle  se  trouva  fort  empeselu'e  du 
diamant)2.  Rom.  Com.  I  43  quelques  uns  etoient  déjà  refroidis  du  maigre 
accueil,  ib.  I  68  il  ...  ne  fut  point  touché  de  ses  larmes,  ib.  II  53 
La  Rappinière  fut  foudroyé  de  ce  discours,  ib.  II  104  Dorothée  commen- 
çoit  à  se  trouver  importunée  de  l'amour  du  cavalier.  Mol.  Fàcll.  819 
Mon  coeur  est  si  surpris  d'une  telle  merveille3,  id.  Am.  Med.  315  Votre 
fille,  toute  saisie  des  paroles  que  vous  lui  avez  dites,  et  de  la  colère 
effroyable  .  .  A      id.  Dom   J.  163  je  ne  doute    point  que  le  Ciel,  scan- 


1.  Cf.  Alex.  40,  cite  p.  75. 

2.  Cf.  encombré  ci-dessus  et  importuné  ci-dessous. 

3.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe  cités  p.  83  sq. 

4.  Cf.  les  exemples  avec  ce   verbe  cités  p.  85. 
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dalisé  de  votre  vie,  n"ait  produit  ce  miracle,  ('lèves  68  partit  si  offensée 
de  ses  soupçons,  ib.  127  Ce  prince  ne  fut  pas  blessé  de  ce  refus. 
Télém.  II  250  transporté  de  fureur,     ib.  Il  291'   demeura  épuisé  et  abattu 

d'un   excès  de  douleur. 


Phrase  avec  dont:  Mousk.  17614  E'abéie  de  Saint-Evroulle, 
/'nu/  li  lius  est  moult  ounorés. 

Phrase  avec  en:  Ps.  Lorr.  76.  i»;  les  yawes  si  t'ont  ueut  et 
doubteit,   et  li  abismes  en  sont  esteit  troubleiz  (—  et  turbatae  sunt  abyssi). 

Provençal:    a)   Gesta   78   suspendutz    en    la    crotz    et    abeurate    de 

fel   e  de   viagre  (=z  potatus  aceto   felle  mixto.      Cf.   Planch   862). 

B.  Born  16.  v.  22  sq.  Ni  auc  no.n  vi  bratz  ni  flanc  Trouchat, 
ni  chamba  ni  testa  Ferit  de  plaia  dolenta  (cf.  Ail).  Sesc.  Reimbrief. 
Appel.  Chr.  pr.,  100.  22  Car  del  mal  d'amor  soy  feritz.  Planch  239 
de  ponhs  e  de  palmas  ferit.  Gang  355  pons  d'una  lansa  e  feritz.  Prise 
Jer.  XXXII    583   los   lebroses  que  eron   ferit  d'aquela  malautia). 

Flam.  2777  Ans  que  plus  fos  d'amor  nafratz  (cf.  ib.  2996,  3031, 
4896.  Jaufre  134.  2  Amdui  son  malamen  nafrat  D*un  dart  qu'es  d'amor 
enpennatz.  Prise  Jér.  XXXII  607  Joseph  y  fo  nafratz  d'una  lansa  per 
las   cuyssas). 

Biogr.  B.  Born  (Stimming,  p.   55.  12)  fo  mort:  d'un  quairel. 

Raimon  de  Béziers  (Appel.  Chr.  pr..  74.  12)  y  fo  planât:  de  lansa. 

Planch  171  sq.  Sa  fust  dels  sieus  claus  clavelada  E  de  la  lansa 
pertuzada. 

Miracles  22.  10  fo  poinhs  de  las  affectios  de  riquejas. 

Miracles  20.  18  anc  de  una  gota  d'aigua  sa  vestidura  no  fo  tocada. 

Phrase  avec  don:  Sordel  XX  30  Tan  mi  destreinh  lo  dartz 
dwn   sui  f'rrit:. 

b)  S.  Jean  9.  i:  la  tôalia  de  que  éra  crins.  Flam.  507  eran  tut 
cubert  de  diaspres  (ib.  843  sq.  AI  fenestral  qu'era  de  lonc  Cubert  de 
palma  e  de  jonc.  Girart,  Appell,  Chr.  pr..  1.-67  Mestrunt  lo  fuc  el 
bore  cubert  de  ros).  Flam.  779  sq.  Agron  jais  cavals  esselatz  E  cubertz 
et  antresenhatz  De  senals  e  de  cascavels.  ib.  1481  E  cascus  (se.  bains) 
era  .  .  .  chais  de  murs  (cf.  Girart.  Appel.  0.  C,  63  Roissillons  .  .  .  qu'est 
de  mur  clos.  Jaufre.  Appel.  0.  C,  3.  2ô  En  un  vergier  tôt  claus  de 
marbre).  Jaufre  72.  2  E  fon  per  la  cara  bossât:  De  grans  bosas.  Girart. 
Appel,   i).  r..    1.  loo   SYn   tornet.   teinz   de  sanc  e  de   camois.    Gesta  3073 
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capella  guarnida  e  eomplida  de  libres.  Guerre  Nav.  713  sou  de  sen 
garnitz.  ib.  3415  Car  de  cayrels  truberatz  tôt  lo  camp  enjunead.  R.  Vidal. 
Appel,  o.  c.  .").  i"  Mas  de  pretz  era  coronatz.  Epist.  Joh.  16.  i  sq.  ha 
una  il  la  autra  que  es  environada  d'un  rluvi   mot  gran. 

Phrase  avec  don:  Jaufre.  Appel,  o.  c.  S.499sq.  Palitz  e  samitz 
e  cendatz  Don  fo'l  castelz  encortinatz. 

c)  .Marc.  64.  63  Don,  hom  cochatz  de  folhatge  Iur'  e  pliu  e  promet 
guatge  (cf.  Sordel  XXVI  29  sq.  tan  soi  cochatz  Dels  mais  duu  sui  per 
s'amor  tormentatz.  G.  Riquier.  Bartsch.  Chr.  pr.,  310.  12  sq.  Tant  era 
l'amans  cochatz  De  la  deziran  ardor).  Guir.  Born.  (Appel,  Chr.  pi .. 
22.  37  sq.)  naus.  qan  vai  torban  per  mar.  Destreicha  d'ondas  e  de  vens 
(cf.  Flam.  2822  Car  destreitz  sui  d'atnor  coral.  Bert.  Aleni.  XIX  12 
Tant  sui  destreitz  d'angoissos  pensamenz.  Prise  Jér.  587  que  era  fort 
destreg  de  lebrozia).  Bern.  Vent.  (Appel.  Chr.  pr..  16.  46)  aissi  sui 
d'amor  entrepres  (cf.  Arnaut  de  Maroill.  Bartsch.  Chr.  pr.,  102.-'-' 
mas  tan  sui  d'ainor  entrepreis.  Folq.  Rom.  XIII  93  aissi  soi  d'amor 
entrepres.  —  Crois.  Alb.  3483  E  sil  cors  es  pecaire  ni  de  re  sobre  près.  — 
Kolq.  Rom.  XIII  170  aissi  fui  d'amor  sobrepres.  Prise  Jér.  585  l'empe- 
rayre  .  .  .es  sobrepres  d'una  malautia.  —  Barra  3842  E  l'efant  fo 
compres  d'amor).  El.  Barj.  XIV  25  Ane  hom  mais  tan  fofsatz  no  fo 
D'amor. 

Phrase  avec  don:  Sordel  XXIX  44  Le  dois,  don  suy  trebalhatz. 

d|  Jaufre  136.  i  Es  si  escalfada  d'amor.  Vent..  Appel.  Chr.  pr.: 
18.16  Abanz  qu'ieu  fos  del  dezirier  estens.  Serm.  28.29sq.  a  nos  coven 
que  aisi  siam  alumenat  de  la  gracia  de  Sanz  Esperit.  et  abrasat  de 
l'amor  de  Deu,   si  con  es   la  candela  del   foc. 

Phrase  avec  don:  Sordel  XXVI  5  Del  mal  d'amor  (hm  sui 
recalivatz. 

Catalan:  a)  S.  Honor.  488  fo  ferida  de  aguda  dolor  (=.  acuto 
dolore  percussa).  (cf.  FeytS  J.  I  106  E  de  que  sots  ferit?  D'una  pedra 
que  mandat  sus  en   la  boca  fo   ferit). 

b)  L'Amant  54  son  cuberts  de  falsa  peyll.  ïb.  121  Garnit  de 
fuylles  e  de  flors.  ib.  294  fo  d'una  saya  .  .  .  gint  vestida.  Félix  I  189 
una  bassa  que  era  enuironada  de  totes  parts  de  un  gran  mur.  — 
S.  Honor.  488  una  forest  real  .  .  .  e  de  diversos  llums  regada  e  de  grans 
e  de   bel ls   arbres   eiiarborada  (—  diversis   thiininibus   irrigata). 

c)  Xouv.  cat.  XX  1    />>.<trr/  d'amors  mi  clam  a   vos.    ib.  633. 
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Espagnol:  a)  S.  Dom.  1<>7  Era,  como  creemos,  do  jnvidia  tocado. 
th.  70 1  Sefior,  tu  me  défend i  de  colpe  del  pecçado,  Que  delà  su  saeta 
uon  me  uea  colpado.  Arcipr.  2-10  de  lança  fue  ferido  (cf.  Rim.  Pal.  224 
Ca  el  su  sennor  obispo  ferido  es  de  tal  viento.  Doct.  59.  l  luego  es  cl 
ferido  de  graue  llaga.  ib.  123.  1  feridos  del  su  dardo  diremos.  Galat.  13.  3 
pensé  cpje  de  otra  [mayor  llaga  veuias  herida.  ib.  27.  1  herido  de  dos 
heridas).  —  A  F époque  moderne:  Aitoz  201  Tu  tarabien  .  .  .  estas 
algo   tocado  de   ese  afân   de   hacerte   rico. 

b)  Alix.  287  Muchas  buenas  riberas  ...  De  fuentes  e  de  prados 
todas  bien  abastadas.  ib.  2523  Sedia  el  mes  de  raayo  coronado  de 
flores.  Milagr.  2  un  prado  ...  de  flores  bien  poblado.  S.  Oria  77  De 
piedras  muy  preçiosas  toda  engestonada.  Galat.  6.  2  todo  en  redondo  .  .  . 
de  espesisimas  .  .  .  mates  estaba  cenido.  ib.  48.  1  uu  .  .  .  pradecillo 
que  de   infinitas   brenas   estaba   rodeado. 

c)  Apoll.  188  Fue  ella  de  verguenza  prisa  (cf.  S.  Maria  Eg.  310.  2 
Tanto  son  pressos  de  su  beltat.  Doct.  16-4.  25  seanios  presos  destos 
délectes  de  la  natura.  Celest.  5  (argument)  de  cuyo  amor  preso,  comen- 
zôle  de  hablar.  ib.  68.  i).  Fu.  JuzgO  37.  l  que  non  seya  muy  coytado 
de  pobreza.  Rim.  Pal.  850  De  muchas  grandes  cuytas  e  estrannas  aque- 
xado.  Aneiïi.  349  sospiran  por  los  negoçios  présentes,  sotenidos  apretadôs 
dellos.  Celest.  49.  1  el  corazon  lastimado  de  deseo.  —  Cette  construc- 
tion se  rencontre  aussi  à  l'époque  moderne:  Arroz  32  Doua  Manuela 
estaba  poseida  de  una  embriaguez  de  compras. 

d)  Alix.  1646  eran  espantados  de  las  tribulaçiones.  Fern.  Gonç.  95 
Andavan  del  graud  duelo  muchos  (pueblos)  enloqueçidos.  Milagr.  3(i4 
De  tan  fiera  queja  estaban  estordidas.  S.  Maria  Eg.  313.  1  La  faz  muy 
negra  e  arrugada  De  frio  viento  e  elada.  S.  Mill.  134  Del  mal  e  del 
lazerio  sedie  muy  crebantada.  ib.  295  Desent  el  cuerpo  todo  fue  del 
mal  embargado  (cf.  Milagr.  530  De  la  grant  claridat  fo  mucho  em- 
bargada).  Rim.  Pal.  482  de  tantos  ojos  asy  es  atormentado.  Galat.  10.  l 
queriendo  ella  movida  de  eompasion   hacerlo. 

Italien:  a)  Rime  gen.  16.65  Quando  e  lo  vi  cossi  ferir  De 
pugni,   de  corpi   e  de  natae. 

Phrases  avec  (la:  L'analogie  des  phrases  passives  où  da 
introduit  le  complément  d'agent  explique  l'emploi  de  cette  préposition 
clans  des  phrases  telles  que:  Comm.  I  2.4;.  L'anima  tua  è  da  viltate 
offesa.  ib.  I  27.  n  pareva  dal  dolor  trafttto  (cf.  Dec.  256  fierameDte 
fusse   da   amor   trafitto). 
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b)  Rime  gen.  86.  2*  Richi  e  ornai  de  tanto  aver.  Coati  64 
Si  seutono  intacciati  de'  peccati  morfcali.  ïb.  85  una  gonnella  tutta  chiusa 
xnnanzi  di  burello.  Comni.  1  1.33  Che  di  pel  maculato  éra  cqperta.  ïb. 
1  3.  31  Ed  io.  ch'avea  d'orror  la  testa  cinta.  ib.  1  4.  m:  Sette  volte 
cerchiato  d'alte  mura.  Nillf.  9  E  senipre  gian  di  dardi  e  d'archi  armate. 
th.  17  ciaseheduna  d'un  panno  vestita.  ïb.  19  fonte  Di  fresca  erba  e  di 
fiori  intorniata.  ib.  157  perch'  era  ancor  di  lagrime  bagnato.  ïb.  170 
E1F  era  tutta  d'alber  circundata.  ïb.  310  occupata  di  raolti  pensieri. 
Dec.  24  ogni  cosa  di  fiori  piena,  e  di  giunchi  giunçata.  ib.  210  un 
prato  .  .  .  dipinto  di  mille  varietà  di  fiori.  —  A  l'époque  moderne:  Il 
Santo  36  piena  e  penetrata  di  pace.  ib.  307  corne  se  fosse  infelta  di 
tradimento.      ib.   369   rigàto  il   viso   di  tacite   lagrime1. 

Phrase  avec  Ollde:  Connu.  I  9.  41  sq.  Serpentelli  e  céraste  avean 
per  crine,   onde  le  fiere  tempie  eran   avvinte. 

c)  Barseg.  Reimpr.  541  Del  grande  timoré  fon  tuti  presi.  (Cf. 
Çonti  3  rimase  molto  intrapreso  di  paura.  ib.  8  E  questi  subito  fue 
compreso  di  grande  paura.  Comni.  I  13.  111  Quando  noi  fummo  d'un  romor 
sorpresi). 

Phrases  avec  onde:  Connu.  1  11.  52  La  frode,  ond?  ogni  coscienza 
è   morsa.      ïb.   III   28.  45  Per  Laffocato  amore,   ond'   egli   è  punto. 

Phrases  avec  da:  Comm.  II  2.  129  assaliti  son  da  maggior  cura. 
ïb.  II  9.  17  E  che  la  mente  nostra  .  .  .  men  da  pensier  presa  (cf.  Dec. 
99  da  disonesto  amore  presa.  ib.  121.  Ninf.  164  prima  che  preso 
Fosse  r/'amore).  —  A  Tépoque  moderne:  11  Santo  22  presa  da  un 
impeto  di  dolore  (cf.  ib,  114  presa  da  tremiti.  ib.  127  Jeanne  fu 
presa  da  una  palpitazione  violenta,  ib.  131).  ïb.  306  rimase  immobile 
.  .  .   corne  côlto  da  un   colpo  di  gelo. 

d)  Rime  gen.  12.  4ie  Quello  aceiso  de  gran  furor  (cf.  ïb. 
49.  37:  Comm.  XXII  11  Amore,  Acceso  di  virtù,  senipre  altro  accese. 
ïb.  IU  22.  47  accesi  di  quel  caldo.  Dec.  1  essendo  acceso  stato  d'altissimo 
e  nobile  amor.  ib.  150.  251).  Rime  gen.  79.  205  Venzuo  fo  de 
tanto  oir.  ib.  86.  1  D'un  accidente  chi  e  stao  Grevemente  son 
turbao.     Comm.   I  10.  ha  Allor,  corne  di  mia  colpa  cumpunto. 

Phrases  avec  da:  Connu.  I  2.  128  Quali  i  fioretti,  da\  notturno  gelo 


1.  On   rencontre  aussi  la   préposition  con  dans  cette  fonction:  Comm. 
I  9. 4u  E  cou  idre  verdissime  eran  tinte.    Cf.  L'introduction,  p.  3sq. 
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Chinait  e  chiusi.  ib.  III  30.67  Corne  inehbfiate  tfergli  odori.  Ninl.  190 
morto  da  que)  colpo  saria  stato  Se  un  albero  non  fosse.  Dec.  GO  forse 
da  viuo  o  da  soperchia  letizia  riscaldato.  th.  242  rfalla  vostra  pietà 
riconfortato. 

II. 

Les  prépositions  per  (par,  por)  et  </r  (da)  marquent 

un  rapport  d'agent. 

Dans  les  listes  suivantes,  les  exemples  sont  donnés  sous  les 
verbes  classés  par  ordre  alphabétique.  Les  exemples  relevés  sous 
chaque  verbe  se  suivent  dans  l'ordre  chronologique  par  siècles,  selon 
les  indications  plus  ou  moins  sûres  fournies  par  les  manuels  d'histoire 
littéraire  et  par  les  éditeurs  des  textes. 

Pour  ne  pas  augmenter  inutilement  la  place  forcément  très 
vaste  qu'occupent  les  matériaux  clans  cette  étude,  je  me  suis  borné 
en  général  à  citer  en  entier  un  ou  deux  exemples  par  siècle,  en 
fournissant  seulement,  pour  les  autres  exemples,  les  références  aux- 
quelles le  lecteur  pourra  se  reporter.  Pour  la  même  raison,  le  chiffre 
indiquant  vers  ou  ligne  renvoie  toujours  au  vers  (à  la  ligne)  où  se 
trouve  la  préposition,  lors  même  que  le  sens  exige  la  citation  de 
plusieurs  vers  (lignes). 

Lorsqu'une  phrase  renferme  plusieurs  verbes  se  rapportant  à 
un  même  agent,  elle  n'est  transcrite  entièrement  qu'une  seule  fois 
sous  le  premier  verbe  dans  Tordre  alphabétique,  mais  indiquée  sous 
les  autres  verbes  par  un  renvoi  au  premier.  Les  verbes  conservés 
par  la  langue  moderne  sont  cités  —  sauf  pour  le  provençal  —  sous 
la  forme  qu'ils  ont  à  l'époque  actuelle  clans  chaque  langue. 
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CHAPITRE  I. 
LE  FRANÇAIS. 

I.  Les  matériaux. 

A.    LE  COMPLEMENT  DÉSIGNE  UN  ÊTRE  ANIMÉ. 

abaisser  —  de:  XIII'' s.    Macch.  Il  8.35  fu  abaissez  de  ceaus  que  il 

neent   ne   prisoient  (=  humiliatus   ab   bis). 

abandonner1  —  de:  XV'1  s.  Coinm.  I  58  babandonnez  furent  de  ceste 
maison;  XVIe  S.  Hept.  1  134  comme  il  fut  abandonné  de  ceulx 
qui  le  dévoient  secourir,  et  son  entreprinse  révélée  par  les  Rbodiens. 
XVII0  S.  Rom.  Com.  Il  33  il  donna  dans  une  embuscade  de  Maures, 
fut   abandonné   des   siens   et   environné   des   infidèles. 

abattre  —  de:  XIII'1  s.  Mousk.  14392  Si  fu  abatus  d'un  sanglier.  — 
par:  XIIIP  s.  Enf.  Viv.  (ms.  A)  4014  bien  a  Ail.  ans  ou  plus 
que  par  paien  ne  fui  mais  abatus.  XIV''  S.  Ps.  Lorr.  7.4  ie  weil 
bien  pour  mon  pechieit  que  ie  soie  abatus  et  cbeuz  et  perdus  dou 
tout  per  mes  anemins  (—  decidam  merito  ab  inimicis  meis).  XVe  s. 
Enf.  Viv.  (ms.  Pj)  1 0ti4  Or  est  la  grant  baniere  .  .  .  abatue  par 
Yivïeu.      XVI]  ''  S.   Télém.  II  337   bhydre   abattue   par  Hercule. 

abhorrer  —  de:  XVIe  s.  Rab.  I  149  Ce  est  la  cause  pourquoy  de 
tous    sont   buez    et   abliorrys. 

abolir  —  de:  XVe  s.  Villon  57.884  De  luy  soyent  mes  péchiez 
aboluz. 

absoudre  —  de:  XV"  s.  Villon  97.1775  De  Dieu  et  de  saint  Do- 
minique Soient  absolz.  —  par:  XV 's.  Villon  57.887  lequel  par 
vous  fut  quitté  et  absoluz. 

abuser  —  par:  XV'' s.  Cent  Nouv.  1  260  Comme  vous  avez  oy  fut 
monseigneur   par  madame   en   sa    response   abuse. 

accepter-  —  de:  XVIeS.  Hept.  1237  Et  si  ne  suis  digne  d'estre  de 
vous  regardé   ny   accepté   pour   serviteur. 


1.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cités  plus  liant,  p.  64 sq. 

2.  Cf.  Pisan  I  225.  13    De  faire  à   vous  plaisir  si  solvable  Estoie  que  de 

VOUS   feUSt   acceptable. 
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accompagner1  —par:  XVIIe  s.  Télém:  I  350  Télémaque  est  accom- 
pagné par  Minerve  .  .  .  Elle  .1  conduit  ce  jeune  téméraire  dans 
l'île  de  Chypre. 

accomplir  —  par:  XV'  s.  Cent Nouv.  I  62  Son  commandement  fut 
fait   et  accomply  par   le  varlet. 

accorder  —  de:  XIVP  s.  Froiss.  Chron.  1  111.  3  Et  furent  les  triewee 
acordées  de  chiaus  de  dehors  à  chiaus  de  dedens.  Chron.  Norin.  157 
après  la  paix  qui  avoit  esté  accordée  des  II.  roys.  —  par:  XII I*'  s. 
Mousk.  16214  Par  celui  furent  acordé.  XIV f' s.  Joinv.  144  aussi 
comme  il  avoit  esté  acordé  par  le  roy.  Froiss.  Chron.  I  38.  16 
Ensi  que  acordé  fu  par  les  plus  haut  barons.  XVe  s.  Connu.  I  62 
en  secret  fut  accordé  par  aulcuns.     ib.  I  101,  306. 

accoutumer  —  de:  XV  s.  Cent  Nouv.  II  130  sa  folle  volunté, 
combien   que   naturelle   et  de  pluseurs   accoustumée. 

accroître  —  par:  XVIe  s.  Rai).  I  17  Le  nombre  desquelz  a  esté  par 
les  légistes  acreu. 

accuser  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  251  se  trouve  affolée  et  batue 
et  de  sa  chambrière  accusée.  —  par:  XIVe  S.  Fier.  67  Par  vous 
nièrent  huimais  li  François  encusé. 

acheter  —  (le:  XIIIe  s.  Auc.  3.  10  Nicolete  est  cointe  et  gaie,  jetée 
fu  de  Oartage,  acatee  fu  d'un  Saisne.  —  par:  XVe  S.  Comm.  I  269 
Et  les   lettres  .  .  .  furent  achaptées   d'un   secrétaire  .  .  .  par   le  Roy. 

achever  —  par:  XIIIe  s.  Auc.  10. 40  ceste  guerre  c'onques  ne  pot 
iestre  acievee  par  home.  XVII''  s.  Mol.  Dép.  1110  Tu  verras 
achever  par  eux   ta  destinée. 

acquitter'2  —  par:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  1083  Ja  mais  par  lui  ne  fust 
Rome  aquitee,  Se  Deus  ne  fust  et  la  vierge,  onoree.  Marie  Fr. 
111.641  De  la  ventance  que  il  fist  Si  par  mei  puet  estre  aquitez, 
Par  voz  baruns  seit  délivrez.  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  36  par  ce 
moien   fu   délivré,   et  de  sa  renson  par  monseigneur  Talebot  acquitté. 

admirer  —  de:  XVII"  s.  Rom.  Corn.  I  202  II  se  croyoit  donc  admiré 
de  tous.  ib.  II  49,  133.  Télém.  I  187  admirée  de  tous  les  étrangers. 
ib.  II  30.  283,  313;  Clèves  16  elle  étoit  aimée  et  admirée  de  toute 
la   Cour.      ib.  4. S. 

admonester  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  II  98.  15  Tant  fu  Oliviers 


1.  Pour  la  construction  Ptrc  accompagné  de  quelqu'un,  voir  p.  62sqq. 
•2.  Cf.  Livre  Man.  1147,  cite  p.  57,  sous  2a. 
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de  P.  preeciés  et   iimonnestés  de  monseigneur  Henri  son  frère,   <|ii'il 

s'acorda   à   lui. 
adopter  —  de:  XVIe  s.    Rab.  II  55  Puys  t'eut  adopté  de  Traian. 
adorer  —   de:    XV"  s.    Pisan   I  72.  L8    Doulx    corsellet   de  moy   très 

;iouré.   —  par:   XVIIe  S.    Télém.  II  320   je   me   faisois   adorer  par 

les   Babyloniens, 
adoucir  —  par:   XVe  s.    Pisan  I  67. 20  or  soient  adoulcis  Par  vous 

mes  maulz. 
adresser   —   par:   XVe  s.    Comm.  I  360    par    quelcun   fut    addressé 

à    nu iv. 

aerdre  —  de:  XIV''  s.    Froiss.  Poés.  192.1806   mon  frère  Adonis  .  .  . 

Fu  de   moy   ahers  à   deux   mains. 
affaiblir  —  de:  XII"  s.  Ps.  Cambr.  XXXIV  14  cum  jeo  fusse  affebli 

de   eals   (=  cum   intirmarer   ab    eis). 
affiner  {=  tuer)  —  par:  XV"  s.  Enf.  Viv.  (111s.  Pt  )  933  par  toy  sera 

maint   Sarrasin   aftiné. 
affliger  —   de:  XIII0  s.    Dial.  Grég.  93.  14  si  demonstret  ke  il  de  son 

ereencier   por  doze    sauz  griement  astoit  affliz  (--  a   ereditore  .  .  . 

affligeretur). 
agaitier  —  par:  XIIIe  s.    Rose  2867  Ja  fusse  arivez  a  bon  port  Se 

par  ans  ne  fusse  agaitiez.     Serin,  poit.  67   il  est  agaitez  de  robeors 

en   aucune   veie. 
agiter  —  par:  XVIIe  s.   Télém.  II  41<s   on  le  voyoit,  comme  Qreste, 

agité  par  les  Furies, 
aguerrir  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  II  16  il  est  si  aguerri  et  soutenu 

par  tant  de   voisins  redoutables, 
aider  —   de:   XIIe  s.    Ps.  Cambr.  XL  11  Jeo  .  .  .  sui    aidiet   de   tei 

(=  adjutus  a  te).  —  par:   XIIIe  s.    Enf.  Viv.  (ms.  A)  3438  ains 

rois  de  Frauce  ne  fut  par  nos  aidies.    XV''  s.    Enf.  Viv.  (ms.  Pj  ) 

1393  se  ie  suis  par  vous  aidie  et  secouru. 
aimer  —  de:  XIIe  s.    Lapid.  145    Feme   luire   de   sun   enfant    E    fait 

de  sun   senior  amer.     Best.  470  Dulce  est  e  atempree  E  de  bestes 

amee.    Brut.  Mun.  91b.  Erec  4.  45.  .Marie  Fr.  6.  bs.     ib.  6. 44  mult 

se  faiseit  amer  de  tuz.     ib.  75.20.    Ille  3370  Car  il  est  amés  d'eles 

.II.;    ib.  4976.  XIII"  s.    Josapli.  1811  Pur  primes  estre  amee  tir 

li.      Mousk.  354    Ne   de   sa    gent   ne   fu   amés.      ib.  12922.    15288. 

17185.    S.  Sages  20.    Marques  36  Onques  mes  nom  ne  ïu  mieus 

amez  de  dame.     ib.  52.  97.     Dial.  Grég.   113.  11.  210. 20.    Rose 
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1250.  Merl.  I  38  o'estoit  pas  bien  aines  de  tous  ses  hommes,  ib. 
I  47,  lis.  II  27.  Vrai  an.  83  âmes  iert  de  tout  le  pais.  Nouv. 
fr.  163,  223.  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  I  131.29  car  il  estoit 
grandement  amé  et  renommés  de  tons.  ib.  II  133.  25  id.  Poés. 
23. 74i  Soit  doncques  sa  baultesse  amée  De  tous  ceulx  qui  veulent 
valoir,  ib.  144.i5i.!.  192.1788,  214.  s.  241.  s,  265.2733.  Chron. 
Norm.  107  qui  mont  estoient  amez  du  roy  .Jehan.  XV''  s.  Pisan 
I  95.!  13  De  tous  amez  estoit  très  son  enfance,  id.  II  17.  .">  14 .  35.  207, 
40.369,  65.537.  111  96.1231.  Cent  Nouv.  II  147  «le  lut  estoit  bien 
fort  aymée.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj  )  1332.  Comm.  II  48  il  scavoit 
bien  n'estre  point  ayïné  de  grans  personnaiges.  Ilept.  I  47  etpassim. 
XVIe  S.  Rab.  I  331  Au  plus  aymé  des  belles.  Marot  I  6  Aymé 
sera  tant  du  grand  (pie  du  mendie,  ib.  I  23.  64.  III  SI.  Mont.  89 
se  faire  aymer  de  ses  ennemys  mesmes.  ib.  323,  Hept.  I  47  n'estoit 
pas  tant  aymée  de  lui.  ib.  I  134  et  passim.  XVIIe  s.  Rom.  Corn. 
I  94  Si  le  Destin  et  l'Etoile  étoient  aimés  de  la  Caverne  et  de 
sa  fille  .  .  .  ib.  I  187  et  passim.  Mol.  Pourc  331  pour  se  faire 
aimer  de  toutes  les  femmes,  id.  Sgan.  20.  Télélll.  I  28  votre  père, 
aimé  des  dieux,  ib.  I  53  et  passim.  Clèves  4.  16.  45.  —  par: 
XVIIe  s.  Mol.  Dom  G.,  p.  236  Ignés,  comtesse,  amante  de  Dom 
Sylve,  aimée  par  Maurégat.  Télém.  1  121  Faites  vous  aimer  par 
tous  les  étrangers.  Clèves  207  vous  connoîtrez  la  différence  d'être 
aimée  comme  je  vous  aimois,  à  l'être  par  des  jjens  qui  ...  ne 
cherchent   que   l'honneur  de  vous   séduire. 

ajourner  —  par:  XVe  s.  Comm.  I  179  Ledict  duc  fut  adjourué  par 
ung   huissier. 

ajouter  —  de:  XII'1  s.  Cant.  292  Ceste  salme  es  Ebreus  livres  nen 
est  lieue,  meis  des  setante  entrepreturs  est  ajustet  (=r  a  .  .  .  inter- 
pretoribus  additus  est).  —  par:  XVII''  s.  Mol.  Pourc.  275  aux- 
quels (se.  remèdes)  pourront  être  ajoutés  .  .  .  beaucoup  d'autres 
meilleurs   par   Monsieur. 

allaiter  —  de:  XIII''  s.  Merl.  1  123  il  feront  leur  enfant  a  laitier  d'une 
autre  feme.  XVIe  s.  Rab.  II  63  il  feut  alaicté  (l'une  cheure 
Amalthée. 

animer  —  par:  XVII"  s.  Télém.  II  280  Les  alliés,  animés  par  Télé- 
maque  .  .  . 

apaiser  —  par:  XII"  s.  S.  Thom.  3145  Ainz  en  crestra  haenges  qui 
durrera   tôt   dis    Ne   qui   n'ert   apeisez   par   home   qui   seit, 
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apercevoir  —  de:  XII"  s.  Lapirl.  958  Bien  est  ueu  e  cuneû  E  de 
plesurs  aperceu,  Ke  domuedéu  les  pieres  fist.  Marie  Fr.  28.  579 
Gel  jor  furent  aparceti,  Descovert,  trové  e  veû  D'un  eharnberlenc. 
Trist.  2082  Tristran  i  fiid  recnneiiz,  D'un  sun  ami  aparcetiz.  S.  Thom. 
1975  Ni  furent  encuntré  d'eus,  ne  aperceu.  XIIIe  S.  Enf.  Viv. 
fms.  B)  3884  tôt  coiement  sont  venu  .  .  .  Que  il  ne  sont  des  paiens 
aperchu.  Merl.  I  225  chou  est  a  tart  que  tu  soies  de  li  percheus. 
XIV"  s.  Froiss.  Chron.  II  45.31  qu'il  ne  fust  veus  et  apereeus  de 
chiaus  de  l'ost.  th.  Il  61.  12  (perçu).  XVe  s.  Cent  Nouv.  1  22  il 
ne  fut  de  ame  apperceu.  ih.  I  89.  II  12.  XVI"  s.  Marot  I  22 
L'n'  autre  Amour  fut  de  moy  apperceue.  Hept.  I  142  avant  que 
d'estre  apparceu  d'elle  —  par:  XVe  s.  Cent  Nouv.  II  6  Son  marv 
...  fut  perceu  par  uni;  petit  de  ses  filz.  XVIe  S.  Mont.  28  le 
Marquis  .  .  .  fut  aperceu  par  les  seigneurs,  ih.  109  encore  quelle 
(SC.  la   faute)   ne   soit   aperceue   que  par   luy. 

aposter  —  par:  XVI"  s.    Hept.  I  217   l'heure  par  luy  apostée. 

appeler  {—  désigner  par  nn  nom)  — de:  XII"  s.  Yvain  5939  Moult  fu 
bel  de  toz  apele.  XIII"  s.  Dial.  Grég.  59.  8  uns  noirs  oiseaz  .  .  .  ki 
ciel  pople  est  apeleiz  merle  (=  a  vulgo  .  .  .  nominatur).  ih.  15.  12, 
84.  7.  Merl.  Il  30  il  fu  puis  de  tous  apielés  li  roiames  de  terre 
gastee.  Josaph.  1178  De  gent  est  Nachor  apele.  Mousk.  289. 
XIVe  s.  Froiss.  Poés.  154.  17  fol  maleureux  A  esté  et  est  appeliez 
De  dame  Raison.  XVIe  S.  Rab.  Il  67  ainsi  sont  appelez  des  Graecs. 
ih.  II  178.  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Ponrc  272  ainsi  appelée  non 
seulement  par  les  Latins,  mais  encore  par  les  Grecs,  id.  Et.  1499 
les   Turcs,   par  vous  appelés   hérétiques. 

{— -  faire  venir»  —  de:  XIVe  s.  Chron.  Norni.  2  ou  il  estoit 
appeliez  du  conte.  XV"  s.  Cent  Nouv.  II  73  elle  fut  appellée  de 
sa   maistresse    pour    aller    à    la    boucherie.  par:  XVI"  S.    Rab. 

1   143  t'eut  appelle  p:ir  Eudemon  pour   soupper.     ih.  Il  98.    XVII'   s. 
Rom.  Coin.  I  27   fut  appelé  par  son   maître. 

(=  invoquer)  —  par:  XVI"  s.  Marot  I  14H  celle  précieuse 
Dame   souvent  appellée   par   la   nation   françoise. 

appréhender  —  par:  XVIe  s.  Rab.  Il  207  Elle  t'eut  par  la  iustice 
appréhendée. 

apprendre  (=  instruire)  --  de:  XIIIe  s.  S.  Cath.  149  Per  tei  .  . 
non    fust    reprisa.    Si    fusses    de   nos   gens   aprisa.    —    par:    X\      s. 
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Pisan  I  284.  94  en  quoi  seray  àpris  Par  vous,  si  bien  (jh^  ne  seray 
repris  D'avoir  failli. 

(==  étudier)  —  de:  XVIe  s.  Du  BeJlay  144  files  seroint  dignes 
.  .  .  d'estre   non  apprises,   mais  reprises  de   ceux   qui  .  .  . 

approuver  (=  démontrer)  —  par:  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  179.29  11 
est  si   bien   par  eulz   approuvé   Que  li    sage   n'y   voient  goûte. 

(—  approber)  —  (le:  XVIe  s.  Mont.  80  si  la  nouuellette  n'estoit 
aprouvéc  d'un  chacun.  Du  Bellay  32H  celuy  Caton,  dont  la  grave 
sentence  a  été  tant  de  foys  approuvée  du  Sénat.  XVII °  s.  Rom. 
Com.  II  186  Cette  proposition  fut  approuvée  de  tons.  Mol.  Impr.  425 
si  cela  est.  approuvé  de  personne,  id.  Tait.  736  d'un  chacun  il  doit 
être  approuvé,  id.  Av.  82.  -  par:  XVII e  s.  Mol.  dit,  Ec.  d.  F.  344 
Il  est  vrai  qu'elle  n'est  pas  approuvée  par  les  connoisseurs.  id. 
Impr.  423  pourvu  qu'elles  (se.  vos  comédies)  soient  approuvées 
par  Messieurs  vos  confrères. 

appuyer  —  de:  XVII0  s.  Clèves  182  ne  pourroît  éloigner  le  Connétable 
qui  étoit  appuyé  .des  princes  du   sans. 

ardre  —  de:  XIIIe  s.  Macch.  I  4. 20  E  uit  Gorgyas  que  .  .  .  les  lui- 
berges  estoient  arses  des  soens  (=■  et  succenderunt  castra).  —  par:1 
XVe  s.    Pisan   II  26.  80g  Yulcan,  par  qui  Feton   fu  ars. 

armer  —  de:  XVe  S.     Cent  Nouv.  Il  92   quand   il  se  vit  desarmé  d'elle. 

arrêter  —  par:  XVII''  s.  Rom.  Com.  I  348  arrêté  par  deux  personnes. 
ib.  II  180. 

assaillir  —  de:  XIIIe  s.  Rose  2848  Chastée  .  .  .  Iert  assaillie  des 
gloutons.  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  69.559  assailli  Sui  d'aucuns  par 
si  grant  despit.  Froiss.  chron.  I  200.  25  il  furent  si  fort  requis 
et  assailli  dou  conte  .  .  .  XVIe  s.  Hept.  I  261  tant  plus  il  es1 
assailly  de  son  contraire.  —  par:  XIIIe  S.  S.  Sages  52  puis  fut 
assailli  par  Froymont  et  par  ses  gens. 

assassiner  —  par-:  XVIIe  s.  Rom.  ('0111.  I  160  assassiné  par  sept 
voleurs. 

asseoir  (==  mettre)  —  par:  XII1  s.    Rois  II  15.3  mais  nuls  n'est  à 

ç6  asis  par  le  rei  pur  oïr  les  paroles  ne  les  plaintes.  Rom. 
S.  Midi.  3204  eles  sereient  Bien  assises  en  paradis  Par  seint 
Michiel. 


1.  Cf.  Livr.  Mau.  989,  cité  p.  58,  sous  2e). 

2.  Cf.  Mol.  Fâcn.  2,  cite  p.  65. 
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(—  assaillir)  —   de:  XII "  s.    Reimpr.  B.  4.  t  De   dos  enemïs 

sûmes  tut  asis.    XIIIf'  s.    Mousk.  4195    Et  Caries    fu    estroitemenl 

Assis   del    rois  et  de   leur   gent. 
assiéger  —  de:  XIII °  s.     Yzop.  Lyon  2053  Ta  maison  estoit  essigie 

De  rates.     XIV0  s.    Chron.   Norm.   51    le    conte  .  .  .  vit    la    cité 

assegiée  de  si  graut  peuple.    XVe  S.    Comm.  I  332  Et  n'estoit  point 

tant  à  craindre  pour  luy   d'estre  assiégé  des  deux  princes    que    de 

l'un  seul.  —  par:  XIV °  S.  Chron.  Norm.  159  elle  avoit  esté  assegée 

par  le   duc.     XV  °  S.    Enf.  Viv.   (ras.  P,)    1331    nous   feusmes  .  .   . 

asseiges    par    le    rov.     ib.  1374,   2450.    XVIe  S.     Mont.   14   estant 

assiégé  .  .  .  par  les  Angloys.     ib.  34,   176. 
assister  —   de:  XVII''  s.    Rom.  Coin.  1  98  l'hôtesse  assistée  de  deux 

servantes, 
assouvir  —  par:  XVe  s.    Pisan  I   156.4  Si    soit  par   vous   ma   grief 

peine  assovie. 
assujettir         par:  XVIe  s.    Rab.  1  116  subiectz  ont  esté  par  toy. 
assurer   —    de:   XII"  s.    Guill.  Angl.  1114   Ja   puis   qu'ele   vos   iert 

jurée  Et  de  sa  jant  assëuree.     XVI0  S.    Hept.  I  120  avant  le  matin. 

elle  sera  assëuree  (—  rassurée)  de  vous.   —   par:  XVIe  s.    Hept. 

II   148  estant  asseurée   par  sa  maistresse.      XVII0  S.    Rom.  Coin. 

I    231    le  mariage  ne  passeroit   pas  outre   que  doin  P.  ne  fût  assuré 

par  un  gentilhomme, 
atourner  —  par:  XIIIe  s.    Marques  42  ont  esté  lor  père  ausi  atome 

par  le  seignor  de   çaienz  corne  li  miens  fu. 
attaquer  —  de:  XVII0  s.    Mol.  Dép.  1655  d'un  ennemi  plus  fort  Tu 

vas  être  attaqué.         par:  XVIIe  s.    Rom.  Corn.  T  98   fut  attaqué 

par  le  varlet,     ib.  I  196   et  pOSSÎm.     Mol.  Dom  J.  148    un  homme 

attaqué  par  trois  autres.     Télém.  1  36.  II  233. 
atteindre  —  par:  XVe  s.     Pisan  I  209.  ir  ainoois  qui   feist  oultrage 

Aux  dames,  par  lui   fust  estaint  Le  meffait  et  le  hieu  attaint. 
attendre  -     par:  XVIe  s.    Mont.  189  estant  attendu  par  ses  ennemis, 
attraper  —   par:  XIV''  s.    Fier.  126    Mais  par  ans   ne   puet  estre  ne 

prins  ne  atrapés. 
autoriser  —  de:  XIV0  s.    Kroiss.  Poés.  174.-'.'    Encore  plus  Amours 

estoit    De   vous  tant  bien   auctorisez. 
avancer  (=  favoriser)  —  de:  XIIe  s.    Cor.  Lo.  93  Ja  en  sa  vie  n'iert 

de  mei   avanciez. 
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(=  mettre  en  avant)  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Crit.  Ec.  cl.  F.  321 

Cette  proposition  peut-elle  être  avancée  par  une  personne  .  .  . 

avertir  —  de:  XV p  s.  Comm.  II  217  <>r  j'estois  ja  adverti  .  .  .  tant 
de  serviteurs  d'ambassadeurs  <|iie  aultrement.  XVI p  S.  Hept.  I  212 
bien  advertie  de  ceux  qui  ...  —  par:  XVe  S.  Cent  Nonv.  I  188 
par  une  damoiselle  ...  fut  advertie  et  informée,  ib.  I  296,  11  11  H. 
Comm.  I  25  fut  adverti  par  ung  prisonnier,  ib.  I  76.  109,  179. 
333,  II  59.  XVI0  s.  Rab.  I  129  fut  aduerty  par  le  mestayer. 
Mont.  82  ce  Prince  ayant  esté  aduerty  par  la  Royne  .  .  .  d'une 
entreprinse.  ib.  355.  Hept.  I  34  et  passim.  XVIIe  s.  Rom.  Corn. 
1  168  avoir  été  averti  .  .  .  par  les  soeurs;  ib.  II  81  et  passim. 
Mol.  Crit.  Ec.  d.  F.  364  un  homme  .  .  .  qui  est  averti  .  .  .  par  une 
innocente. 

aviser  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  1  123.  îs  Et  fut  li  rois  .  .  .  en- 
fourmés  et  avisés  de  ses  .  .  .  amis.  XVe  s.  Comm.  I  416  conseillé 
et  advisé  de  luy.  —  par:  XV"  s.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj)  407  ja  mais 
ne  mengeray  .  .  .-  iusques  ad  ce  que  sa  mort  sera  par  moy  auisee 
(zz^  décidée)  et  jugée.  Comm.  Il  72  fut  advisé  par  certain  théologien 
(jue  .  .  .  XVIe  S.  Rab.  I  130  par  lui  seroient  mieidx  aduisez  de 
tous  affaires,    ib.  I  136. 

bailler  par:  XV p  s.  Comm.  I  10  les  villes  .  .  .,  baillées  par  le 
roy.  ib.  I  397,  414.  458,  II  60,  (^6.  XVP  s.  Rab.  II  1 19  l'art .  .  . 
d'escrire  histoires,   baillée  par  le  philosophe   S. 

baiser  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Ec.  d.  F.  597  se  laisser  par  eux  .  .  . 
Baiser  ainsi  les  mains. 

bander  —  de:  XIIIe  s.  Rose  6174  Pour  ce  li  ueil  bendé  li  furent 
Des  anciens. 

bannir  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  51.1724  Pourtant  soient  leurs 
compaignies  De  toutes  nobles  gens  banies.  —  par:  XV  p  S.  Marot 
I  103   Pour  pareils  cas  bannis   et   deschassez  .  .  .  Par  ces  pasteurs. 

baptiser  —  de:  XIIIe  s.    Monsk.  425   Si  se  fist  de  lui  batissier. 

bâtir  —  par:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  1482  Ja  malvais  plaiz  ne  fust  par  lui 
bastiz  (zzzz  tramé).  XVIP  s.  Du  Bellay  169  celuy  que  j'entens 
avoir  esté  baty  .  .  .  par  les  autres. 

battre  —  de:  XVIP  S.  Rab.  II  73  mais  «Telle  vous  serez  battu,  il). 
M  123  D'aduentaige  seras  de  ta  femme  battu,  et  d'elle  seras  des- 
robbé.      ib.  216    Cela   praesagit   que    d'elle    serez    battu,    nazardé   et 
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desrobbé.  —  par:  XVII B  s.   Rom.  Corn.  II  62  avoient  été  battus 

par  le   fou. 
becqueter  —  de:   XV"  s.    Villon   121.  156   plus  becquetez  d'oiseaulx 

que   des   a   couldre. 
bénir  —   de:  XHe  s.    Fs.  Cambr.  XXXVI  22    beneeit    serunt    de    lui 

(=z  benedicti  ab   eo).     ib.  CXIII  23.    Ille  4033    De   Diu   et  de   .  s. 

esperite  Soit  benëis.    XIIIe  s.    Mousk.  2159  Pépins  .  .  .  fu   sacrés 

Et  bénéis  et  couronnés  De   Tapostole  Estiévcnon.     ib.  2495,  8989. 

XIVe  S.  Ps.  Lorr.  113.  23  Vos  estes  bénis  de  nostre  signour  (=  bene- 
dicti a  Domino).    XVe  S.  Enf.  Viv.  (nis.  Pj)  2207  De  Mahom  soiez 

vous  beneist. 
(être)  bienvenu   --    de:   XV"  s.  Cent  Xouv.  I  43  II  feut  très  bien 

venu  et  receu   de   l'orfèvre,      ïb,  I  280    spécialement    estoit    il  bien 

venu  des  femmes.      XVIe  S.    Hept.  I  86  11  fut  bien  venu  d'un  chascun. 
blâmer    —    de:   XII"  s.    Erec  2464    Tant    fu    blasmez    de    totes    janz. 

XIII''  S.    S.  Cath.  1807   Paor  ot  que  fust  acusez  E  de  ses  cbavallers 

blasmez.     Mousk.  8913   De   Parcevesque   en   fu    blasmés.    XIVe  s. 

Giron.  Norm.  201     qui    en     fu    moult    blasmé    de    pluseurs    gens. 

Pisan  III  183.  3308  si  fus  blasmé   De  mes  amis  et  clamé  Recréant. 

—  par:   XVe  S.    Pisan  l  209.  14  ne  par  lui  blasmée  Ne  feust, 
blasonner  —  par:  XVIe  s.    Rab.  II  165   les   femmes  .  .  .  blasonées 

par   Hérodote,     ïb.  II  181. 
blesser  par:  XVIe  S.     Rab.  I  118   si  par  nous  ton  nom  et  honneur 

eust  esté  blessé,    ib.  II  116.    XVIIe  S.  Rom.  Com.  I  348  vous  aviez 

été  blessé  par  les  ravisseurs.     Télém.  II  246. 
boire   —   par:   XIV"  S.     Fier.  23  Ne   place  à   Jhesu   Cris   Que  par  moi 

soit  tes  blasmes  beiis   ne   engloutis. 
boisier  —  par:   XIIIe  s.    Enf.  Viv.  (ms.  A)  2997  anc  rois  de  France 

ne  fut  par  nos  boisies.     ïb.  3065. 
brûler  —   par:  XVe  s.    Comm.  I  312  il  avoit  esté  bruslé  par  ledit  duc. 
célébrer  —  de:  XVIe  s.    Du  Bellay  59  les  gestes  du  peuple  romain 

sont  tant  célébré,-   de   tout  le  monde.   —   par:  XVIe  S.    Rab.  II  12 

du   coq   de  Euclion  tant  célébré  par  Platon.    ïb.  II  124. 
celer  —   par:   XII1>  S.    Merl.  II  137    je  sai  bien   que   ceste  chose  sera 

celée  par  vous.  Enf.  Viv.  (ms.  A)  840  ia  par  moi  n'iert  certes 
mon  non  celé.  XVe  s.  Pisan  II  85.  1213  Faulz  Agait.  qui  maint 
homme  a  trouvé  En  recellée,  Par  qui  mainte  grant  euvre  est 
descellée,   Ne   s'en   tait   pas;   par   lui    est  pou   cellée   La   chose. 
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chanter  —  de:  XIIIe  s.    Mousk.  10966  Droit  sur  cel  mont  tu  devisée 

La   première  messe   et   cantée    De    nostre  signour  Jhésu-Crist  Et    te 

.sacre  i  nota  et  fist.  —  par:  XIVe  s.    Fier.  170  Jamais  par  jongleor 

o'iert  si   fiere   (se.   chanson)   cantée. 
chapitrer    —    de:   XVIe  S.    Hept.   I  58    furent    si    bien    chapitrez    du 

gardien. 
charger  —  par:  XIVe  s.  Fier.  46    .la  par  moi  n*i    sériés    cargics   ne 

remués.    XVIIe  S.  Mol.  Tart.  1647    De   bienfaits   chaque  jour   il  est 

par  moi  chargé. 
chasser  —   de:  XV1'  S.    Comill.  Il  118   estoit  en  France,   chassé  du  roy 

Fernande.   —   par:    XII"  S.  S.  Thom.  5205    N'en    serrai    par    nul 
.   humme,    fit-il,    jà    mes    chaciez.     XVIe  s.     Marot   I    98    par    faux 

pasteurs  deschassez  et  espars,     ib.  1  103   (voir  bannir).     XVIIe  s. 

Mol.  Et.  1613  pourquoi   me  voir  chassé  par   toi? 
châtrer  —  de:  XIIIe  s.    Dial.  Grég.  17.  7   par  une  nuit  vit  il  soi  estre 

castreit   d:un    angele   ki    esteuet    devant    lui ]    (=r   assistente    angelo 

eunuchizari  se  uidit). 
chercher   —   (le:  XVIe  S.    Hept.  I  149   elle  se   voyoit  cherchée  de  luy. 

ib.  1  154.  246.    Du  Bellay  324  Si  les  gemmes  .  .  .  n'y  sont  point 

cherchées  du    marchand    avare.   —  par:   XVIe  S.    Mai'Ot   I   76    Et 

toutefoys    par  lui  tu  fuz    cherchée.      Du   Bellay   142    La    vérité    si 

bien  par  eux   cherchée, 
chérir   —    de:   XV"  s.    Pisan  1  196.34.5  Belle  plaisant  de  moy  chérie. 

XVIe  y.    Marot.  I  59    Vergile,   jadis    chéry    de    Mecenas.     XVIIe  s. 

Mol.  Sgan.  5  n'est  pas  de  toi  chéri.     Télém.  I  43  un  homme  chéri 

et  inspiré  des  dieux,    ib.  I  333,  II  324,  371.    —   par:  XVIIe  s. 

Télém.  Il  221   Patrocle.   si   chéri  par  Achille 
choisir  —  par:  XVIIe  s.     Mol.  Av.  93   un  notaire  .  .  .  <jui  .  .  .  sera 

choisi   par  le  prêteur, 
choquer  —  par:  XVIe  s.  Mont,  56  Et  un  de  ses  ancêtres  mourit  il  pas 

choqué   par  un  pourceau? 
chose r  —  de:  XIII"  s.    Dial.  Grég.   160.  ia   promiers    fut   choseiz    de 

cel   meisme  homme  (;=  ab   eodem   uiro   uerbo   correptus). 
choyer  —  de:  XVIe  s.    Rab.  II  131   si  en  allant  ie  suy  de  vous  choyé. 

1.  Le  traducteur  a  mal  compris  la  construction  «ablativiis  absolutus» 
de  l'original  latin.  Cf.  la  traduction  espagnole.  Doct.  3r>7.<)  en  una  noche 
estando  el  angrl  delantre  riôsr  caslrar. 
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chrétienner  —  par:  XIII"  s.    Mousk.  3793   Furent   cil  doi  crestiéné 

Par  Carlemainne  le  séné, 
clamer  —  de:  XVP  s.    Pisan  II  40.369  Homme  qui  soit  .  .  .  de  toutes 

gens  bons  clamez,    ib.  I  191.  14.  8. 
clore  —  de:  XIIIe  s.    Dial.  Grég.  218.  14  quar  az  alcanz  petiz  enfanz 

est    close    la    entreie    de    cel    meisme    céleste    règne  de   lur  pères  et 

de  lur  mères  (=z  a  parentibus). 
combattre  —  par:  XVII0  s.   Mol.  Mis.  679   Et  ses  vrais  sentiments 

sont  combattus  par  lui. 
commander  —  de:  XIIIe  s.    Dial.  Grég.  122.  21  dunkes  fut  comandeit 

de  cel  meisme  (—  ab  eodem  iussus  est),    ib.  261.  7.    Macch.  II  3. 13 

por  eo   que   eomande   li   estoit  del  rei  (=  quae  habebat  in  mandatis 

a   rege).   —  par:    XII1' s.    Rois  IV,  p.  201.4   selone    rou    kïl   fu 

conmandé   .   .   .   par    nostre    Seignor.     XVIIe  S.    Télém.   II   24    les 

troupes  .  .  .  commandées  par  Phalantus. 
commettre  —  par:  XVP  S.    Rab.  I  170   faulte  commise  par  nos  gens. 

XVIIe  s.    Télém.  II  170  nombre  de  perfidies  .  .  .  commises  par  ces 

deux  hommes, 
comparer  (=  venger)  —  par:  XV °  s.  Pisan  II  74. 829  il  ravi  Heleine 

au   cler  visage,   Qui   comparée  fu   durement  par   Venus   Taouree. 
compillef  (=  machiner)  —  par:  XVe  s.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj)  308  la 

trahison  .  .  .  fut  iadis  compillee  par  Guennes. 
compter  —  par:   XVIe  s.    Rab.  II  26  iadis  proieçté  et  compté  par  le 

noble  Z. 
concerter  —   par:   XVIIe  s.    Mol.  Av.  198   une  aventure,    par  le  Ciel 

concertée. 
concevoir  (=  engendrer)  —  de:  XIIIe  s.   Merl.  I  30  Je  le  croi  bien 

que  tu  ies  concheus  dou   dyable.   —  par:   XVIe  s.  Marot  I  22  Et 

croy  que  fut  .  .  .  conceue  Par  Boreas. 
concilier  —   de:   XIIIe  s.    Macch.  II  8.  2   eust  merci   del   temple    qui 

estoit  conciliez  des  félons   (=  contaminabatur  ab   impiis). 
conclure   -  (le:  XVIe  s.  Rab.  II  62  Là  feut  conclut!  de  tous  les  Dieux.  — 

par:   XIII0  s.    S.  Cath.  359  Mais  meuz  est,  so  m'est  a  viaire  .  .  . 

Que  avant  seit  per  nos  coneluse.     XVe  s.  Enf.  Viv.  (ras.  Pj)  650 

si  fut  par  eulx  conclud  que  .  .  . 
condamner  —   de:  XVIIe  s.   Mol.  Pourc.  333  c'est  une  chose  con- 
damnée de  tout  le  monde.  —  par:  XIIe  s.    S.  Thom.  3465  N'estes 

par  mei  .  .  .  ue  jugié    ne   dampné.     XIIIe  s.  Mousk.  2528    par   1rs 
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pcrs  (fut)  dampnés  li  tors.    ib.  3107.    XVIe  s.    Mont,  303  ayant 
esté  condamné  a  la  mort  par  ce  monstre  de  Caligula. 

condescendre  —  par:  XVIe  s.  Rab.  1  29  A  quoy  fut  condescendu 
par  icelluy. 

conditionner  —  par:  XVI"  s.  Rab.  T  117  à  pactes  par  vous  mesmes 
conditionnez. 

conduire  —  de:  XVe  s.  Connu.  IJ  100  ce  voyage  fut  conduict  de 
Dieu.  ib.  II  156  ledit  messire  G.,  conduict  de  son  maistre,  fist. 
venir  ...  —  par:  XVe  s.  Comm.  I  10  furent  conduicts  tous  ses 
affaires  par  Monse  de  Crouy.  ib.  I  51,  114,  152.  165,  173,  229. 
II  26,  108,  212.  ïb.  II  217  les  Almans  se  conduisoient  tous  par 
ledit  duc.  XVI1'  s.  Marot  I  14  un  char  triumphant,  Conduict  par 
douze  colombelles.  Mont.  358.  XVIIe  s.  Rom.  Com.  1  8  conduits 
par  une  jument,  ib.  I  39  et  passim.  Mol.  Préc.  62  être  con- 
duit .  .  .  chez  elle  par  un  parent,  ici.  Dom  J.  93,  ib.  188  conduit 
par  le  Ciel.     Télém.  I  21  et  passim.    Clèves  128. 

confirmer  —  de:  XIII0  s.  Dial.  Grég.  27.  u  quant  d'eaz  pluisors  fut 
confermeit  ke  .  .  .  (—  a  pluribus  fuisset  assertum).  XVII p  S.  Mol. 
Dom  G.  1537  Et  du  vieux  Dom  Louis  les  trouve  confirmées.  — 
par:  XIIe  s.  S.  Thom.  495  quan  qu'il  en  feraient  par  lui  ert  con- 
fermé.  XVIIe  S.  Mol.  Dép.  1109  Vous  verrez  confirmer  par  eux 
cet  hyménée. 

confondre  —  de:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  366  De  Deu  le  dreiturier  Seit 
confonduz  et  morz  et  enragiez.  —  par:  XIIe  S.  Cor.  Lo.  1192 
Or  ai  je  trop  perdu   Quant  par  tel   orne  est  Corsolz  confonduz. 

conforter  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  109  ung  peu  rasseurée  et  de 
sa  mère  confortée.  —  par1:  XIIe  s.  Marie  Fi\  114.31  Cunfortez 
fu  par  la  meschine.  XVIe  S.  Hept.  I  42  elle  fut  reconfortée  par 
le  Roy. 

con jouir  —  de:  XIIIe  s.  Marques  47  Moût  fu  Marque.-  conjoïz  de 
la  dame  et  des  damoiseles.  XIVe  S.  Froiss.  Chron,  I  188.  14  où  il 
fu   moult  conjois  de   chiaus   de   son  pays. 

connaître  —  de:  XIIIe  s.  S.  Sages  20  (voir  aimer).  Dial. 
Grég.  56.  17  La  quelle  chose  fut  conue  de  trestoz  (—  a  cunctis  .  .  . 
est  agnita).  ib.  83.  a,  171.2,  238.18.  Mousk.  16499  Adont  moru 
li    rois  Konus,    Qui    des  Danois    ert    bien    connus.     Merl.  I  110   je 


1.  Cf.  Froiss.  Chron.  Il   115.  u,  cité  p.  57,  sous  2«). 
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vous  baillerai  la  samblance  le  due  si  bien  que  de  oului  ne  sercs 
conneus.  XIVe  S.  Ps.  LoiT.  143.  3  tu  welz  estre  de  li  cognas  (:  quia 
innotuisti  ei).  XVe  S.  Pisan  III  124.2167  Si  bien  m'en  entremet- 
tra y  Que  congneu  ne  sera  (Tomme.  Cent  NoiW.  I  9  assez  hantée  et 
congneue  de  pluseurs  gens.  ib.  1  16,  99,  II  97,  106.  XVI"  s. 
Rab.  I  335  8ana  estre  congneu  de  nully.  ib.  II  210.  Marot  I  58 
.Mais  bien  congneu  suis  des  umbres  angeliques.  ici.  passim.  Du 
Bellay  130,  Hept.  I  51  eut  si  grand  paour  d'estre  eogneu  de  sa 
dame.  ib.  I  142,  297  et  passim.  Mont.  22.  XVIIe  s.  Rom. 
Com.  I  327  étoit  connu  de  L'avocat,  ib.  II  7,  267.  Mol.  Préc.  99 
il  est  digne  d'être  connu  de  vous.  ici.  Tart.  1412,  là.  Sgan.  286. 
là.  Pourc.  251.  Téléra.  I  7  ne  vouloit  pas  être  connue  de  Ca- 
lypso.  Clèves  14,  34.  —  par'-':  XIIe  s.  Lapid.  192  dit  ce  que 
mm  est  seû  Ne  par  nul  urne  cuneù.  Floov.  56.  s  No  sarai  quenéue 
par  nul  home  vivant.  XVe  S.  Comm.  I  343  et  celluy  qui  pouvoit 
estre  connu   le  meilleur  par  toute   sorte   de  gens. 

(inconnu)  —  de:  XVIe  s.  Marot  1  58  Car  incongneu  suys 
des  umbres  iniques.  Hept.  I  258  Dieu,  incogneu  de  L'homme. 
Du  Bellay  208  ces  odes,  incongneues  encor*  de  la  Muse  francoyse. 
ib.  286. 

conquérir  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  Il  36.30  Là  fuChristofles,  cilz  grans 
vaissaus,  .  .  .  reconquis  des  Englés.  —  par:  XIIe  S.  Yvain  1235 
•  la  voir  par  toi  conquis  ne  fust  ...  se  veii  Ceiist.  XVe  S.  Villon, 
p.  79  son  espouse  par  lui  conquise  à  l'espée.  XVIe  s.  Rab.  I  182 
terres  par  eulx  eonquestees. 

conseiller  —  (le:  XIIe  s.  Ille  5601  De  Diu  soit  elle  consillie.  XIV"  s. 
Froiss.  Chron.  I  185. 4  li  rois  englés  fu  si  consilliés  de  ses  amis  .  .  . 
XV"  s.  Connu.  1  416  (voir  aviser);  ib.  I  420  conseillé  de  sa 
mère,  .  .  .  feist  le  bon  plaisir  du  Roy.  —  par:  XV'  s.  Pisan 
1  213.li  Par  les  prelaz  ne  sont  bien  conseillées.  Comm.  I  355 
il  s'en  est  trouvé  conseillé  par  serviteurs,  ib.  I  403,  II  91.  XVI"  s. 
Mont.  291   conseillé  par  un  de  ses  amis.    Hept.  I  257. 

conserver  —  par:  XVII"  s.  Téléra.  Il  279  fut  .  .  .  conservé  par  le 
père  des  dieux. 

considérer  —  par:  XVII"  s.  Mol.  Dép.  847  C'est  ce  qui  doit  par 
vous  être  considéré. 


2.  Cf.  Hept.  I  130.  cité  p.  57,  sous  2**). 
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consommer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  182  des  batailles  par  eulx  con- 
sommées, 

consulter  —  i>ar:  XVIIe  s.  Rom.  Corn.  1  128  lit  consulter  sa  gra- 
velle  par  les  médecins. 

contemner  —  de:  XVI0  s.  Hept.  I  155  desprisce  et  contemnée 
de  vous. 

conter  —  (le:  XIII-  s.  Dial.  Grég.  125.9  tesmonget  cest  .  .  .  miracle 
estre  raconteit  de  toz  ceaz  ki  .  .  .  (— -  a  cunctis  memorari).  —  par: 
XIIe  s.  Yvain  5135  ja  par  toi  îviert  feconte.  XVe  s.  Cent  Nouv.  I 
p.  XXI 11  La  secunde  nouvelle,  comptée  par  monseigneur.  Comm. 
I  60  des  aultres  m'a  esté  compté  par  les  Angloys.  ïb.  I  320,  389. 
XVIe  s.  Hept.  1  79  si  m'a  .  .  .  elle  esté  racomptée  par  ung  de 
mes  amys.    Rab.  II  26  (proiecté  et  compté). 

contester  —  de:  XVIIe  s.  Mol.  Crit.  Ec.  d.  F.  347  choses  qui  ne  sont 
contestées  de  personne. 

contraindre  —  de:  XVIe  s.  Hept.  I  104  elle  seroit  contraincte  de 
sa  mère  et  de  tous  ses  amis.  —  par:  XIVe  s.  Chron.  Norm.  124 
Moût  fut  le  chevalier  requis  et  contrains  par  Jehan  ...  de  lui 
rendre  .  .  .  le  roy.  XVe  S.  Cent  Nouv.  II  217  Poste  fut  par  eulx 
contraint  de  l'enfouir.  Comm.  I  218,  289.  XVIIe  S.  Mol.  Ec. 
d.   Mai'.    159   Et  si  je   par  un  mari  je  me  voyais   contrainte. 

contralier  —  de:  XIIe  s.  111e  1583  Or  est  la  suer  au  duc  mont  lie 
Qui  a   esté   contraliie  De  gent  malvaise  et  anieuse. 

contredire  (=  empêcher)  —  par:  XIIe  s.  Adam  755  Mais  par  lui 
en   fui   contrediz. 

contrefaire  —  par:  XVIe  s.  Rab.  11  213  iectigation  du  corps  par 
eulx   contrefaîcte. 

convier  —  par:  XVII"  s.    Rom.  Corn.  I  136  fut  convié  par  le  poète. 

convoiter  —  de:  XIIe  s.    Trist.  81  d'altre  sui  mult  coveité. 

convoyer  —  de:  XIIIe  s.  Merl.  II  136  Et  celé  s'en  part  de  court, 
si  fu  convoiie  de  maint  preudoume.  Mousk.  11295  Fu  convoiiés 
à  grant  honneur  De  patriacle  et  d'empereur  Et  de  tant  de  gent 
com   il   oreiit. 

corrompre  —  par:  XIIIe  s.  Merl.  I  280  Pestoire  dou  graal.  estoit 
corrompue  par  auchuns  translatours.  XVIIe  s.  Télém.  1  297  ayant 
été  corrompus  par  cette  femme. 

couper  —  par:  XIIIe  s.    Mousk.  879.1    M.  tiestes  sont  par  vous  eopées. 
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couronner  —  de:  XIIIP  s.   Mousk.'2158  (voir  bénir):  ib.  2343  Fu 

des  barons  reeouronnés.    ib.  2346  ses  père  .  .  .  L'ot  fait  couronner  .  .  . 

De    l'apostole   Estievenon.      ib.    12757    Des    baus    barons    les    plus 

sénés  Fu  cis  Loéys  couronnés,    ib.  17838,  17848.   —  par:   XIIe  S. 

S.  Thom.   5232    tuz    cens    par    cui    ses    filz    fu    coronez.     XIII0  s. 

Mousk.  1309  Dagobiers  .  .  .  Par  les  barons  fu  couronnés,  ib.  14469. 

Comm.   II    131    le    roy     ...    de     nouveau     couronné     par     pape 

Alexandre, 
craindre  —  de:  XIIe  s.    S.  Thom.  4748    Kar  de  clers  et  de   lais   fu 

dotez   et   cremuz.    XVe  S.    Villon  96.  1755    Desquelles  les   unes  reg- 

noient,   Des  autres   craintes   et  seruies.      Comm.  I  208,   II  58,  131. 

XVII0  S.    Télém.  I  375   J'étols   craint  de  mes   ennemis, 
créer  —  par:  XV°  s.    Comm.  Il   101    ce   conseil    qui   avait   esté    lors 

créé  .  .  .  par  les  proches  parens   du   Roy. 
crier  —  de:  XIIIe  s.    Dial.  Grég.  90.  19   et  cant   solunc   la   constume 

fut  crieit  del  diâkene,  ke  .  .  .  (a   diacono  .  .  .  clamabatur). 
croire  —  de:  XIIIe  s.    Marques  18  moût  est  bien  creuz  de  voz  seignors 

et  del  mien  de  quan  qu'il  dit.  —  par:  XIIIe  S.    Enf.  Viv.  (ms.  C) 

792   Onques  par  borne  n'en   fu  ior  mescreue. 
crucifier  —  de:  XIIIe  s.  Mousk.  11428  Jbesus  .  .  .  Quant  des  Jais 

fu  cloficiés. 
cuire  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  I  299  les  viandes   cuites  .  .  .  par  les 

cuisiniers, 
débattre  —  par:   XVIIe  s.    Mol.  Tart.  387   Ce  titre  par  aucun  ne  leur 

est  débattu. 
débouter    —    de:    XIVe  s.    Froiss.  Poés.  36.  nw    si    que   debouttée 

sera  Des  bonnes.    XVe  S.    Villon    132.  49    Bien    recucully.    débouté 

de  chascuii. 
decauchier  —  de:  XIIIe  s.    Maccb.  [18.2  qui  estoit  dechauchez  des 

mescreanz  (—  ab  omnibus  calcabatur). 
décevoir  —  de:    XVe  s.    Pisan  I  114.2  j'av    esté   deceue   De    cellui. 

Cent   Nouv.  1  183   Ainsi  furent   les   trois  marchans  deceuz   des   trois 

bons    cordeliers.    Comm.  I  203  il    fut  deceu    de   ceste   damoiselle. 

—  par:  XIIe  s.    Best.   2882  II   furent   demi  E  par  femes  vencu. 

Reimpr.  B.  9.  6.     XIIIe  s.    S.  Sages  47   ainsi  fut  il    par  sa   femme 

deceu    et    vilané.     Marques  4   Onques  si    saiges    boni   ne   fu    veux, 

qui  par  feme  ne  t'ust  deceuz.    Mousk.  10645  Herodes  s'esl  apiercéus, 

Que  par  les  roi>  iert  décrus.     XV1'  s.  Pisan  II  9.  2C9  furent  deceuz 
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par  femme.  Cent  Nouv.  J  191  Ainsi  ...  fut  la  belle  demoiselle 
deeeue  par  la  mulette.  Coinm.  I  378  fut  .  .  .  deceu  et  trahy  par 
celluy  dont  plus  se  fyoit. 

déchirer  —  de:  XVIe  s.  Hept.  II  211  deschiré  sois  tu  des  aigles.  — 
par:  XIIIe  S.  S.  Sages  7  deschiré  et  mis  par  pièces  par  le  bon 
lévrier.    XVIIe  S.    Télém.  I  199   déchiré  par  les  Furies,    ib.  I  306. 

déeonfire  —  de:  XIIIe  S.  Macch.  I  3.  is  légère  chose  est  que  maint 
soient  desconfit  de  poi  (=  concludi  multos  in  manus  paucorum). 
/7>.  I  3. 2:3.  5.7.  —  par:  XIIe  s.  Cligès  4885  par  un  seul  ont 
tuit  esté  desconfit  et  desbaraté.  XIIIe  S.  Mousk.  17122  par  lui 
seul  .  .  .  Fu  l'ernperère  desconfis.  XVI1'  S.  Rab.  I  124  Par  icelle 
sera  .  .  .  facilement  desconfi. 

découvrir  (—  trouver  ce  qui  était  inconnu  ou  caché)  —  de:  XII'  s. 
Marie  Fr.  28.579  (voir  apercevoir).  —  par:  XIIIe  s.  Nouv. 
franc.  133  li  dist  ke  elle  le  celeroit  bien,  ke  ja  par  li  ne  seroit 
descouvierte.  XVe  s.  Cent  Nouv.  II  54  Neantmoins  rembusclie 
fut  descoverte  par  ung  sien  voisin.  XVIe  s.  Hept.  Il  98  Ce  qu'estant 
découvert  par  l'un  d'entre  eux.  Mont,  I  82.  XVIIe  s.  Télém.  I  128 
craignant  que  je   ne  fusse  découvert  par  les  espions. 

(—  déceler)  —  par:  XIIe  s.  Adam.  216  Iert  descovert?  —  Nenil 
par  moi.  Marie  Fr.  215.  90G  Mes  la  fiance  prent  d'icels  Que  il 
nïert  descuverz  par  els.  XIIIe  S.  S.  Cath.  994  N'est  pas  bona 
la  toa  sesta,  Tostemps  ert  per  nos  descuverta.  Josaph.  490  Par 
mei  nen  ert  ja  descuvert,  XVe  s.  Cent  Nouv.  Il  212  le  marché .  .  . 
luy  fut  par  son  père  descouvert.  Enf.  Viv.  (m S.  Pj)  215.  906. 
XVIe  s.  Mont.  <S2  car  le  tout  auoit  esté  descouuert  .  .  .  par  l'un 
des   complices. 

décréter   —   par:   XVIe  s.    Rab.  I  114   ce  que  par  eux  auoit  esté 

décrété.      ib.  I  353. 
dédaigner  —  par:  XII"  s.   Brut.  Mun.  2898   Or  seras  par  moi  des- 

deignie,    Vilment   et  pauvrement  traitié. 

défaire  —  par:  XII''  s.  Cligès  6582  se  je  sui  par  vos  desfez.  XVIe s. 
Mont.  6   ayant   esté   déffait  et  pris  par  Cambises. 

défendre  (—  soutenir)  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  132.*  duukes  fut 
ele  défendue  de  cel  meisme  homme  (—  ab  eodem  uiro  defensa).  — 
par:  XIIe  s.  Yvain  6596  Que  ja  par  aus  soit  deffandue  La  fon- 
taine. XVIIe  s.  Dom  J.  194  et  je  serai  défendu  par  elle  (se.  la 
cabale)  envers  et  contre  tous. 
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(—prohiber)  —  par:  XIVe  s.  Chron.  Norm.  118  la.  monnoie 

.  .  .  nvoit  esté  défendue  par  le  prevost. 
défiej-  —  (le:  XVe  s.    Coinra.  J  291    et  se  tenoit  desjà    comme  desfié 

du  Roy.    ib.  \  332  —  par:  XIIe  s.    Cor.  Lo.  SI 2  Queja  par  mei 

n'iert  mais  Deiis  desfiez, 
dégarnir  —  de:  XIII0  s.    Mousk.  2935  Pour  çou  que  ne  fust  desgarnis 

De  traitours   u  d'anemis. 
dégrader  —  par:  XIIe  s.    S.  Thom.  4  712    S'evesques   ou   prestre  est 

esliz  et  alevez    D   diacre,   par  prince,   ke   il   seit  dégradez. 
dejeter  —   de:  XIIIe  s.    Marques  42   moût  sont    les    meschines    mal 

menées  et  degetees  des  uns  et  des  autres. 
délaisser1    --    de:    XVIP  S.    Hept.   1    45    (vous)    estes    desprisée    et 

délaissée   de   celuy.      ib.  I  69   voyant  sa   femme   avoir  esté  délaissée 

de   luy   pour   une   qui   ne   l'aymoit  pas. 
délibérer  —  par:  XVe  s.    Comm.  I  306  des  deux  costés  fut  accordé 

et  deslibéré  par  ceulx   qui  allèrent  et  vindrent  .  .  . 
délivrer'2  —  par:  XIIe  s.    Cor.  Lo.  309  Tant  ama  Deus  Guillelme  le 

membre  Que  par  lui   furent  de  prison  délivré.     Marie  Fr.  111.  042 

(voir  acquitter).     Y  vain  3611  Qu'estre  porriez  délivrée,  Par  cui 

que  soit,  de  cest  péril.    XVe  s.    Pisan  I  189.8.6.    Que  j'en  seray 

a   mort   livré   Se   par   vous   ne   suis  délivré, 
déloger   —   par:  XVIe  S.    Mont.  15   furent  délogés   à    force   par   nostre 

armée. 
demander   —    de:   XIIIe  s.    Diai.  Grég.  85. 23   Natan  demandeiz   del 

roi,    se    il   poist   faire   (=  a    rege   requisitus).      XVe  S.    Joyes  25 

pource  qu'elles  en  seront  plus  tost  demandées  de  plusieurs  galans. 

XVIe  S.     Hept.  I  195   elle  n"estoit  point  demandée  de  ceulx  qui  .  .  . 

ib.  II  67   s'il  fallait  que  vostre  vie  .  .  .  fust  demandée  de  Dieu.  — 

par:   XVIe  S.    Hept.  I  212    Elle    fut  demandée   en  mariage  par  ung 

gentil   homme, 
démener  —  par:   XVIe  s.    Mafot   I   52  voyla  quelque  peu  des  menées 

Qui  .  .  .  sont  démenées  Par  nos  grans  loups. 
démontrer  —  par:  XIIe  s.    Rom.  S.  Mich.  3182    cest  munt  A  seint 

Autbert  fut  demostré   Par  les   seinz   angles  dam-le-Dé. 
dépêcher  —  de:  XVIe  s.    Hept.  I  127  comme  il  estoit    prest   d'estre 

desj")esché  du   Roy. 

1.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  p.  65. 

2.  Cf.  Rois  11  22.30.  Ps.  Lorr.  17.29,  cites  p.  57.  sous  2*>. 
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dépenser  —  de:  XIII"  s.  Dial.  Gfég.  -10. 7  si  trouuat  près  tôt  lo  frument 

.  .  .  de  son  filh  az  poures  despendut  (=  a  lilio  .  .  .  expensam). 
déposséder  —  par:  XVIe  s.  Rab.  II  54  feut  par  H.  dépossédé  ej  ôcis. 
dépouiller   —    par:    XVII"  s.    Télém.  Il  220    Dépouillé   injustement 

par    Ulysse, 
dépraver         par:  XVI"  s.    Du  Bellay  268  .si  Portographe  françoyse 

n'eust   point  été  dépravée  par  les  praticiens.     Rab.  II  42. 
dépriser  —   de:  XVI0  s.    Du  Bellay  "241   (prou   voit  estre   deprisées 

de  tous.     Hept.  I  45  (voir   délaisser),     ib.  I  155   (voir  con- 

temner). 
députer  —  par:  XVI"  s.   Hept.  I  104   il  fut  par  lui  député  pour  venir, 
dérober  —  de:  XVI0  s.   Rab.  II  128,  216  (voir  battre).  —  par: 

XV"  S.    Comm.  H  210  Elles  furent  robécs  .  .  .  par  larrons.    XVI"  s. 

Mont.  338   m'ayant  esté  dérobé  .  .  .  par  un  homme. 
desbarater  —  par:  XIIe  s.    Cligès  4401  (voir  déconfire), 
descendre  —  par:  XVI"  s.    Marot  I  4(3  Par  moy  sera  .  .  .  descendu, 
déserter  —  par:  XII0  s.  Brut  Mun.  1127   Par  atlages  fu  deserteiz  .  .  . 

et  tut   gastez. 
désespérer    —    de:    XVIIe  s.    Clèves  179     le    septième   jour    il    fut 

désespéré  des  médecins. 
déshériter  —  par:  XIIe  s.    Brut  Mun.  3582  Avis  lor  est  si"n  unt 

viltei   Que   par   li   sunt  deheritei.    XIHe  s.    Mousk.  20397    Par  son 

oncle  iert  desiretés. 
déshonorer   —   de:    XV'  s.    Pisan  II  2.  su    .Mais  a  présent  elles  sont 

en  ce  règne    .   .   .   Plus    qu'autre    part  des  faulz   deshonnourées.    — 

par:   XV °  s.    Cent  Nouv.   I   199   Or  sommes  nous  par  eulx  gastez 

et   deshonorez.    XVI0  S.    Rab.   1190    par    vostre    femme    serez    des- 
honoré. 
désirer  —  de:   XVe  s.    Pisan  I  205. 67.  6  La  mort  est  de  moy  désirée 

Cent   Nouv.  I  28     Le    soir    du    lendemain    approuche,    très    désiré 

du  pouvre  Escossois.     ib.  I  85.  II  91.  232.    XVIe  s.    Hept.  1  227 

pour  estre  désirée  d'un   mary. 
despiter  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  188.  h  Ciz  monz  deust  estre  des- 

pitiez  de  nos  (~  despiciendus    à    nobis).     Vrai  an.   83    De    toute 

gent  iert  despites. 
desresnier  —  par:  XII"  s.    Yvain  5946    S'or    puet    estre   desresniee 

Ma    droiture   ne   ma   querele   Par   un   chevalier. 


[/expression  syutaeiiqitë  du  rapport  d'agent.  ]ll 

desrompre    —    par:    XIII"  s.    Mousk.    14288    Loeys  .   .   .  Fu    des- 
rompus par  Ludemart    Et    par  ->m  siguour   Ysenbart. 
desservir         par:  XVe  s.    Cent  Nouv.  I  241   il  vous  seroit  tellement 

par  moy  desservy  que  vous  en   devriez  estre  contente. 
destraindre   --   par:    XV"  s.    Pisan  I  122.3    Amours,    escoute   ma 

complainte?   —   Or  dis:   qu'as  tu?     de  quoi   de  plains?  —   De  tov 

par  qui  je-  suis  destraintte, 
détester  —    de:  XVIIe  s.    Télém.  II  45   Qu'il  soit  détesté  des  dieux 

et  des  hommes.  —  par:  XVII"  s.  Mol.  Dép.  765   Oh!  que  les  grands 

parleurs    sont   par   moi   détestés! 
détourner      -    par:   XVII'  s.    Rom.    Coin.  II  55    furent    détournés 

.  .  .  par   le  petit  homme, 
détrousser  —  de:  XVI"  S.  Rab.  I  377  mais  en  passant  ie  fuz  destroussé 

des   brigaus. 
détruire    —    de:  XIII'  s.    Dial.  Grég.  83.  19   sauons   son   monstiér   de 

la    gent   des   Lumbars    estre    destruit  (—  a  .  .  .  gente  destructam). 

par1:  XII"  s.    Turp.  317. 2e   la.  genz   Sarrazine  .   .   .  fust  par  toi 

destruita.     XIII"  s.    Mousk.  1009  par  les  Romains  .  .  .  Eut  la  cités 

estet  destruite.     S.  Cath.  74Ô,  Marques  125. 
dévaliser   --    par:  XVI'  s.    Mont.  276    avant   esté   deualisé   par   les 

ennemis. 
dévaster  —  de:  XII"  s.    Ps.  Cambr.  VI  7  jo  sui  deguasté  de  tuz  mes 

enemis  (=  consumptus  .  .  .  ab  .  .  .  hostibus).  —  par:  XIIIe  s.  Dial. 

Grég.  79.  23  Romnie  ne  serat  pas  degasteie  par  les  genz   mais  par 

tempez. 
deviser    —    de:  XIII"  s.    Mousk.   10966    (voir   chanter).  —  par. 

XIII"  s.    Vrai  an.  218  Par  Penfant  fu   la  devises  Li  araires, 
dévorer  —  de:  XIIIe  s.   Brend.  pr.  59.  îs  sera  .  .  .  deuoree  des  bestes 

(==  devnratum   a   bestiis).      Merl.  II  125    elle  ne  fust  pas  devouree 

de  bestes. 
diffamer  de:    XV"  s.    Pisan   II    18.550    ainsi     sont    les    femmes 

diffamées   De   pluseurs  gens.      ib.  I   257.19,   III   172.3189.   —   par: 

XV"   s.    Pisan   II   35.  203    Ne    par    moi    ja     femme    n'vert   diffamée. 
dire  —  de:   XIIe  s.    Roi.  1074.  Que  ço  seit   dit    de    nul    hume   vivant. 

XIIIe  S.    Dial.  Grég.  80.  7   ce   li    fut   dit  des   frere.s   (—    a    fratribus 

dictum).    -       par:    XIII"   s.     Serm.    poit.    33    Quar    issî    aveit 


1.  Cf.  Etol.  835,  cite  p.  57,  sôuô.  2e). 
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esté  dit  e  promis  par  les  prophètes  ancieneinent.  Vrai  an.  40 
li  vérités  vous  iert  dite  Par  moi.  XIVr  s.  Chron.  Norm.  1  Mais 
il  fut  .  .  .  dit  au  roy  de  France  par  ung  des  chevaliers.  XVf  s. 
Pisan  III  HO.  33.  Cent  Nonv.  II  70  auquel  par  le  dit  marchant  fut 
dit  et  narré.  Enf.  Viv.  (ras.  Pj)  401  Si  me  fut  dit  par  iceulx 
que  .  .  .  Comm.  I  47,  49.  139.  198.  360.  II  178.  XVIe  s. 
Rab.  1  143  Ceste  adueuture  auoit  esté  predicte  par  Dauid.  Marot 
III  111.  XVII"  S.  Rom.  Coin.  II  136  H  se  fit  redire  ...  par  ce 
cavalier  .  .  .  Télém.  II  81  sa  patience  pour  se  laisser  dire  par 
moi   les  choses  les  plus  dures. 

dissimuler  —  par:  XVe  s.  Cent  Nom.  Il  50  l'abit  dissimulé  par 
son  mary. 

dissoudre  —  par:  XVIP  s.  Rab.  II  146  Si  par  vous  n'est  mon  doubte 
dissolu. 

dompter  —  de:  XIV''  s.  Pisan  I  96.  n  et  <|ue  des  bons  mauvais 
soient   donté   A   chascun  plaist. 

donner  —  de:  XIII0  s.  Brend.  pr.  37.25  Quant  li  pais  fu  donnée  de 
l"un  et  de  l'autre  (=  Data  pace  vicissim).  Nouv.  franc.  64  li  enap 
me  fu  doné  de  TApostoile.  XIV1'  s.  Chron.  Norm.  156  Et  fut 
sentence  d'excomeniement  donnée  du  pappe.  XVe  S.  Pisan  II  45.  541 
portera  l'ordre  qui  donnée  sera  de  la  clame,  ib.  II  51.74.  XVIe  s. 
Hept.  I  230  qui  luy  estoit  donnée  du  beau  père.  Rab.  II  134 
Ainsi  te  soit  donné  des  cieulx.  —  par:  XIIIe  S.  Mousk.  6373 
Et  les  dignités  des  evesques  Furent  données  et  rendues,  Otroiées 
et  maintenues  Par  l'arcevesque.  XVe  S.  Pisan  I  261.  s  se  par 
vous  m'est  tel  joye  donnée.  Comm.  I  413  la  charge  qui  fut 
donnée  par  ce  saige  Roy.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj  490.  XVIe  S. 
Marot  III  47  Par  moy  le  prix  a  Pallas  est  donné.  Hept.  I  231. 
XVIIe  S.  Rom.  Com.  II  206  lui  avoit  été  donnée  .  .  .  par  la  reine. 
Mol.  Préc.  67  (les  noms)  donnés  par  vos  parrains,  id.  Ec.  ri. 
F.  1743,  Télém.  II  46. 

dresser  —  par:  XVI''  s.  Mont.  244  ne  peut  estre  dressé  que  par  luy 
mesme.  XVIIe  S.  Rom.  Com.  I  20  Cette  partie  .  .  .  dressée  .  .  . 
par  deux   nobles. 

duper  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Tart.  1357  on  est  aisément  dupé  par 
ce  qiTOD   aime. 

éclaircir  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Av.  99  vous  serez  .  .  .  éclairci  par 
lui-même. 
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éeorcher  —  par:  XVI"  s.  Rab.  Il  94  escorchez  par  femmes.  Mont.  300 
songeoit  qu'il   se   voioit   escorcher  par   les   Scythes. 

écouter  —  (le:  XV"  s.  Pisan  II  49.  lo  Mon  petit  dit  soit  de  vous 
écouté.  Cent  Xouv.  I  28  Pensez  qu'elle  fut  .  .  .  merciée. 
.  .  .  escoutée  et  .  .  .  obeye  de  celuy  qui  .  .  .  XVIe  S.  Marot  1  62 
11  ne  sera  des  juges  escouté.  Hept.  I  123  Cette  histoire  fut  bien 
écoutée  de  toute  la  compagnie,  ih.  I  124.  —  par:  XII "  s.  S.  Thom. 
1836   N'i   auera    roi  par  mei  jugement   escuté. 

écraser  —  de:  XVIIe  s.  Mol.  Mis.  271  Sois-je  du  ciel  écrase,  si 
je   mens! 

écrire  —  de:  XII'  s.  faut.  292  «'este  salme  dememement  est  escrite 
de  David  (=  proprie  scribitur  David".  XIV''  s.  Froiss.  Chron. 
I  154.  1  Si  furent  ces  deffiances  escriptes  et  scellées  de  cescun.  ib. 
I  198.  10.  —  par:  XII '  S.  Rois  II  8.  16  é  par  lui  é  par  sun  es- 
guard  furent  escrites  é  rechéùés  les  leis  del  païs.  XVI''  s.  Mont. 
231  escripte  par  tesmoing  oculaire,  '/h.  297:  Hept.  II  82.  XVIIe  s. 
Mol.  Mis.  1685   Cette   lettre   par   vous   est   écrite. 

édifier  —  par:  XIV"  s.  Ps.  Lorr.  27.  5  ne  per  ti  ne  seront  iai  reedifieiz 
ne  releueiz   (—    et  non   aediticabis  eos). 

effrayer  —  par:  XV'  s.  Enf.  Viv.  (nis.  P,)  1305  tellement  sont  ef- 
fraies  et   tenus   court  par   le   erestiens. 

élever  —  de:  XIIe  s.  S.  Thom.  168  En  Lundres  la  cité  fuit  pur  veir 
engendrez,  Des  Baruns  de  la  cit  estrez  et  alevez.  XIII p  s.  Brend. 
pi".  19.  s  li  frères  .  .  .  esleues  dou  saint  père  (=  elevatoque  fratre 
a  .  .  .  sancto  pâtre).  —  par:  XV"  S.  Comm.  I  414  qui  avoit  esté 
enrichi  et  e>levé  en  auctorité  par  ledit  duc.  XVII'  s.  Mol.  Ec. 
d.    F.,    p.  160    Agnès,    jeune    fille    innocente,    élevée  par  Arnolphe. 

élire  —  de:  XIV"  s.  Ps.  Lorr.  p.  6.  s  il  est  li  parsons  eslue  des  benoiz 
aingres.  Froiss.  Poés.  190.  1712  Ce  pare  signifie  le  lieu  T»e  ma 
mère  Venu-  eslieu  A  ton,  vrai-  amoureux  embatre.  XVe  s.  Pisan  II 
23.  ri4  Cent  Xouv.  1  80  de  Dieu  eleu  pape  de  Romme.  —  par: 
XV"  s.  Pisan  II  108.  1981  Juge  loial  et  par  nous  esleii.  Chron. 
Norm.  162. 

embarrasser  —  par:  XVII*  s.  Télém.  1  272  von-  ne  serez  plus  em- 
barrassé par  cet  ami  sévère. 

embler         par:   XIII"  s.   S.  Sages  38    l'un  des   trois   pendus    fui 

pendu   et  emblé  du  gibet  par  ses  parens.    XVe  s.   Enf.  Viv.  (ms.  P,  ) 
2-1^0  <[ui  fut  par  Sarrasins  emblé  et   nourry. 

■s 
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émouvoir  (  —  tramer)  —  par:  XIV"  s.    Guerre  Metz  69.  :  Bien  est 

raison  cil   le  compère  Par  cui  tel   plait  est  esmeiis. 
empêcher  —  par:  XV °  s.    Cent  Nouv.  I  38   desplaisant  d'estre   em- 

l>esché  à,  ce  cop  par  cest  yvroigne. 
employer    —    par:     XVIe  S.    Rab.    II   7     n'estant    par     les     magistrat/ 
employé. 

empoisonner  —  par:  XVe  s.  Comm.  II  92  Lancelot  fut  empoisonne  . . . 

par  une  femme, 
encauchier   —   (le:    XTVe  s.    Fier.  168    Moult   par   fu    encauciés   de 

Xm-  arabis.    Froiss.  Chron.  II  58.  :  mais  il  furent  .  .  .  encauciet  des 

Ademans  et  des  villaius  dou   pays. 
enclore  —  de:  XIV'' s.  Froiss.Chron.il  73. 2.->   si  fu    enclos   de   ses 

ennemis  ...  et  fianciés  prisons. 
encourager  —  par:  XVIIe  s.   Téléra.  I  242  étant  encouragé  par  lui. 
endoctriner  —   de:  XIIIe  s.    S.  Cath.  142   Si   tu  fossas  endoctrinéa 

Des  plus   saives  d'esta  contréa.   —  par:  XVIe  S.    Hept.  I  276   son 

maistre  d'escolle,   par   lequel   il   peust  estre   endoctriné, 
endommager  —  par:  XII0  s.    Rom.  S.  Mich.  1679    Que    ne    seient 

meis  damagiez  Franceis  par  els  ne  destorbez.    XVIe  S.    Rab.  1117 

sans    en    rien   auoir  esté  par    luy    ny    les   siens  endommaigé.   irrité. 

ny   prouocqué.      th.   I    178. 
enfanter   —    de:    XI°  s.    Chans.  Guill.  1337    jo   fui    primes   de   ma 

mère  enfantez, 
enferrer  —  par:  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  30   La  dame  fut  reprinse  et 

de  rechef  par  Pamoureux   enferrée. 
engendrer  —  de:  XIIIe  s.  Mousk.  5954   cel   grant  Dieu  .  .  .,  ki   de 

nului  n'est  engenrés.   —   par:   XVe  S.   Enf.  Viv.  (ras.  Pj)  279  fut 

Vivien   engendre  par  Garin    et  porte  par  vos. 
engigner  —   de:  XIIIe  s.  Merl.  I  13  quant  elle  vi  chou,  si  se  trouva 

toute    engiugnie    de    Panemi.     —    par1:    XIIIe  S.    Merl.  1  14    bien 

sachiés  que  j'ai  esté  engign(i)e   par  anemi. 
engloutir  —  par:  XIVe  s.  Fier.  23  (voir  boire), 
engrosser  —   de:    XV' s.   Cent   Nouv.  I  47   le   crime   qu'elle   avoit 

commis    par    soy    laisser    engrosser    du    Picard.    —    par:    XVI0  S. 

Rab.  II  98  feut  par  le  jeune  R.   engroissée* 
enlever  —  par:   XVIe  s.   Rab.  II  223   Et  voyant  les  dolens  pères  et 

mères   hors  leurs  maisons  enlever  et   tirer  par   un  incongneu. 

1.  Cf.  111e  65  sq..  cité  p.  58,  sous  20. 
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enrichir  —  par1:  XVe  s.  Connu.  I  414  (voir  élever). 

enseigner  de:  XIII0  s.  Dial.  Grég.  10.  14  Ensi  Moyses  el  désert 
ensengiez  de!  angele  aprist  lo  eomandement  (=  niandatum  ab  an- 
gelo  didicit). 

ensevelir  —  de:  XIII0  s.  Dial.  Grég.  271.  4  il  fut  enseueliz  de  sa 
femme  (■-—  a  coniuge  sepultus).  Mousk.  10881  Car  illuec  tu 
sainte  Marie  Des  apostles  ensevelie.  —  par:  XIIIe  s.  Macch.  II  5.  io 
(voir  pleurer).  XVIe  s.  Hept.  II  155  Ainsy  fut  ensepvelye 
reste  pauvre  malheureuse,  par  une  chamberière. 

entendre  —  de:  XVe  s.  "Cent  Nonv.  [  174  qui  de  pluseurs  fut  clere- 
ment  oy  et  entendu,  ib.  1  178.  179,  II  117.  XVIe  s.  Rab.  I  282 
Le  jugement  .  .  feut  incontinent  sceu  et  entendu  de  tout  le  monde. 
Marot  I  112  De  peu  de  gens  elle  fust  entendue.  Hept.  I  200 
Geste  response  fut  entendue  de  tant  de  gens.  XVIIe  s.  Rom. 
Com.  I  171  pour  être  entendu  de  tous.  Clèves  198.  —  par: 
XVIe  s.  Rab.  I  14!'  pseaulmes  nullement  par  eubc  entenduz.  ib. 
T  159   Hept.  I  135   par   luy   seul  fut   entendue   la   vérité. 

(—  comprendre)   —   de:    XVI0  s.    Du   Bellay   76   si   n'étoit 
en   langue  étranger  et  non   entendu   du   vulgaire,     ib.  84.    130. 

enterrer —  de:  XIIIe  s.  Mousk.  14017  Quant  des  baron-  fu  entières. 

entretenir  —  de:  XV''  s.  Cent  Nouv.  1  211  Vous  ne  povez  nyer 
que  ung  tel  .  .  .  ne  soit  de  vous  entretenu.  XVIe  S.  Marot  III  8(5 
une  dame  .  .  .   Vi  naguères  entretenue  D'un  vieil  gentilhomme  cassé. 

envenimer  —  par:  XV"  s.  Villon  118.  uo  Sa  personne  par  moy 
fut  en v limée. 

envier  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  I  58  qui  étoit  envié  de  tous  tes 
hommes   et   estimé   de   toutes   les   femmes. 

environner  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  129.  61  (il  fut)  enuironeiz  de 
ceaz  meismes  Gothes  et  enclos  par  l'ensengement  del  cercle  (=  ab 
eisdem  .  .  .  circumdatus  .  .  .  designatione  circuli  inclusus).  XVIIe  s. 
Rom.  Com.  II  33  (voir  abandonner). 

envoyer  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  84.6  il  fut  enuoiez  de  son  sanior 
(==  transmissus  a  domino),  ib.  93. 6.  159.  20.  XVe  s.  Villon  166.  97 
Enuoiee  «le  Jhesuchrist.  XVIe  s.  Rab.  II  84  messagier  de  Dieu 
envoyé.  —  par:  XIVe  s.  Chron.  Norm.  89  qui  y  estoient  en- 
voie/, par  le  saint   père.      XV8  s.    Pisan  I  132.  178   Quant    fus    par 

1.  Cf.  Froiss.  Poés.  208.  usa,  cité  p.  57,  sous  2»). 
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L'archange  .  .  .  Envoyé.  Connu.  II  43  un  brief  envoyé  par  Dostre 
sainct  pore.  XVIP  S.  Rab.  11231  le  jeune  T.,  envoyé  par  Ceres. 
Hept.  I  134  fut  envoyée  par  la  dame.  XVII"  s.  Télélll.  TI  <î  qui 
furent  ainsi   renvoyés   par  ces   barbares,      ib.    II  22.    213..   296. 

escharnir  —  de:  XII'  s.  Floov.  56  Sir«-  .  .  ..  com  estes  escbarniz 
Des  Fraueois. 

espardre  —  par:  XVIe  s.  Marot  1  98  (voir  chasser). 

estimer  —  de:  XVe  s.  Comm.  I  390  -Je  Pay  veu  grand  .  .  .  prince 
et  autant  estime  et  requis  de  ses  voisins.  XVI''  S.  Marot  lit  .~>!i 
Me  dit  un  mot,  de  moy  tant  estimé,  ib.  1(1  107.  Hept.  I  31  avoir 
esté  tant  estimé  de  ses  amys.  ib.  I  134.  II  18.  XVIIe  s.  Rom. 
Com.  I  58  (voir  envier),  ib.  II  35  II  avoit  déjà  su  à  quel  point 
il   étoit  estimé  de  Penipereur.     ib.    II  36.   95. 

(=  jllger)  —  de:  XVIe  S.  Hept.  I  153  me  voyant  grande  et 
estimée  belle  d'un  chascun.  —  par:  XVIe  S.  Mont.  39  Les  douleurs 
.  .  .   par  les  médecins   et   par  Dieu  estimées  grandes. 

estordre  (==-  arracher»  —  par:  XIIe  s.  Lanc.  6705  Par  vos  sui  de 
prison  estors. 

établir  —   de:    XIIe  s.   S.  Thom.  3717   Pabeïe,    Ki    de   neirs   moines 

est   et   fête   et   establie.    —    par:    XVIe  s.    Rab.  I  118  celluy  paT 

lequel   tu   estois  establv. 
éteindre  —  par:   XIVe  s.  Froiss.  Poés.  150.8  Et  par  luy  ne  puet 

estre  estains  (se.  le  feu).    XVe  s.  Pisan  I  209.  17  (voir  atteindre), 
étrangler  —   de:    XVe  s.    Pisan  I   78.  s    Estranglé    puist    estre    sou 

corps    des   loups.   —   par:    XIIIe  s.    Mousk.  15  846    Pu    la    nuit 

estranlés  et  mors  Par  anemis. 
étrenner  —  de:  XVIe  s.   Marot  III  41   Et  si  ne  ïuz  de   vous  onc 

estrené. 
éveiller  —  par:  XVII''  s.   Rom.  Com.  Il  60  mais  il  le  fut  (se.  éveillé) 

par  une   troupe   de  paysans.     Clèves   113. 
excommunier  —  par:  XIVe  s.   Chron.  Norm.  40  estoit  .  .  .  eseom- 

menié  par  la   crestienté. 
excuser  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  109. 19  De  moy  ne  serez  escusez. 
exécuter  —  par:  XVIe  s.  Mont.  352    car  tant   de  grandes  choses    ne 

peuvent  pas  auoir  esté  exécutées   par  luy. 
exercer   —  par:  XVe  s.  Comm.  I  134  Dieu  n'a  point  establv   l'office 
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de  roy  .  .  .  pour  estre  exercée  pour  les  béates  ny  par  ceulx  qui 
par  gloire   client  .  .  . 

exhorter  —  par:  XIIIe  s.  S.  Sages  50  fut  admené  en  champ  et  en- 
horté  par  ses  maistres.  XVe  S.  Comm.  I  230  enhorté  par  aulcuns 
dolans. 

expérimenter  —  de:  XVIe  s.  Du  Bellay  239  que  toutes  choses 
soint  expérimentées   de  tous   ceux   qui  .  .  . 

exploiter  —  par:  XVe  s.  Pisan  1224.17  Si  vous  plaise  que  par 
vous  esploistié  soit  de  son  fait. 

exposer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  II  73  Cestuy  poinct  est  apertement 
exposé  par   A. 

façonner  —  par:  XVIe  s.  Mont.  260  des  haches  façonnées  anciene- 
ment  par  les  Grecs. 

faire  —  de:  XIIe  s.  Ps.  Cambr.  CXVII  23  Del  Seignur  fait  est  iceo 
(z=z  A  Domino  factum  est  istud).  Cant.  289.  21  Li  Perre  de  nul 
n'est  feiz  (=  a  nullo  est  factus).  S.  Thom.  3717  (voir  établir). 
XIIIe  s.  Mousk.  20465  Mais  des  barons  fu  lues  ses  frères  .  .  . 
fais  emperère.  Dial.  Grég.  7.  G  uertuz  quide  ie  d'eaz  .  .  .  estre 
faites  (=  ab  eis  facta).  XIVe  s.  Ps.  Lorr.  117.23  Ceste  chose 
ait  esteit  faite  de  nostre  signour  (=  a  Domino  factum).  XVe  S. 
Pisan  II  11.310  les  livres  .  .  .  Qui  furent,  fais  d'ommes  de  grant 
mémoire,  ih.  III  145,  170,  2688.  Cent  Nouv.  II  212  elle  luy 
compta  les  allyances  faictes  d'elle  et  de  Pautre  ancien  chevalier. 
XVIe  s.  Marot  III  77  Moniinerie  de  quatre  jeunes  Damoiselles, 
faite  de  Madame  de  Rohan.  —  par1:  XIIIe  S.  S.  Sages  6  laquelle 
chose  fut  ainsi  faitte  et  ottroyée  par  le  chevalier.  Dial.  Grég.  24.  io 
La  queile  chose  .  .  .  fut  faite  par  David  (=  per  D.  factum  est). 
Mousk.  18269  Fu  par  le  duc  fais  arceveskes.  Merl.  I  147,  231. 
Marques  20,  131.  Rose  880.  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  209. 2300  Et 
que  par  luy  sera  ta  lettre  Faite  de  ceste  retenance.  ib.  222.  26.  là. 
Ckron.  I  12. 6,  100. 17,  II 169. 1.  XVe  s.  Villon  16.  su  Fait ...  Par 
le  bien  renommé  Villon,  ib.  55.  828  Sans  pechié  soit  parfait  ce  dit 
Par  moy.  Cent  Nouv.  I  62  et  jjassim.  Enf.  Viv.  (ms.  P/) 
105.  Coinm.  I  125  Et  luy  fut  faict  par  ceulx  de  la  ville  une 
saillie  aux  champs,  ib.  I  422,  II  24.  69.  103.  XVIe  s.  Rab. 
I  35    Le   tout   fut    faict   par   le    capitaine,     ib.    I  100    et   passim. 


1.  ci'.  RoL  3982  sq.,  cité  p.  57.  sous  8*). 
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Hept.  II  11  preuve  qui  fut  faicte  par  commissaires;  ib.  II  170; 
Du  Bellay  159.   Marot  I  1.  107:  Mont.  5,  85.     XVIIe  s.   Mol. 

Tart.  1596  Des  démarches  par  vous  faites  légèrement,  kl.  Et.  1666 
Il  s'est  fait  un  grand  vol;  par  qui,  l'on  n'en  sait  rien.  Télém. 
II  460.  Clèves  191. 

favoriser  —  de:  XVIP  s.  Mont.  26  infiniment  fauorisé  de  nostre  court. 
XVIIe  S.  Rom.  Com.  II  39  favorisés  de  nos  amis.  Télém.  I  74 
plusieurs  .  .  .  poètes  favorisés  des  Muses,  ib.  I  379,  Il  185,  438.  — 
par:  XVe  S.  Comm.  1  434  lesquelz  il  disoit  avoir  esté  favorisez 
par  le  duc.  XVIIe  S.  Télém.  II  396  pour  être  favorisé  dans  son 
entreprise   par  plusieurs  capitaines. 

férir  —  par:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  1237  Que  par  le  rei  ne  fu  en  char 
feruz.     Marie  Fr.   80.  173  par  nul  d'els  ne  seit  feruz. 

festoyer  —  de:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  1  72.  29  qui  furent  grande- 
ment festiiet  de  ma  dame  la  royne.  ib.  I  76.  14,  124.  '23.  159.  3<>. 
XVe  S.  Cent  Nouv.  II  208  Comment  nous  serons  festoyés  de  noz 
femmes.  XVIe  S.  Hept.  I  93  fut  festoyé  des  dames.  —  par: 
XVIe  S.  Rab.  I   144   Comment  le  moyne  feut  festoyé  par  Gargantua. 

flatter  —  par:  XVIP  s.  Télém.  Il  242  II  avoit  été  flatté  par  sa 
mère. 

fleurer  —  de:  XVIIe  s.  Mol.  Ec.  d.  M.  114  Et  soit  des  damoiseaux 
fleurée   en   liberté. 

forger  —  par:   XVIe  S.  Marot  I  9   un  fer  forgé  par  Desplaisance. 

formener  —  par:  XIIIe  s.  Vrai  an.  342  Mais  grant  destreche  est 
don  meneur  Dou  traire  ki  est  fourmenes  Par  les  deus  c'on  tient 
as  ainsnés. 

former  —  de:  XVIe  s.  Du  Bellay  128  toutes  langues  sont.  .  .  des 
mortelz   à   une  mesme  fin  .  .  .  formées. 

fournir  —  par:  XVIe  S.  Rab.  I  200  estoit  annuellement  fournie  par 
les   Candiens. 

frapper  —  de:  XIIIe  S.  Mousk.  7860  Baligans  .  .  .  Fu  d'Olivier  oui 
si  frapés  Que  ses  puins  destres  est  volés.  XVIIe  S.  Rom.  Com. 
II  270  ayant  été  frappé  de  lui  et  injurié. 

fréquenter  —  de:  XIIIe  s.  Diàl.  Grég.  59.3  eomenzat  estre  fre- 
quenteiz  d'eaz  pluisors  (•=  a  multis  frequentari).  XVIIe  S.  Rom. 
Com.  I  155  ma  chambre,  qui  .  .  .  n'étoit  fréquentée  que  de  mon 
varlet  et  de  moi. 
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fustiger  —  par:  XVIIe  S.  Mol.  Dép.  774  Que  par  les  criminels  les 
juges   soient  jugés  Et  par  les   écoliers  les  maîtres  fustigés. 

gagner  —  par:  XIV'' s.  Froiss.  Chron.  Il  109. 20  Ensi  fu  gaagniés 
par  ces  signeurs  de  France  cilz  premiers  chastiaus;  Cron.  Norm.  103. 
XVIIe  S.  Rom.  Com.  1  347  notre  valet  a  été  gagné  par  nos 
ennemis. 

garantir  —  par:  XIVe  s.  Fier.  6  par  vous  déust  estre  garandis  et 
tensés. 

garder  —  de:  XIV0  s.  Ps.  Lorr.  16.' 8  si  com  li  .  .  .  prunelle  de  Toil 
est  de  ti  wardeie  (r^  custodi  me,  ut  pupillam  oculi).  —  par: 
XIIe  S.  Lanc.  4068  Oncpies  ne  fu  par  mile  gueite  Si  bien  gardée 
torz.  XVe  S.  Pisan  I  261.  17  vostre  honneur  sera  par  moy  gardée. 
Cent  Nouv.  1  235  gardée  .  .  .  par  la  .  .  .  pute  veille.  XVIIe  S. 
Télém.  II  38    les  passages  .  .  .  soient  gardés   par   des  troupes. 

garnir  (=  prémunir)  —  de:  XIIIe  s.  Mousk.  19  698  Mais  garnis  en 
fu  d'autre  part  Del  conte  Felipre.  —  par:  XIVe  s.  Guerre  Metz 
231    Cilz    de  Joiey   par    cialz  d'Ancey  Furent  garnis  a  leur  venir. 

gâter  —  par:  XIIe  s.  Brut  Mun.  1127  (voir  déserter).  XIIIe  s. 
S.  Sages  27  aultre  chose  qui  ne  feust  honny  et  gasté  par  celle 
paillarde  levrière.  XIVe  s.  Chron.  Norm.  145  leurs  biens  .  .  . 
pilliez  et  gastez  .  .  .  par  leurs  ennemis.  ïb.  189.  XVe  S.  Cent 
Nouv.  I  199  (voir  déshonorer). 

goûter  —  par:  XVIIe  S.  Clèves  195  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  goûté 
ni  imaginé  par  nul  autre  amant. 

gouverner  —  de:  XVe  s.  Pisan  I  251.7  De  priuce  hault  tellement 
gouverné.  Comm.  II  31  Laurens  .  .  .  estoit  jeune  et  gouverné  de 
jeunes  gens.  —  par:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  I  37.  27  Comment 
et  par  cui  li  pays  seroit  gouvrenés.  Chron.  Norm.  118.  XVe  S. 
Comm.  I  365  qui  estoit  homme  très  voluntaire  et  gouverné  par  ung 
commendeur.  XVIe  S.  Rab.  I  185  sera  gouverné  et  instruict  par 
les  anciens  princes.  Hept.  I  31  Le  mary,  qui  se  laissoyt  gouverner 
par  elle.  Marot  III  59.  XVIIe  S.  Mol.  Ec.  d.  F.  1687  se  laissera- 
t-il  gouverner  par  son  fils?  Télém.  I  309  il  .  .  .  n'est  point  gouverné 
par  lui.     ïb.  passim. 

gratifier  —  par:  XVIe  s.  Mont.  312  il  auoit  esté  .  .  .  gratifié  par 
son  oncle. 

greffir  —  par:  XVe  s.  Villon  145.3  Et  par  angels  .  .  .  sont  greffiz 
et   prins. 
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grever  —  par:  XIIIe  s.  Yzop.  Lyon.  1797  Per  toi  oe  sùi  ie  don  greuee. 

Mousk.  1242    Quai-   moult   avoit    esté   grevés    Par   Hastoul    el    par 

Desiier.     ib.  8454.    Rose  3501. 
grupper  (=  happer)  —  de:  XVe  s.  Villon  146.  ie  Si  gruppez 

des  carieux. 
guarir   (=  défendre,  sauver)  —  par1:    XII"  s.  Roi.  353  Par  Carle- 

magne   n'iert  guariz   ne  tensez.      Marie  Fr.  21.397   Si   par   la  dame 

irest    guariz,    De    la    mort    est    seiirs    e    fiz.      XIVe  S.    Fier.   148 

Mahomet  mon  dieu,  par  qui  je  sui  garis. 

(=  guérir)   —   par:   XVe  s.   Pisan  1254.4   vueillez   que  par 

vous  soit  garie  Ma    dure  peine,     ib.  III  120.  2017.     XVI''  s.   Rab. 

I  362  Epistemon  feut  guery  habillement  par  Panurge. 
guerpir  —  par:    XIIIe  S.   Josaph.  422    Ja    ne  serrez  par  mei  guerpi. 
guetter  —  par:  XVII '  s.  Rom.  Com.  I  343  étoit  guetté  par  les  archers. 
guiler  —   de:  XIII1'  S.  Marques  111   encore  estes  vos  mieus  guilez  et 

de   celui   el   monde,    en    cui   plus   vos    vos  fiez.    —   par:    XIII0  s. 

Marques   111    Ore  .   .   .   fu    cil   bien  guilez    et  par    celui    en    cui   il 

se  fioit. 
habiter2  —  par:   XVIIe  s.  Télém.  II  178  cette  grotte,  .  .  .   habitée 

par  des  hommes,      ib.   II  530. 
haïr  —  de:   XIIe  s.  Trist.  552  De  ses  parenz.    des  altres  tuz,   Haïz  e 

hunis    en    serei.      S.  Thom.  5032    Pur    lur    malveise    vie   furent   de 

Deu  haï.     Cligès  1219,  1548.    XIIIe  s.  Mousk.  780  Tant  fu  dé 
■  son  frère  haïs.     ib.  9281.    Vrai  an.  69  Haïs  iert  de  Dieu  et  don 

monde.     Ib.  85.    XIVe  S.     Chl'Oll.  Norm.  21  se  fait  tant  haïr  de  ses 

princes,     ib.  180.     XVe  S.    Pisan   II  48.  H3l    Celluy  soit  tenu  pour 

infâme,    Hay   de  tout   homme  et  de   femme.     XVIIe  S.    Rom.  Com. 

I  255  n'est  haï  «le  personne,    ib.  I  290.    Clèves  23.  —  par:  XIIIe  s. 

Rose  4160  Deit  il  estre  par  mei  haïz,  S'il,  pour  mei  faire  cour- 
teisie,  Languist  en  la  tour  Jalousie? 
hanter  —  de:  XIIIe  s.  Marques  38  ses  chemins  n'ert  pas  moût  hantez 
de  gent.  ib.  39.  51.  Mousk.  10  350  Si  ot  voies  .  .  .  Qui  ne  furent 
onqes  eslites  Ne  de  îiule  des  gens  antées.  XVe  S.  Cent  Nouv.  1  9 
(voir  connaître),  ib.  I  74  L'ostel  u:estoit  pas  si  grand,  ne  si 
pou  de  luy  hanté  .  .  .   qu'il  ne   sceust  .  .  . 


1.  Cf.  Brut  M  un.  4061,  cite  p.  56,  sous  2*). 

2.  Cf.  les  phrases  avec  ce  verbe,  citées  p.  60'. 
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honir  —  de:  XIIe  s.  Trist.  552  (voir  haïr;.  Vvain  2487  Honiz  soit 
de  sainte  Marie.  XIII p  s.  Mousk.  7870  De  Dam-el-Dieu  et  de 
ses  Dons  Soit  hui  honnis  teus  compagnons.  --  par1:  XIIe  S. 
Trist.  1280  Par  li  fu  ge  primer  hunie.  FJoov.  11.4  quant  si  sûmes 
honiz  por  ('=  par)  .  1 .  sol  chevalier.  XIIIe  s.  S.  Sages  27  (voir 
gâter). 

honorer  —  de2:  XIe  s.  Chans.  Guïll.  53  -Ta  iés  tu  quens,  e  ço  muli 
honurez  Des  meillurs  homes,  ib.  172.  XIIe  S.  Brut  Mun.  63  damnes 
deus  est  honoreiz  de  clers,  de  prestres  et  de  monis.  Marie  Fr.  153.  2(> 
ert  mult  amez  E  de  mulz  princes  honurez.  Gllill.  Angl.  1266  Si 
viaut  qu'enoree  et  servie  Soit  de  toz.  XIII r'  s.  Dial.  Grég.  10.  16 
Mais  ces  choses  .  .  .  des  enfers  dûment  estre  honoreies,  nient  sewies 
(z=z  infirmis  ueneranda  sunt,  non  imitanda).  ih.  14.  19.  Nouv.  fr.  163 
molt  estoit  honnerés  et  amés  de  boines  gens.  ib.  181.  XIVe  S. 
Froiss.  Chron.  I  76.  14  qui  .  .  .  fu  reeheus,  honnourés  et  festiiés 
dou  roy.  ib.  [  124.  23,  il  85.  16.  XVe  s.  Comm.  II  55  Ledit  termite 
passa  par  Napples,  honnouré  et  visité  .  .  .  tant  du  Roy  que  de 
ses  enffans.  XVIe  s.  Hept.  II  21  ilz  demoroient  honorez  de  tout 
le  monde. 

huer  —  de:  XVI1  s.  Rab.  I  149  (voir  abhorrer).  Hept.  I  58  qui 
ne  fut   sans  estre  mocquez   et  huez   d'hommes. 

humilier  —  par:  XVI"'  s.    Hept.  1  53  ont  esté  humiliées  par  hommes. 

ignorer  —  de:  XVIe  s.  Hept.  Il  186  fut  ignorée  des  hommes.  XVIIe  s. 
Rom.  Com.  H  35  qui  n'étoient  ignorés  de  personne.  Télém.  I  298 
les  amours   d'Astarbé   n'étoient  ignorées   que  de  Pygmalion. 

imaginer  —  par:  XVIIe  s.  Clèves  195  (voir  goûter). 

imiter  —  de:  XVIe  s.  Du  Bellay  174  beaucoup  de  choses  qui  se 
doyvent  immiter  des  modernes. 

importuner  —  par:  XVIe  s.  Rab.  Il  182  feut  .  .  .  tant  importuné 
par  messer  C. 

informer  —  de:  XIV' "s.  Froiss.  Chron.  123.  18  (voir  aviser).  XV'  s. 
Cent  Nouv.  I  198  Quand  Poste  du  cordelier  fut  bien  informé  de 
sa  femme  .  .  .  de  ceste  nouvelle  disme.  —  par:  XVe  S.  Pisan 
Il  35.  2<M)  la  vaillant  de  Loyauté  déesse.  Par  (pli  nous  est  ceste 
chose  informée.     Cent  Nouv.  I  13<s  (voir  avertir). 

1.  Cf.   Roi.  1927.  cite  p.  -57.  SOUS  2e). 

2.  Cf.  Cor.  Lo.  157  sqq-,  Joinv.  4%.  cites  p.  66,  sous  2*1  . 
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injurier  —  de:  XVII"  s.    Rom.  Corn.  II  270  (voir  frapper), 
inquiéter  —  par:  XVI'  s.  Rab.  I  112  que  pur  iceuk  saye  inquiété. 
inspirer    —  de:  XVI"  s.   Hept.  II  165  ceulx  qui  ne  sont  point  inspirez 

de  Dieu  craingnent  plus  .  .  .  XVII"  S.  Télém.  I  43  (voir  chérir). 

ib.  I  74    Cet  homme  .  .  .  étoit   sans    doute   inspiré   des    dieux.   — 

par:   XVII0  S.   Télém.  II  285    Apollon,   par   lequel  il   étoit  souvent 

inspiré.      Cléves  94. 
instituer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  56  Comment  Gargantua  feut  institué 

par  un   sophiste, 
instruire  —   par:  XVI"  s.  Rab.  I  185  (voir  gouverner).     XVII'  s. 

Rom.  Com.  I  230   un   gentilhomme   par  lequel  il   avoit  été    instruit 

du    bien.     ib.   Il    102.    Mol.   Tart.  291    Instruit   par   sou    garçon. 

Télém.  Il   172. 
interpréter  —  par:  XVIe  s.  Marot  I  48  sera  interprété  .  .  .  par  les 

calumniateurs. 
interroger    —    par:  XVIe  s.  Rab.  I  169   interrogé   par  icelluy  .  .  . 

Hept.  I  40. 
interrompre  —  par:  XVIIe  s.   Rom.  Com.  I  177   interrompu  par  le 

poète,     ib.  II  134.  154. 
introduire  —  par:  XVIIe  s.   Rom.  Com.  II  92  11  fut  introduit  par 

elle.     ib.  Il    113.   116.    Mol.  Fâch.  634   on  doit  être  introduit  Par 

des   gens  .  .  . 
inventer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  Il  58   feut  .  .  .  inuenté  par  le  calum- 

niateur. 
investir  —  de.  par:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  I  19  Ce  parent  fut  investi 

par  un   ami  .  .  .    Celui-ci  le  fut  d'un  autre.     ïb.  II  177    il  se  trouva 

investi  d'un   grand  nombre  d'hommes, 
irriter  —  par:  XVI"  s.   Rab.  I  117  (voir  endommager). 
jeter  —  de:   XIIIe  s.   Dial.  Grég.  11.  6  li  sers  de  deu  de  son  chenal  .  .  . 

fut  ius  getteiz  des  homes  (=  ab  hominibus  proiectus).    ib.  133.  8.  — 

par:   XIIIe  s.  Dial.  Grég.  247.  4    ius  getteiz  par  alcanz   tre.snoirs 

hommes  (=  a   quibusdam  .  .  .  uiris  .  .  .  deiectus). 
joindre   —   par:    XVIe  s.   Rab.  II  19    les   Saxons    par    luy    adjoincts  à 

l'empire.     XVIIe  s.    Rom.  Com.  I  195    avoit    été   joint   par   deux 

hommes,      ib.   1   304. 
jouer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  1  247  L'invention  .  .  .  iouee  par  les  clercs. 

XVIIe  S.   Mol.  Impr.  410  Je  ne    veux    pas    être  joué    par   Molière, 
juger  —  par:  XIIe  s.  Adam  562   Jo  sui  copable,  par  deu  serrai  jugée. 
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S.  Thora.  3465  (voir  condamner).    XV"  s.  Enf.  Viv.  (ms.  P,) 
407   (voir  aviser).     XVIIe  s.  Mol.  Dép.  773   (voir  fustiger). 
Télém.  II  323  être  jugé   par  .  .  .  Minos. 
lacer   —   par:   XII"  s.  S.  Thora.  5195   E   pur   ço   volt  li   Reîs   qu'ils 

soient  rleslié  ...  Si   ciim   il   sunt   par  vus   suspendu    et   lacié. 
laidengier  —  de:  XVe  s.     Pisan  1   84.  ir  Je  suis  de   vous  laidengié. 
laidir  —  par:  XIIIe  s.  Rose  1238  One  ne  fu  nus  par  li  laidiz.  XIVe  s. 

Fier.  9   Quant  par  lui   fu   ses  oncles  laidis  et  ranponés. 
laisser  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  139.2  cil   ki   fut  souz  laissiez  de 

lui  (=z  ab  eo  relictus).    XIVe  s.   Ps.  Lorr.  36.  25  et  oneques  ne  uis 

lou   iuste  .  .  .  estre  de  dieu  laissieis  (==  non  uidi  institua  derelictum). 

XV"  S.    Pisan  1   15.  20    Ains    suis    je    laissiée.    en    irrant    destrece, 

De  mon  ami.     Comni.  Il   245    Et  y  fut    laissé  des    gens  de    pied 

de   Berry. 
lancer   —   par:    XVIIe  s.   Rom.  Com.  II  147    il   fut   relancé   par    la 

Rancune.      Télém.  II  420   Le  dard   lancé   par   Adraste. 
lécher  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  II  67    Un  petit  ours  .  .  .  qui   n'a 

point  encore   été  léché  de   sa   mère, 
lever    —    par:   XIIe  S.   S.  Thom.  34    Par   seint   Thomas   serra    trestute 

relevée.    XIVe  s.  Ps.  Lorr.  27.  :.  (voir  édifier).    XVe  s.  Comm. 

I  357  Son  gros  dyamant  .  .  .  fut  levé  par  ung  Suisse.  Enf.  Viv. 
(ras.  P,)  1172  le  siège  levé  par  les  François.  XVIIe  s.  Rom. 
Com.  II  209   qui  furent  relevés  par  sa   soeur. 

lier  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  45.  1  H  cheualz  loiez  . . .  cFeaz  pluisors .  .  . 

(r=  a  multis  ligatus).  XIVe  s.  Guerre  Metz  78  Mais  il  doutent  s'il 

assailloient  D'estre   liez  d'un  mal  lien  Des  soldiours.  —  par:  XV'  s. 

Cent  Nouv.  II   166    Le    pbuvre    maleureux    se    laissa    tyer   par   ses 

deux  ennemis, 
lire   —    de:   XVIe  S.    Mai'Ot  I  48   digues   d'estre  leuz  .  .  .   non  seulement 

des  jeunes,      ib.  III  90.   Hept.    II  176  fut  receue  et  leur  du  gentil 

homme.      Du  Bellav  283  je  veux   avoir  été  bien   leuz   et   releuz  de 

nostre  poëte. 
louer  —  de:  XIIe  s.  Marie  Fr.  3.7  quant  loëz  est  de  plusurs.    Rom. 

S.  Mich.  1098  Loez  en  fut  de  meinte  gent.    S.  Thom.  3311.   XIII"  s. 

Marques  57  moût  fu  sa  joste  loee   de   toz.     Mousk.  11341  Dont 

fu     Diex     loés    durement     De    toute     la     commune    lient.      XIV"  s. 

Joinv.  148  il  furent  loez  de  tous  les  preudommes.    Froiss.  Chron. 

II  40.2  en   fu  de  tous  moult  loés  et  prisiés.     XVI'  s.   Hept.  I  33 


124  IJjaluiar  Kalliu 

lequel  .  .  .  estoit  loué  du  procureur,  tb.  J  257.  Du  Bellay  132 
digue  d'estre  cougneue  et  louée  de  toutes  personnes.  —  par: 
XVI''  8.  Hept.  I  191  Ainsi  se  font  louer  par  les  honnestes  hommes, 
elles  qui  à  leurs  semblables  se  montrent  telles  qu'elles  sont. 
XVII e  s.  Mol.  Mis.  1068  Vous  fûtes  nier  loué  par  des  gens  d'un 
grands  poids. 

maintenir  —  par:  XIIe  s.  Brut  Mun.  3417  Par  ans  vuelt  estre 
receiiz  Et  en  lor  terre  maintenu/.  XIIIe  S.  Mousk.  6373  (Voir 
donner).  XVe  s.  Pisan  III  84.832  Par  vous  sera  la  feste 
maintenue  En  grant  baudour.  ïb.  I  231).  13.  XVIe  s.  Rab.  II  209 
fequeroit  son  bon  droict  estre  par  Justice  maintenu. 

malbaillir  —   de:   XIIe  s.   Cligès  750  De  mon   ami    sui  maubailliz. 

malmener  —  par:  XIIIe  s.  Rose  3250  cel  amant  Qui  par  vos  est 
trop  mal  menez. 

malmettre  —  par:  XII'  s.  Lapid.  84  Ki  la  porte  ia  n'ert  malmis 
Par  nul  de  tuz  ses  inimis. 

maltraiter  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Corn.  II  287  II  avoit  ...  une 
maîtresse  dont  il  étoit  autant  chéri  que  lui  étoit  maltraité  de  la 
sienne.  —  par:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  I  307  Deux  ou  trois  .  .  . 
des  plus  maltraités  par  la  Rancune.  Télém.  I  303  Narbal,  mal- 
traité par   le  père. 

mander  —  de:  XIIIe  s.  Macch.  I  15.  i?  Li  message  .  .  .  qui  furent 
mandé  de  Symon  (=  missi  a  Simone).  XVe  S.  Cent  Nouv.  II  236 
le  bon  marchant  fut  mandé  de  ses  compaignons.  Comm.  II  229 
puvs  m'en  parti[s],  mandé  du  Roy.  —  par:  XIIIe  S.  S.  Catll.  384 
Non  est  pas  beus  que  tant  saive  home  Siant  mandé  per  ital  dame. 
Mousk.  14  643.  XV"  s.  Comm.  II 32  Et  puys  fut  mandé  par  le  Roy. 

manger  —  de:  XIIIe  s.  Merl.  II  125  il  trueve  ...  la  damoisele 
mengie  de  bestes  sauvages.  XVIe  s.  Rab.  I  274  ne  seroit  tant 
mangé  de  ratz  comme  il  est.  XVIIe  s.  Rom.  Com.  1  134  Le 
cheval  mort  fut  mangé  des  loups.  —  par:  XVII'  s.  Rom.  Com. 
II  59  fut  mangée  par  quatre   .  .  .   bohémiens. 

manier  —  par:  XVe  s.  Comm.  I  83  sont  maniez  par  ceux  qui  sçayent. 

marcher  —  de:  XIIIe  s.  Serm.  poit.  49  si  geguit  une  partie  de  la 
semence  joste  la  veie.  e  fut  marchée  de  ceaus  qui  passeient  la  veie. 

marier  —  de:  XIIIe  s.  Mousk.  10519  li  lius  u  la  puciele  Ki  s'iert 
donnée  à  Dieu  anciele  .  .  .  Fu  mariée  des  Judeus.  —  par:  XVIIe  s. 
Rom.   Com.  I  74  furent  mariés   .  .  .   par  le  curé. 
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marquer  —  par:  XVII"  s.  Télém.  Il  92  votre  autorité  sera  assez 
marquée   par  ...   les   ...   officiers. 

mastiner  —  de:  XIIe  S.  Livre  Man.  271  Quant  des  garçons  ert  mastinee, 
«Tel  est   .   fet  el,  .  ma  destinée   . 

mater  —  par:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  799  Et  que  tu  seies  par  mei  en 
champ  matez. 

maudire  —  de:  XIIe  s.  Lanc  6544  de  Deu  et  de  Saint  Selvestre 
soit  maudiz.  Me  2800  Or  soit  de  Damediu  maldis.  ïb.  5598. 
XIIIe  s.  S.  Sages  39.  XIV"  s.  Froiss.  Poés.  44.  uoi  Du  Dieu 
d'Amours  soient  il  donques  Tous  maudis  parpetuelment.  XVe  s. 
Pisan  I  131.  i-ii  De  tov  soy  maudit.  XVII"  s.  Mol.  Ec.  d.  M.  146 
ils   sont    maudits   de    Dieu'. 

mener  —  de:  XIII"  s.  Marques  42  (voir  dejeter).  —  par:  XIII"  s. 
S.  Sages  50  (voir  exhorter).  Dial.  Grég.  <>3.  î  quant  il  par 
l'angele  fut  fors  meneiz  (=  ab  angelo  eductus).  Mousk.  9475  Par 
ces  .II.  fu  il  ramenés.  Merl.  II  7.  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  I  33.  io 
(amené);  Chron.  Norm.  85  fut  mené  au  roy  .  .  .  par  les  deux 
chevaliers,  il).  110  (amené).  XVe  S.  Pisan  III  159.3127  menée  Fu 
par  moy  leesce  et  feste.  Connu.  I  79  puis  amené  par  eulx  jusques 
à  Rains.  il.  I  248,  251,  365.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj  6  furent  .  .  . 
mené  en  Luisaine  par  le  roy.  XVI"  S.  Marot  I  49  Mené  .  .  .  par 
cinq  .  .  .  ministres  de  ce  gouffre.  XVIIe  s.  Mol.  Bourg.  150  me 
laisser  amener   par   vous. 

mépriser  —  de:  XIIe  s.  Trist.  1474  Vus  eu  serez  milz  mesprisee 
De  tute  la  gent  enseignée.  XVIIe  S.  Mol.  Préc.  115  nous  fait 
mépriser  de  ceux  qui  nous  cliérissoient.  Télém.  I  233  il  le  laissa 
ici  pauvre,   méprisé   des   hommes  grossiers. 

merir  (—  récompenser)  -  de:  XV"  s.  Pisan  111  86.893  Si  soit  v.» 
peine  merie    De  vo  maistresse  et  amie.   Non   de   moy. 

mettre  —  de:  XIII"  s.  Merl.  1  25  maintes  fois  fu  H  enfes  mis  en 
paroles  «le  sa  mère  et  d'autrui.  Enf.  Viv.  (ms.  A)  4814  hauce 
la  paume  dont  li  bras  fut  fornis  Fiert  Rennoart  qui  fut  puis  de 
lui  mis  Ens  el  uiaire  que  fut  tos  estordis.  XV"  s.  Cent  Xouv. 
II  130  toute  raison  estoit  de  luy  .  .  .  arrière  mise.  —  par1: 
XIIIe  s.    S.  Sages  7   (voir    déchirer).    XIV"  s.    Froiss.    poés. 


1.  Cf.  Vrai  au.  414,  Froiss.  Poés.  188.  ieu,  rites  p.  57,  sous  -2-<  .  Reimpr. 
A  41.  i.  cité  th..  sous  2bl 
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189.  1700  ma  dame,  où  avoulentc  Me  sui  de  cuer  et  de  pensée, 
Par  vous  (SC.  Amour)  mise  en  moy  et  pensée.  XV0  S.  Pisail 
I  23. 4  Ja  n'y  ara  par  moy  deffense  mise.  Cent  Nouv.  I  25  Madame 
.  .  .  fut  mise  par  le  musnier  tout  en  telle  fasson.  Comm.  J  100 
le  siège  y  fust  mis  par  le  due.  ïb.  Il  111,  138,  248.  XVI"  s. 
Hept.  Il  113  fut  mise  a  mort  par  ce  cruel  due.  Rab.  J  160  la 
peste  fut  mise  en  l'oust  des  Gregovs  .  .  .  par  Apolo.  ïb.  I  320. 
Mont.  45.  XVIIe  s.  Mol.  Dép.  721  les  mots  mis  en  usage  Par 
les  meilleurs  auteurs.    Télém.  1  235.   Il  241. 

montrer  —  par:  XVIe  S.  Hept.  I  181  luy  fut,  par  quelque  religieux, 
mmistré   une   chanson. 

moquer  —  de:  XVIe  s.  Hept.  I  45  trahis  et  moquez  de  ceulz  qui  .  .  . 
ïb.  I  58  (voir  huer).  ïb.  Il  143  fut  trurnpé  d'elle  et  mocqué  de 
toute  la   cour. 

mordre  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  I  98  il  crut  être  mordu  d'un 
chien.  ïb.  II  78  le  pied  .  .  .,  que  cet  homme  crut  être  mordu 
d'un  serpent. 

(estre)  mort  —  par:  XIIe  s.  Yvain  1701  puez  tu  noiier  Que  par  toi 
ne  soit  morz  mes  sire?  Rois  II  3.  37.  XIIIe  S.  Mousk.  1217  Oït 
aves  com  fu  Celpris  Par  sa  feme  mors  et  traïs.  ïb.  8643  Que 
jou  vif  et  vous  iestes  mors  Par  Sarrasins  et  Turs  et  Mors.  Merl. 
1  118.  XIVe  S.  Pisaiî  I  62.25  mais  il  fu  mort  par  Mercures. 
Chron.  Norm.  122  et  furent  tous  .  .  .  mors  et  prins  et  fut  par 
les  gens   d'armes. 

narrer  —  par:  XVe  s.  Cent  Nouv.  II  70  (voir  dire). 

navrer  —  par:  XIVe  s.  Fier.  32  se  par  lui  pooit  estre  mais  Fiera- 
bras   navrés. 

nier  —  par:  XIIe  s.  Lanc.  3976  Ja  par  moi  ne  sera  noiié. 

nommer  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  50.:  une  uaz  .  .  .,  ki  des 
pluisors  .  .  .  Interocrine  est  nomee  (=  a  multis  .  .  .  nominatur). 
XIVe  S.  Froiss.  Poés.  53.  17  de  tous  doit  estre  nommé  Beauté. 
/h.  133.1203.  XVIe  s.  Rab.  Il  17  Pourtant  du  monde  feut  il  sur- 
nommé le  grand  roy  Energetes.  Du  Bellay  63  pour  auoir  été 
nommés  barbares  ou  de  noz  ennemys  ou  de  ceux  qui  .  .  .  ib.  302. 
—  par:  XVe  S.  Villon  117.  «4  Fortune  fus  par  clercs  iadis 
nommée.  Comm.  I  101.  XVIe  S.  Du  Bellay  176  mesmes  ceux 
qui   ont  esté  nommez  par  Clément  Marot. 

noter  —  par:   XVI"  s.   Rab.   II  191    luy  estoit  noté  par  Bart. 


L'expression  syntactique  du  rapport  d'agent.  I  -_'ï 

nourrir  —  de:  XIII"  s.  Dial.  Grég.  29.2  Li  queiz  .  .  .  del  saintisme 
homme  A.  fut  nurriz  (  ab  A  .  .  .  nutritus  est).  XVe  s.  Comm. 
I  8.')  le  bailli  .  .  .  qui  avoit  esté  nourry  du  Roy  son  varlet  de 
chambre,  ib.  II  106  le  Roy  estoit  ja  de  dix  neuf  ans  ou  plus, 
nourry  de  cenlx  que  j'ay  nommé  ...  et  aussi  pur  aulcuns  de  ces 
ambassadeurs.  —  par:  XV"  s.  Enf.  Viv.  (ms.  P, )  2480  (voir 
embler).  Comm.  II  10(3  (voir  nourrir  —  de).  XVI"  s.  Rab. 
1163  aussi  t'eut  il  nourry  par  une  truie.  XVII"  s.  Téléni.  I  254 
Bacchus  fut  nourri  par   les    nymphes. 

noyer  —  par:  XTIT"  s.  Nouv.  t'r.  10  dist  k'il  ne  seroit  jà  par  lui 
noiiés. 

obéir  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.   I  28  (voir  écouter). 

obscurcir  —  de:  XIV"  s.  Ps.  Lorr.  138.  12  Quai-  les  ténèbres  ne 
seront   point   de  ti  obscurcies  (=  non   obscurabantur  a   te). 

obséder1  -  -  par:  XVII"  s.  Télém.  II  78  II  est  obsédé  par  des 
gens  intéressés. 

occire  —  de:  XITP  s.  Turp.  263.29  fu  ocis  de  Herode  le  rej.  XIII"  s. 
Dial.  Grég.  139.  9  tost  tri  mat  de  cui  il  fust  ocis  (=r  a  quibus 
fuerat  occisus).  Enf.  Viv.  (ras.  B)  3086  Se  W.  est  ocbis  des 
paiens.  Mousk.  1331  Puis  fu  Brunof  ocis  d'un  glaive  de  la  gent 
Dagobert.  ib.  1605,  13781,  14309,  18330.  Macch.  Il .7.  11 
Meauz  est  que  l'em  soit  oscis  d'orne  (r^:  ab  hominibus  morti  da- 
tes), ib.  II  14.  42.  XVe  s.  Pisan  I  250.  10  fu  cbaciez  de  cil  lieux, 
Plusieurs  autres  ocis  des  envieulx  Pour  vérité  dire.  —  par:  XIIe  S. 
Trist.  1284  Ne  remist  en  vostre  franchise  Que  par  les  sers  ne  fui 
ocise.  XIIIe  s.  Enf.  Viv.  (ms.  C8)  4625  Si  comme  il  fu  par 
Aarofle  ocis.  XIVe  s.  Chron.  Norra.  123  par  eulz  fut  occis. 
XVe  s.  Enf.  Viv.  (ms.  P,)  18  par  cellui  enffant  doit  une  fois 
le  vostre  corps  estre  ocis.  ib.  501  et  passim.  XVI f' s.  Rab. 
I  219   Abel  fust   occis   par   son   frère   Caïn.      ib.    Il  54,    76. 

occuper  —  par:  XVIIe  s.  Rom.  Cora.  I  99  L'hôte  étoit  occupé  par 
le  Poète,  ib.  Il  56,  ('lèves  213  (la  chambre)  étoit  occupée  par 
un    homme. 

octroyer  —  par:  XIIIe  s.  S.  Sages  6  (voir  faire).  Mousk.  6373 
(voir  maintenir). 

offenser  —  par:  XVI"  s.  Rab.  I  170  par  môy  .  .  .  en  rien  soil 
offensé.  Mont.  I  3  ayant  esté  bien  fort  offencé  par  les  Limosins. 
1.  Voir  Rose  I  45.  cite  p.  65. 
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offrir  —  de:   XIII'  s.   Macch;  Il  i.20  ces  furenl   offert  de  celui  qui  .  .  . 
(—  bblatae  ab  eo).  —  par:    XV'  s.    Pisan  1  256.24  Pour  ci]  par 

quj  feustes  au  trosne  offerte.     XVII'  s.   Télém.  I  2">(.i   l'immortalité 

qui    m'est   offerte  par   la   déi 
oindre—  (le:  XII'  s.   Ill<>  1707    De  Diu  sont  sacré  et  enoint.    XIII"  s. 

Mousk.   18437  Enoins  fu  à    Rains  ...    De   l'appstole  Innocent.  — 

par:    XIIe  s.   Rois   I  24.  :    il   est    reis  enûinz    par    nostre  Seigneur 

(=z  ebristus  Domini). 
opprimer   —    de:   XII"  s.    Marie    Fr.  29.599    ainz   que    il    d'els   seit 

aprimiez,  les  avra   il   tuz  mahaignez. 
ordiner  (=  conférer  les  ordres)  —  de:  XIII0  s.  Mousk.  2495  Fu  .  .  . 

Dédiée  lors  et   sacrée  Et  benéie  et  urdenée  De  la  pape. 
ordonner  —   de:  XIIIe  s.   Dial.  Grég.  32.22  ele  est  ensi  ordineie  del 

tout   poissanl    Ceu  (=  ab  Deo  disposita).     XIV''  s.  Froiss.  Chron. 

I  174.  4   Er    fu   ordonnés  des  mareschaus  ...  à   soi   logier.  —  par: 

XIV''  s.    Chron.  Norm.  31    un  pappe,    par  qui  l'arceveschié  feust 

ordonné.      U>.A)1.    118,    134.      XV"  s.    Cent   Xouv.    1163    il    est 

ordonné   par  mademoiselle  .  .  .  que  .  .  . 
ordoyer  —  de:    XVe  s.    Cent  Nonv.  II  95    ne    sera   jamais   d'elle  i.r- 

doyée   sa   maison, 
ôter  —   par:   XV1'  s.   Comm.   I  408    Et  aussi  par   le  duc  Charles  leur 

eu   fust    osté    ung.     XVIe  s.    Hept.   I  47    combien    que    l'espérance 

m'en  soyt   ostée   par  celle  .  .  . 
oublier  —  de:  XIIe  s.    Trist  99  De  li  sui  del  tuit  obtiez.    XVII"  s. 

Rom.  Cbm.  II  111    pour  être   oublié   de   mes  ennemis, 
ouir  —  de:   XIIe  s.  Marie  Fr.  48.  190  Lung  tens  dura   lur  driierie  Que 

ne  fu  pas  de  gent  oïe.     XIII"  s.    Rose  668    si  douce  mélodie  Ne 

fu  d'ome  mortel  oïe.    XV"  s.  Cent  Nouv.  I  174  (voir  entendre). 

ib.   I  178    ilz    ne   furent  de    aine   oïz.      ib.  I  179.    Il  117.     XVIe  s. 

Rab.  I  27  il  fut  ouy  de  tout  le  pays.    XVIIe  s.  Rom.  Corn.  I  245 

n'étant  ouïe  de  personne,  ib.  Il  22.  1  1  5.  —  par:  XIIe  s.  Cligès  5416 

Que  ja   chose   que  je   vos   die  N'ïert  an   avant   par  vos  oïe.     XIIIe  S. 

S.    Sages  18   il  .   .   •    fut    oy    par   la    femme    et  par  son    amy. 
outrager  —  par:  XVIe  s.    Rab.  I  113  par  qui  ...  il  se  sentoit  oul- 

tragé.      ib.  I  185. 
ouvrer  —  par:  XIIe  s.  S.  Thom.  2680  Sur  es  treis  fu  li  fès  et  par 

el8  fu  ovré. 
ouvrir  —  par:   XV"  s.    Comm.  I  251  en  furent  ouvertes  quelques  parolles 
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par  gens  qui  .  .  ,     XVI*'  s.   Marot  I  55   Dedans  le  lieu  par  Cerberus 

ouvert.     XVIIe  s.  Télém.  Il  17'.)  ses  yeux  .  .  .   ont    été  enfin  ouverts 

par  cet  homme.      Clèves   99. 
parler  —  (le:   XVe  s.  Joyes  43   lui   en  a   este   parle  d'aucune  personne 

son    ami.  par:    XIIe  S.    Guill.  Angl.  275    Ne  ja    par   vos   n'an 

soit   parlé, 
partir  (=  partager)  —  par:   XIV"  s.  Chron.  Norm.  162  et  seroit  le 

champ   parti  et  esleu   par  chevaliers  saiges. 
passer   —    par:    XII"  s.    Lanc.  674   Qu'ains    par   home    ne   fu    passez 

(se.   le   pont).     XV'  s.   l'iiiiim.  I  127   et  cuyda    ledict  duc,   pour  ce 

ipril   estoit  passé   par   le  Roy.   que  .  .  . 
pêcher  —  par:   XV"  s.    Cent  Nouv.  I  26   il  fut  de  son  corps  par  le 

uiusnier  repesché. 
peler  —  par:  XVI"  s.  Rai).  I  13  le  courbeau  fut  pelé  par  Hercules, 
pendre  —  par:  XII"  s.  S.  Thom.  5195  (voir  lacer).  XIII"  s.  S.  Sa- 
ges 38  (voir  erabler). 
perdre  par:  XVI"  s.  .Mont.  132  la  bataille  perdue  par  A-ntonius. 
persécuter  —  de:  XV"  s.  Comm.  I  207  estre  persécuté  de  ses  pro- 
pres   serviteurs.      XVII"  s.    Rom.  Com.   Il  210    J'en    étois  ...    si 

persécuté  de  tous  nies  parents.   —    par:   XVII"  s.   Mol.  Mis.  1.654 

Je   me  vois  .  .  .   persécutée   Par  des  gens  .  .  . 
persuader  —  par:   XVII"  s.   Mol.  Av.  5ô  on  se  laisse  persuader  par 

lès  personnes  que   l'on  aime.     Télém.  Il  130  persuadé  par  Mentor. 
piller  —  par:  XIV"  s.   Chron.  Norm.  145  (voir  gâter). 
piquer  —  de:  XVII"  s.   Rom.  Coin.  Il  60  fut  bientôt  couvert  et  piqué 

de  mouches. 
plaindre  —  de:  XIII"  s.  Vrai  an.  1S7  De  tout  le  pais  fu  moût  plains. 

Monsk.  15  611  Moult  fu  des  siens  plorés  et  plains.   XIVe  s.   Froiss. 

Poés.  1812    De   la    pueelle  fu   tant  plains, 
plegier  — par:  XIII"  s.   Monsk.  14674   Loeys  fu  ostagiés  Et  parCarlon, 

son   fil,   plégiés. 
pleurer  —   de:  XIII"  s.    Macch;  Il  ô.  10  II  ne   fu   plorez  ne  seueliz  ne 

des    estranges    ne   des    preuez.      Monsk.  <ssss    Si    ne    fu    plorez    de 

nùlui.     ïb.  11951,   lôiill    (voir  plaindre), 
polir  —  par:    XVII"  s.    Télém.  I  76   le  fer  .  .  .   n'étant   plus   poli   par 

les  Cyclopes. 
porter   —    de:    XIII"  s.    Dial.  Grég.  104.2    dunkes   uit    il    l'anrme   de 

Germain  des  angeles  estre  porteie  en  ciel  (  =    ab  angelis  .  .  .  terri1). 
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ïb.  157.  iu  (aporté),  237.19.  Mon.sk.  (.»08-l  Oliviers  fu  à  Belin, 
Son  castiel,  de  Ba  gent  portés.  ib.  15  187  Se  fist  porter  de  ses 
amis  A  Fescans.  /'//.  L8  575.  XV'  s.  Pisan  II  45.530  Lés  roses 
(|iii  seront  portées  Des  bons  a  qui  je  le  donnay.  Villon  171.  196 
Prince,  porté  soit  des  serfs  Eolu.s.  XVI1'  s.  Rab.  I  235  Et  La  quarte 
fut  emportée  des  diables.  Hept.  I  152  fut  emportée  du  varlet  de 
cbambre.  —  par:  XII0  S.  S.  Sages  1.  i  fut  .  .  .  par  la  dicte  nour- 
rice aporté  à  Romme.  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  204.  u  uit  Panrme  .  .  . 
par  les  angeles  estre  porteie  a!  ciel.  XIVe  s.  Chron.  Norni.  3 
(les  lettres)  furent  aportées  .  .  .  par  trois  abbez.  ïb.  7  fut  emporté 
en  son  pais  par  ses  hommes.  XVe  s.  Villon  55.  839  que  par  eulx 
soit  ce  don  porté.  Enf.  Viv.  (ras.  Pj)  279  (voir  engendrer). 
Cent  Nouv.  1  p.  XXIV  (emporté).  Coram.  I  120  (aporté).  XVJe  s. 
Rab.  I  74  Le  bois  t'eut  porté  par  les  guaingne-deniers.  ib.  1  118. 
Hept.  1  145  telles  marchandises  ne  se  peuvent  mettre  en  vente, 
qu'elles  ne  soient  emportées  par  les  (dus  offraus  .  .  .  enchérisseurs. 
ïb.  Il  154  (apporter),  ib.  Il  176.  XVIIe  s.  Rom.  Coin.  I  189 
porté  par  deux  hommes,  ib.  II  29.  Téléni.  11  433  (emporté). 
Clèves  174. 

posséder  —  par:  XVIe  s.  Rab.  Il  17  Ainsi  t'eut  par  Hercules  tout 
le  continent  possédé.  XVIIe  S.  Mol.  Dom  G.  949  De  vous  voir 
par  un  autre  à  mes  yeux   possédée.     Télém.  I  293. 

pourchasser  —  de:  XIIe  s.  Reimpr.  B.  77.  3  La  passiun  procure/, 
fu  e  purchacez  De  Judas  le  felun.  XVIe  S.  Hept.  I  92  il  voyait 
Floride  pourchassée  de  grands  princes,  ib.  I  161.  —  par:  XIVe  s. 
Chron.  Norm.  108  Mais  la  paix  en  fut  pourchacée  par  la  roync 
■lehanne.  XV"  s.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj)  870  Comment  Archillant  .  .  . 
fut   pourchacié   par  Taillefer. 

pourprendre  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  19.  u  Mais  ele,  porprise 
del   diable,   chait   isnelement  (—   arrepta   a   diabolo). 

pourseoir  —  de:  XIIe  s.  Rois  I  1.--'  ki  de  tûtes  parz  de  mescreantes 
genz   esteit  pursis. 

poursuivre  —  de:  XV'  s.  Cent  Nouv.  Il  94  ne  fut  de  ame  poursuy. 
XVIe  s.  Hept.  I  29  fut  fort  poursuivie  de  l'evesque  de  Sées.  — 
par:  XVIe  s.  Marot  I  104  par  veneurs  et  courantes  levrieres  Est 
poursuivy.  Mont.  185  poursuivie  en  mariage  par  .  .  .  les  plus 
apparens  seigneurs.  XVII'  s.  Rom.  Com.  II  151  étoit  poursuivi 
par    les   gens.      Télém.  11  417. 
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pousser    --   par:    XVI"  s.    Hept.   I   217    qui    fut    par   elle   repoulsé. 

XVIIe  s.  Mol.  Fach.  717  pourvu  que  par  vous  je  puisse  être  poussé. 

Télém.  Il  299  sud  ombre  .  .  .  repoussée  par  Char  on.     ("lèves  39. 
pratiquer  —  par:  XVII'  s.   Mol.  Sgan.  164  Voir  cajoler  sa  femme  .  .  . 

Se   pratique  .  .  .  par   force  gens, 
prêcher  —  de:  XIV''  s.  Froiss.  Chron.  M  98.  15  ( voir  admonester). 
préférer  —  par:    XVII"  s.   Mol.  Dom  G.  879  c'est  de  me   voir  par 

vous  ee  rival  préféré, 
prendre  —  de:  XIII"  s.  Brend.  pr.  19.:"'  li  ame  .  .  .  fu  prise  des 
angeles  (  suscepta  est  ab  angelis).  Dial.  Grég.  222.22  cil 
meismes  .  .  .,  pris  d'un  sord  espir,  cbait  a  ses  piez  (:  immundo 
spirito  correptus).  S.  Cath.  1206  E  fu  .  .  .  Dels  Jueuz  pris,  livrés 
a  mort.  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  II  73.22  En  celle  cace  fu  pris  et 
retenus  des  Franceia.  XV"  s.  Cent  Xouv.  II  142  Et  le  bon  .  .  . 
homme  .  .  .  fut  juins  des  gens  du  maistre.  Comm.  I  295  Comme 
le  due  vouloit  partir,  fut  prins  des  Angloys  ung  varlet.  ïb.  II  111. 
XVI  "s.  Kab.  I  183  II  feut  .  .  .  prins  et  vainen  de  mon  père.  Marot 
I  75  Que  ne  serez  pris  ne  ravis  des  loups.  Hept.  I  163.  —  par1: 
XIIe  S.  Cligès  1535  Cil  par  oui  li  ehastiaus  iert  pris.  Yvain  995. 
1632.  XIIIe  S.  S.  Sages  19  estre  prinse  par  les  gardes  de  la  ville. 
XIV"  s.  Fier.  126  (voir  attraper).  XV"  s.  Villon  145.3  (voir 
greffir).  Cent  Nouv.  1  p.  XXIV  un  François  prins  par  ung 
Anglois.  Enf.  Viv.  (ms.  \\)  6.  872.  Comm.  I  383,  429.  430. 
450,  II  193.  XVIe  s.  Rab.  II  107  feut  par  eulx  chemin  prins. 
Mont.  6  (voir  défaire):  il.  50.  238.    XVIIe  s.  Rom.  Coin.  I  28 

avoir   été    pris    par   ceux    qui  ...     ib.  \\    132.    254.     Mol.  Et.  1336 

De    voir   gens    pris   sur   mer    par   quelque   Turc   corsaire. 
préparer  —  par:  XVIe  s.  Hept.  I  208   je   me    voy  de  grands  maulx 

par  vous  préparez.    XVII"  s.   Mol.  Ee.  d.  F.  1483  votre  gîte  ailleurs 

est   par   moi    préparé. 
présenter  —   par:  XII"  s.  Cligès  3456    par    lui    li    iert    presantez    li 

chiés   Cligès. 
préserver  —  de:   XVI"  s.  Hept.  Il  26   la  nature  .  .  .  est  de  soy  encline 

à    tout    vite,    si    elle    n'est   préservée   de    Celluy  .  .  . 
presser  —  de:  XIII"  s.  Dial.  Crég.  215..".  alsi   com   il   fust  appresseiz 

de  la  turbe  îles  entranz  (=  turba   premeretur).    XIV"  S.  Joinv.  488 


l    Cf.  Best.  897,  cité  p.  57,  sous  2»>) 
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Je  l'u  moult  pressé  «lu  roy.  X\r''  s.  Cent  Nouv.  II  97  si  en  fut 
il  beaucoup  pressé,  tant  des  amis  de  son  costé  comme  de  ceulx 
de  la  femme,  ib.  Il  98.  Comm.  Il  L32  Le  Roy  mua  propos  à 
force  (rostre,  pressé  du  duc  de  Milan  par  lettres1.  XVIIe  s.  Rom. 
Coin.  Il  76  pressé  comme  il  étoit  des  deux  frères,  ib.  II  99,  104. — - 
par:  XVI n  s.  Mont.  11  estant  pressé  par  les  médecins  de  laisser  .  .  . 
ib.  286.  XVII '"  s.  Rom.  Corn.  I  17!»  étoit  pressé  par  Ragotin, 
afin  que  .  .  .  Télérn.  I  251    Mentor .  .  .  se  laissoit  presser  par  Calypso. 

prêter  —  (le:  XVe  s.  Comm.  II  171  et  estoit  argens  preste  du  duc 
de   Milan. 

prévenir  —   de:  XVI0  s.  Marot  I  76    Fut  prévenu  de  son   père  .  .  . 

prier  —  de:  XIII p  s.  Dial.  Gré»-.  85.  i  proie/  des  saintes  femmes 
(=  a  .  .  .  feminis  rogatus).  XV''  s.  Comm.  I  125  qui  fut  fort 
sollicité  et  prié  des  ducs.  XVIIe  s.  Rom.  Com.  Il  279  II  en  fut 
prié  de  tous.  —  par:  XVI0  s.  Hept.  I  82  si.  par  la  comtesse  et 
par  vous,  il  n'en  est  bien  fort  prié.  ib.  I  252.  XVII"  S.  Rom. 
Com.    11    82    fut  prié    par   le   Destin,     ib.    II    140. 

priser  —  de:  XIIe  s.  Marie  Fr.  203.  "ci  Quant  jo  suis  tant  de  vus 
preisiez,  XIII°  s.  Marques  2  dont  il  estoit  proisiez  de  toz.  ib.  34 
Moût  fu  ceste  joste  proisiee  des  barons,  ib.  142.  Merl.  I  47  tes 
livres  sera  encore  moult  amés  et  prisiés  de  maintes  gens.  Nouv. 
fr.  223.  Rose  1230.  XIV"  s.  Froiss.  Poés.  53.14  il  est  prisié  de 
toute  gent.  kl.  Chron.  II  40. 2  (voir  louer).  XV"  s.  Pisan  II  35.  207 
prisée   et  amée  Dame   sera   de  moy2. 

procurer  —  de:  XII0  s.  Reimpr.  B  77. 3  (voir  pourchasser). 

proférer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  60  Le  tout  t'eut  par  icelluy  proféré. 

projeter  —  par:  XVIe  s.  Rab.  Il  26  (voir  compter). 

promettre  —  de:  XVIe  s.  Hept,  1  263  les  promesses  qui  me  sont 
promises  de  Dieu.  —  par:   XIII"  s.  Serin,  poit.  33   (voir  dire). 

XVII"  S.  Rom.  Com.  1149  Sophie,  lui  avant  été  promise  par  son 
père.    Mol.  Sgan.  647    Dès    longtemps    par    moi-même    est   promise   à 

Lélie.     Télém.  II  405. 

prononcer  —  par:  XV"  s.  Comm.  I  430  leur  sentence,  prononcée 
par    ledit    chancelier.    XVIe  S.-  Du    Rellay    297    les    vers    de    lui, 

par    lui    prononcez. 


1.  <ï.  ici.  Il  6  souvent   ledit   roy  .  .  .  estoit  requis   et  pressé  du  tiousté  de 

eeste  jeune  princesse  pour   avoir  aide. 

•2.  Cf.  iil.  I  ;">4.  1  Bîasme  et  mesdit  soit  dé  vous  en  despris. 


L'expression  syntactiqué  du  rapport  d'agent.  133 

prophétiser    —    par:    XVI"  s.    Marot  I  <i4    (le)    dernier    aage    Pro- 

phétizé   par  Cumane  J;i   sage, 
proposer   —   par:   XVIe  s,    Rab.  Il  110    sur   le   double  propousé  par 

luppiter.     XVII"  s.    Mol.    Tart.  690    La    chose    vient   par    lui    de 

m'être  proposée, 
prouver  —   par:    XIVe  s.    Froiss.  Poés.  120.  22  Mais   mon    fait  sera 

bien  prouvé    Par  eeulz  qui  .  .  . 
provoquer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  117  (voir  endommager), 
punir  —   de:    XVe  s.    Comm.  T  438    Ces   gens    icy  ne   sont   gueres   de 

fbiz    puniz    îles    princes    d'AÎmaigne.    Villon   171.  193    Et   du    dieu 

Mars  soit  pugny  à  oultrance.  —  par:  XIVe  s.  Joinv.  4(18  et  seront 

les    baillifz    puniz    par    nous    et  les  autres   par   les  baillifz.     Chl'Oll. 

Nonn.  35. 
quereller  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Corn.  1  260   11   .  .  .  fut  querellé  de 

leurs  chiens.   —  par:   XVII"  s.   Mol.  Tart.  44   De  le  voir  querellé 

par  un   fou    comme   vous. 
quérir   —    de:  XIIe  s.  Tnrp.  270.29    II  fu  quis  .  .  .   «le  gent   a   pie  e 

de    gent    a    cheval.    --    par:    XII"  S.    Lanc.  4885    miauz    voldroie 

l'stre  morz  que  teus  leidure  .  .  .  fust  par  moi  quis  vers  mon  seignor. 
quitter  (=  absoudre)  —  par:  XVe  s.  Villon  57.887  (voir  absoudre), 
racheter   —    de:    XIV"  s.  Ps.  Lorr.  106.  2   ceûlz   qui   sont   de   nostre 

signour  racheteiz  (=  redempti  a  Domino). 
racoler  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  113  fut  souvent  de  luy  racolée. 
ramponer  —  par:  XIVe  s.  Fier.  9  (voir  laidir). 
ratifier  —  de:  XVI"  s.  Rab.  I  184  scellé  et  ratifié  de  tous  ceulx  qui  .  .  . 
ravir  —  de:  XVI"  s.  Marot  I  75  (voir  prendre).  —  par:  XIIIe  s. 

Mousk.  10933   Éylas   en   fu   tous  vis  Par  les  angles  es  cious  ravis. 

XVII"  s.  Mol.   Et.  805  à   quatre. ans  par  des  voleurs  ravie, 
raviser  (—  apercevoir)  —  de:  XIIIe  s.  Merl.  I  112  issirent  .  .  .  au 

plus  tost  qu'il  porent,   c'onques  ne  furent  ravisé  de  nului.    XV"  s. 

Enf.   Viv.    (ms.  Iq)    1055    trop    me    doubte    que    ie    ne    soie    des 

sarrasins   rauisé. 
rebuter  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.  Il  217  furent  vaillamment  reboutez 

du    chevalier.    XVII"  S.    Mol.  Et.  3(->l    Anselme,    rebuté   de   son    pré- 
tendu gendre.  —  par:  XVII"  s.  Mol.  Dom  (i.  408  rebuté  par  vous .  .  . 

Je   songe   auprès   du   Prince   à    bien    faire   ma   cour. 
recevoir   —   de:  XIII"  s.   Ostersp.  44    Ben  deiz  estre  de  mei  receuz. 

Dial.  Grég.  245.  12  il  ne  fut  pas  receuz  de  lui  1  =    ab  eo  receptus). 


134  Hjalmar  Kallin 

Josaph.  77(3  ert  «le  mei  ben  receu.  Nouv.  fr.  131.  228.  Mousk. 
19544.  XIVe  s.  Froiss.  Cliron.  I  76.  n  (voir  honorer  ).  ife.  Il  89.  : 
lu  noblement  recbeus  des  bourgois.  XVe  s.  Villon  162... 27  hes 
petis  et  grans  ...  A  très  grand»-  ioye  receue.  Cent  Nouv.  I  4.'1 
(voir  être  bienvenu).  Comm.  I  256  je  croy  que  ledit 
connestable  eu.st  esté  receu  du  due.  ib.  J  332.  Il  247. 
XVIe  S.  Hept.  1  19  où  elle  fut  receue  des  religieux,  ib.  I  20.  81 
et  passim.  Mai'Ot  111  64  fut  receu  ...  de  madame  Renée.  XVII"  s. 
Rom.  Com.  I  210  furent  fort  bien  reçus  du  maître,  ib.  II  25.  35 
et  passim.  Mol.  Mis.  49(>  C/est  que  tout  l'univers  est  bien  reçu 
de  vous.  Télém.  II  260  une  louange  délicate,  qui  fût  bien  reçue 
des  hommes.  Clèves  22  11  étoit  reçu  et  bien  traité  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  grands  seigneurs,  ib.  182.  —  par:  XIIe  s.  Brut. 
Mun.  3417  (voir  maintenir).  Rois  II  8. 16  (voir  écrire). 
XV"  s.  Comm.  I  210  lesquels  furent  bien  receuz  par  le  seigneur 
de  Vaucloe.  XVI"  s.  Hept.  II  154  l'extrême  unction  par  le  curé 
lny  fut  apportée,  par  elle  receue  avec  plusieurs  bons  signes.  XVIIe  S. 
Rom.  Com.  I  117  où  je  fus  reçu  par  Léouore;    ib.  I  240.  II  iW.  178. 

rechercher  —  de:  XV11"  s.  Rom.  Com.  II  83  les  eussent  fait  recher- 
cher de  tous  les  cavaliers.  ib.  Il  280  fut  recherchée  en  mariage 
de  plusieurs  personnes.  Télém.  I  324  des  laines  fines  recherchées 
de  toutes  les  nations  connues.  —  par:  XVII"  s.  Rom.  Com.  I  294 
elle  avoir  été  recherchée  par  les  plus  riches  fermiers.  Télém.  J  229 
qui   refusoient   la   royauté,   recherchée   par  tant   d'autres. 

réclamer  (=  supplier)  —  de:  XIV"  s.  Froiss.  Poés.  7. 21c  Er  que 
veïr  ne  vous   pourray,  Tant   soye  de  vous  reclamée. 

(=  invoquer)  —  de:  XVIe  s.  Rab.  II  118  lequel  est  .  .  .  réclamé 
de  toutes   femmes  en  grande  deuotion. 

reconnaître  —  de:  XVIe  s.  Rab.  Il  11  laquelle  t'eut  recongneue  du 
philosophe  Tyanien.  Hept.  Il  160  ne  fut  recongneue  de  son 
chanoine.  XVII"  s.  Rom.  Com.  1  289  Je  fus  d'abord  reconnu  de 
mademoiselle  Angélique,  ib.  II  34.  Télém.  1  32  pour  n'être  point 
reconnus  des  ennemis  —  par:  XIIe  S.  Brut  Mun.  784  Cns  lur 
cumpain  i  est  venuz.  Par  cui  il  fu  reconeuz.  XVII"  s.  Rom. 
(.'oui.  1  37  deux  hommes  .  .  .  qui  furent  reconnus  par  nôtres  comé- 
diens, ib.  I  40.  313.  Télém.  I  304  Baléazar  fut  .  .  .  reconnu  par 
les  .  .  .  Tyriens.     Clèves  9. 

recouvrer  —  par:   XIIe  s.  Lanc.  5368  Cornant   par  lui  sont  recovré 
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La  reïne  et  tuit  li  prison.  XIVe  S.  Chron.  Norm.  1 5H  et  fut 
Sablé  recouvré  par  siège   par  le  sire  de   Craon. 

recueillir  —  (le:  XV1' s.  Pisan  II  15.451  Recueilli  tu  ...  De  la 
belle.  ib.  II  93.  1489.  Cent  Nouv.  II  241  Dieu  sçait  s'elle 
fut  joyeusement  recueillie  de  la  marchande.  Comm.  II  190  mais 
ilz  n"estoient  recueilliz   de   nul. 

redouter  —  de:  XIIe  s.  Lapid.  126  Dutez  est  de  ses  inimis.  S.  Thom. 
4748  (voir  craindre).  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  28  trèsredoubté 
aussi  de  la  bonne  femme.  XVI p  S.  Rab.  Il  62  Pourtant  ne  sont 
ilz  tant  redoubtez  des  humains. 

refaire  (=  pourvoir)  —  par:  XIII f  s.  Mousk.  5597  De  rien  ne  fui 
refais  par  vous. 

reluire  —  de:  XVIe  s.  Rab.  I  149  pourquoy  les  moynes  sont  de  tons 
refuys.      ib.   I  148. 

refuser  —  de:  XIV0  s.  Froiss.  Poés.  234.30  II  est  en  bons  lieus 
refusé.  Xés  de  sa  generacion.  —  par:  XIIe  S.  Guill.  Angl.  1027 
Ne  ja  par  lui  n'iert  refusée  chose,  qui  li  soit  comandee.  XVe  S. 
Comm.  II  161  la  porte  .  .  .  luy  fut  refusée  par  ung  de  ceulx  de 
Xerly.      XVIe  S.   Hept.    I  136   fut   refusé  par  le  traistre. 

régaler  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Com.  I  277  Nous  jouâmes  un  mois  .  .  .. 
régalés  à  l'envie  des  hommes  et  des  femmes. 

regarder  —  de:  XIVe  s.  Fier.  167  Moult  par  fu  Guenelon  des  barons 
esgardez.  Froiss.  Chron.  II  103.  20  Si  fu  moult  durement  regardés 
et  salués  de  tous  les  barons.  XVIe  s.  Hept.  I  237  (voir  accepter). 
ib.  I  252.  II  99  estoit  regardée  de  chascuu.  XVIIe  s.  Mol.  Crit. 
Ec.  d.  F.  346  doivent  être  regardés  ...  de  tout  le  monde.  Clè- 
ves  171  -le  serai  regardée  de  tout  le  inonde  comme  une  per- 
sonne .  .  .  ib.  172.  —  par:  XIVe  s.  Froiss.  Chron.  II  8. 30  si  fu 
regardé  par  le  connestable.  XVe  S.  Cent  Nouv.  I  282  elle  fut  re- 
gardée par  ceulx  de  la  justice.  XVIIe  S.  Télém.  II  185  Cet  aveu  .  .  . 
fut  regardé  par  tous   les   Salentins   comme  .  .  . 

régler  —  de:  XIIe  s.  S.  Thom.  5691  Cist  foreins  habiz  fu  de  cha- 
noine reullé. 

regretter  —  de:  XIIIe  s.  Nouv.  fr.  223  molt  fu  regretez  de  toz. 
XV''  s.  Comm.  II  97  leur  mort  en  seroit  plus  regretée.  et  de  plus 
de  gens. 

rejeter  —  de:  XVIIe  s.  Mol.  Dép.  435  Et  ses  vœux,  rejetés  de 
l'objet   qui   l'enflamme. 
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remarquer  —  par:  XVIe  S.  Mont.  S  il  a  esté  remarqué  par  les  an- 
tiens.  XVII's.  Rom.  Coin.  Il  84  fut  remarqué  pour  un  homme.  .  . 
bien   fait   par  les  deux   belles  soeurs. 

remercier   —    de:    XVe  s.    Cent   Nouv.  128    (voir  écouter).     ïb. 

I  293  11  en  fut  mercyé  de  celle  ...  —  par:  XVII"  s.   Rom.  Coin. 

II  294  fut  .  .  .  remercie   par   les  .  .  .  mariés. 

remettre  (=  laisser)  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  181. 10  regardât .  .  . 
se  par  auenture  des  cuisanz  alcuns  pains  fust  remeis  (—  a  c<>- 
quentibus  .  .  .  remansisset).  Marques  127  un  lilz  li  fu  rené-  de 
sa  t'eme,  qui  morte  estoit.  Mousk.  17023  un  prier  ot  grans,  fu 
rames,   Qui   de   son   a  vie   fu   remés. 

remuer  —  par:   XIVe  s.   Fier.  46  (voir  charger). 

rencontrer  —  de:  XII"  s.  S.  Thom.  1  i » 7 5  (voir  apercevoir). 
Cligès  3634  De  Troiois  ne  d'Alemant  Ne  seront  veii  n'ancontré. 
XIV"  S.  Froiss.  Poés.  112.  \  Afin  que  de  vous  encontrée  Soil  quelque 
aventure.  ïb.  128.1031,  142.1508.  XV"  s.  \'illon  170.163  Rencontré 
soit  de  bestes.  Cent  Nouv.  I  38  il  fu  rencontré  d'un  .  .  .  Hollan- 
dais. —  par:  XVe  s.  Cent  Nouv.  1  32  comme  il  estoit  en  chemin, 
fut  par  un  Anglais  .  .  .  rencontre.  XVI"  s.  Rab.  I  158  Comment 
l'escarmouche  de  Picrochole  t'eut  rencontré  par  Gargantua.  XVII"  S. 
Rom.  Coin.  1  30    Doguin   fut    rencontré    pur   un   des  jeunes   hommes. 

rendre  —  par:  X1J"  s.  Lanc.  3245  Ja  certes  o'iert  par  moi  randue. 
Erec  6127.  XIII1'  s.  Mousk.  6373  (voir  maintenir).  XVe  fi. 
Coilini.  Il  169  (les  terres)  luv  furent  rendues  par  le  seigneur  Ch. 
XVIIe  s.   Rom.  Com.  11  44   services  rendus  par  un  autre. 

renier  —  de:  Xlll"  s.  Mousk.  10757  Et  là  fu  Jhésu-Cris  jugiés} 
l»es  juïs   priestres  renoiiés  Et   des   princes  de  celé   loi. 

renommer  (— célébrer)  —  de:  XII"  s.  Lapid.  211  Mult  est  aînée  e 
preisée  E  de  riche  gent  ben  renumée.  XIV"  s.  Froiss.  Chron.  I  131 
(voir  aimer).    XVIe  s.  Marot  I  21  de  peu  de  gens  .  .  .  renommée. 

renouveler  —  par:  XIV"  s.  Froiss.  Chron.  I  99.  33  seronl  renouvelées 
les   dittes    lettres   par   les   dis   rois. 

répondre  --  par:  XVIe  s.  Hept.  Il  148  A  quoi  luy  fut  bientost 
respondu    par   le  gentil   homme.  ■ 

reprendre  (=  reprocher)  —  de:  XIV"  s.  Froiss.  Chron.  I  24.  .m  en 
t'u  durement  repris  de  son  frère.  XVe  s.  Cent  Nouv.  Il  115  Quant 
le    bon    homme    se    sentit    ainsi    aigrement    reprins    de    se-    voisins. 
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XVIe  s.  Du  Bellay  144  (voir  apprendre).  --  par:  XIIIe  s. 
S.  Cath.  148  (voir  apprendre). 

reprocher  —  (le:  XV"  s.  Cent  Xouv.  I  271  elle  seroit  à  tousjours 
mes   femme  déshonorée  et   reprouchée  de  son   père. 

réputer  —  de:  XIV''  s.  Froiss.  Poés.  51.  1:18  ja  tant  ne  seront  Qu'en 
lin    ne   s<>ir   vil   leur  malice    Et   des   bonnes   réputé   vice. 

requérir  —  de:  XII0  s.  Marie  Fr.  114.  25  De  riches  humes  fu  requise. 
Rom.  S.  Mich.  651  li  prevoz  de  paradis  Eu  plusurs  leus  sereit 
requis  Des  pecheors.  il>.  1361.  XIV0  s.  Froiss.  Chron.  I  200.25 
(voir  assaillir),  id.  Poés.  26. 848  fu'  requise  l»es  plus  poissans 
et  souvent  quise.  XVe  s.  Pisan  I  37.20  Et  si  suis  je  d'autres  assez 
requise.  Cent  Xouv.  Il  5  fut  requise  d'amour  de  pluseurs.  ib. 
II  94.  101.  Comin.  I  181  il  n'y  ousoit  entrer  mal  acompaigué 
combien  qu'il  en  fu  requis  de  plusieurs,  ib.  I  390.  XVI0  s. 
Marot  III  99  Macée  me  veut  faire  accroire  Que  requise  est  de 
mainte  gent.  Hept.  I  148.  154.  par:  XII"  s.  Erec  3852  Plus 
ne  seras  par  moi  requis  (=  assailli),  se  tu  te  mez  an  ma  menaie. 
ib.  5444  Que  par  vos  ne  sera  requise  L'avanture.  XIV"  s.  Chron. 
Norin.  J24  (voir  contraindre).  XVI0  s.  Rab.  1  187  feurent 
liurez  les  séditieux   par   lui   requis  (=:   exigés), 

rescourre  —  par:  Xll°s.  Adam  511  N'est  bom  que  vus  en  face 
aïe,  Par  cui  soiez  vus  ja  rescos.  XIVe  s.  Chron.  Xorm.  45  ilz  furent 
rescoux  par  les  Flamans.  XVe  S.  Pisan  I  74.15  Car  je  ne  puis 
.  .  .  estre  de  mort  par  nulle  autre  rescous.  Ellf.  Viv.  Uns.  Pj)  1081 
Le   Le   w    resqueurre   par    ung   crestien.      ib.    170 ( » . 

résoudre  —  par:  XVI0  s.  Rab.  Il  71  par  elle  (se  In-)  seroit  ma 
perplexité  résolue. 

respecter  —  de:  XY11"  s.  Rom.  Coin.  I  187  de  qui  elle  seroit  aimée 
et  respectée  comme  d'un  fils.  Mol.  Ec  d.  F.  p.  156  (dédicace): 
qui   vous   font   respecter  de  toute   la   terre. 

restorer  —  par:  XIIIe  s.  Marques  94  vit  qu'il  ot  .  .  .  si  grant  perte 
receue  .  .  .  que  jà  mes  par  lui  ne  seroit  restoree.  Mousk.  13  24s 
Sent  .  .  .    Les  glises  gastées  Qui   par  vous   Lèrent    restorées. 

retarder  —  par:  XIV"  s.  Chron.  Xorm.  I  f.'i  Mais  par  le  petit  gou- 
vernement .  .  .  fui    la   besongne   retardée. 

retraire  I  raconter)  —  par:  XIII  s.  Pose  4032  on. pies  par  moi 
ne   fui    retraite  Chose  qui  a  celer   feïst. 

révéler  —  par:  XVI"  s.  Hept.  I  134  (voir  abandonner). 
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révérer  —  de:  XVIe  s.  Etab.  11  237  Et  connue  si  feust  herbe  sacrée. . . 

et   révérée  des   Mânes  et   Lémures. 
ri  hier  (=  livrer  à  la  débauche)   —  de:  XV"  s.  Villon  70.  119;»  Item, 

ie  donne  à  frère   Bande.   Une  sallade    et   deux    guysarmes,    Que    de 

Tusta   et  ses  gens  d'armes  Ne  .•soit  riblée  sa   Caige   Vert. 
rompre  —  par:  XVe  s.  Enf.  Viv.  (ms.  l\)  1001   par  toy  fut  la  triefue 

de  vous  .II.  rompue. 
ruiner  —  par:  XVIe  s.  Mont.  201    la    ville  .  .  .  fut   ruinée   par    les 

Barbares. 
sachier  —  par:  XIIe  s.  Cor.  Lo.  2613    Que  puis  par  orne  n'en  fu  il 

hors   sachiez, 
sacrer  —  de:  XII"  s.   Ole  1707  (voir  oindre).  XIII"  s.  Mousk.  2158 

(voir  bénir).    ïb.  10669  cités  .  .  .  sacrée  de  Dieu   méisme. 
saisir  —  par:  XVIe  s.  Mont.  109  les  sièges  .  .  .  sont  .  .  .  saisis   par 

les   hommes   moins   capables.     XVII"  S.   Rom.  Com.  1  62   être  saisi 

par   quatre   hommes.      ïb.  I  99.  197. 
saluer  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  20. 24  se  alcuns  .  .  .  nel  conust  mie, 

si    de    lui   fust   salueiz    (z=z  salutatus    etiam    resalutare    despiceret). 

Monsk.  13916  A  miervelles  fu  esgardés,  Et  de  plusiours  fu  salués. 

XIV"  s.  Froiss.  Chron.  II  103. 25  (voir  regarder).    ïb.  Il  152.  27 

Jamais    ne    soie   jou    salues   de    ma    chière    amie.    —    par:   XV"  S. 

Cent  Nouv.  I  27   qui  fut  par  lui   humblement  saluée, 
satiriser  —  par:  XVII"  s.  Mol.  Inipr.  122  ceux  qui  se  croient  satirisés 

par  Molière. 
sauver  —  par1:  XII"  s.  Brut  Mun.  3702   Jusqu'al   tens    que   Ihesus 

fu   neiz,   par  cui    li  mundes  fu   salveiz.      Ule   3498    Et   par    lui    est 

sauvée    Rome.     Adam    766.     XIII0  s.    Josaph.  1886    Quant    une 

aime    est    par    tei    sauvée.      ïb.    2812,    2830.    S.  Sages   1.    XVe  S. 

Comm.  1  364  L'aisné  fut  sauvé  par  aulcuns  serviteurs.    Enf.  Viv. 

Uns.  P,)  1361. 
savoir  —  de2:  XII"  S.   Marie  Fr.  159.  201   Celui    aineine   en   tel    manière 

Que  de  nului    ne  fu  seiiz.    XVIe  s.  Rab.  1  282  (voir  entendre). 

XVIIe  s.    Clèves  81    le   lendemain    le   mariage  .  .  .  fut  su  de  tout 

le  monde. 
sceller  —   de:   XIV"  s.  Froiss.  Chron.  I  154.7  (voir  écrire),  ib.  I 


1.  Cf.  Alex.  121.  cité  p.  56  sous  9«>. 

2.  Cf.  Yvain  4640  sqq.,  cite  p.  57. 
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198.  i"    Si    furent    les    lettres   .   .  .   escrites    et    scellée.-    dou    conte. 

XVIe  s.  Rab.  I  184  (voir  ratifier). 
seconder  —  de:  XVIIe  s.  Rom.  Coin.  II  65  secondé  du  paysan  et  du 

cocher,      th.  Il   98.    Mol.  Doill  G.    1737    secondé    des    miens,      kl. 

Ec.  d.  F.  1174  secondé  d'Agnès,   Mon  amour  tâchera  de  me  gagner 

l'accès. 
secourir  —   de:    XIIIe  s.  Merl.  I  252    si    estoient   errant   secourut   de 

leur  compaignons.     XIV"  s.  Froiss.  Poés.  98.  25    De    ma  dame... 

Deusse  bien  estre  secourus.    XVe  s.    Pisan  I  90.  1   Se  de  Juno  .  .  . 

N'est    Adonnis  .   .   .    secouru.       Comm.  I   184    il    seroit    secouru    de 

grand    nombre    de    gens.      ib.   II   104.   —  par:    XII"  S.   Floov.  26 

Jemais    por    (  =   par)    vostre    cors     ne    saira    secoruz.      Enf.  Viv. 

(niS.   B)   3930    par    aus    ies    tu    ehi    or    endroit    secouru.      XV"  s. 

Enf.  Viv.  (nos.  P/)  1393  (voir  aider), 
semer  —  par:  XVe  s.  Pisan  I  4b'.  :-;  Le  messagier    de   Renommée  .  .  . 

Par    qui   grant    parole    est    semée.     XVI"  S.    Du   Bellay    129    si   la 

phylosophie  semée  par  Aristote  et  Platon. 
semondre  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  65. 9  quant  il  .  .  .  astoit  somons 

de  son  abeit  (=  ab  abbate  .  .  .  admonitus).      XV"  s.   Cent  Nouv. 

II   34   fut  semons   d'un   sien   voisin, 
servir    — ■    de:    XII"  s.   Roi.  2350    De    chrestiens    devez    estre    servie. 

Ille   3695   celé  gent  .  .  .  De   cui   on   doit  estre   servis.    Cligès  5350 

Ne    «plier    d'autre    borne    estre    servie.      Guill.    Angl.    1266    (voir 

honorer).    XIII"  s.  Marques  132  Ore  .  .  .  fu  cil  bien  servi/,  de 

son    concierge   et   de   ses   barons.      Mousk.  13014    Fescans.    la  bonne 

abéie,    Qui    de    nonnains    estoit    servie.      Enf.   Viv.   (lits.  A)   5012. 

XIV"  s.  Froiss.  Poés.  181.  L6  Ne  .  .  .  de  bon  ne  de  bonne  Ne  seroit 

Amours    bien    servis.      XV"  s.      Pisan    I     179.  1    Se    d'ami    je    suis 

servie.  j&.  I  253.  23,  Il  4.83.  Villon  96. 1755  (voir  craindre).  Enf. 
Viv.  (ms.  P5)  1332  Je  estoye  .  .  .  bien  aymé  et  seruy  des  grans 
et  des  petis.  XVI"  s.  Rab.  I  175  le  prince  qui  est  de  telz  gens 
seruy.  rlej)t.  Il  84  serions  mieulx  serviz  d'elle,  ib.  I  116.  XVIIe  s. 
Mol.  Sgan.  154  Quand  d'un  homme  ainsi  fait  on  se  peut  voir 
servie.  —  par:  XV"  s.  Pisan  1  129.  îoo  Par  toj  est  dame  servie. 
XVIIe  S.  Télém.  I  313  le  repas  qui  fut  servi  par  de  jeun.-  Phé- 
niciens. 
sevrer  {—  séparer)  —  par:  XIIe  s.  S.  Thoni.  2689  Par  L'Apostoille 
en  sunt   de   lur  mestier  sevré. 
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solliciter  —  de:  XV*'  s.  Cent  Nouv,  Il  193  La  justice  fut  .  .  .  solli- 
citée de  leurs  amys.  Connu.  1  125  (voir  prier),  ib.  Il  14-1  soli- 
cité du  seigneur  Ludovic  et  des  autres.  XVIe  s.  Hept.  1  "29  après 
avoir  esté  fort  sollicité  de  l'cvesques  de  Sées.  --  par:  XVIe  s. 
Hept.  1215  .sollicitée  de  son  honneur  par  un  prieur.  XVIIe  S. 
Télém.  I  274  Neptune  .  .  .  sollicité  par   Vénus  .  .  . 

souffrir  —  de:  XIIIe  s.  S.  Cath.  618  Cum  pot  estre  de  dos  sofria 
Trjuest  granz  torz.  —  par:  XVIIe  S.  Télém.  II  446  «les  mêmes 
disgrâces   souffertes   par   son    père   et    par   lui. 

soupçonner  —  de:  XV''  s.  Cent  Nouv.  I  96  affin  que  ae  soie/,  de 
moy  souspeçonnée. 

soutenir  —  de:  XIJ *"  s.  Ps.  Cambr.  LXX  6  De  tei  sustenut  sui 
(—  a  te  sustentatus  sum).  XIVe  s.  Froiss.  Poés.  78.  •-'.  4  que  mon 
livre  puisse  si  compasser  .  .  .  que  de  tous  vrais  amans  soit  sustenu. 
ib.  98.10.  XVIIe  S.  Télém.  Il  384  PHespérie  entière,  soutenue 
de  tant  de  colonies  grecques  .  .  .  et  de  héros.  Clèves  6  qui  étoit 
soutenu  des  princes  du  sang.  --  par:  XII"  S.  Lég.  Biend.  202 
-Mais  par  Deu  jert  bien  sustentez.  XV1'  s.  Pisan  I  236.  13  Que 
par  eulz  est  tout  douLz  gai  soustenu.  XVII"  s.  Télém.  II  1  (i 
(voir  aguerrir). 

suivre  —  de1:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  10.  i«  (voir  honorer).  XVIe  s. 
Hept.  I  110  Et  quand  les  Maures  veirent  qu'ils  n'estoient  suivis 
que  de  peu  de  gens.  XVIIe  S.  Mol.  Fâcll.  170  tu  feras  bien 
mieux  de  leur  donner  avis  Que  par  mon  ordre  exprès  ils  sont  de 
toi  suivis.  Clèves  5  une  manière  de  s'habiller  qui  étoit  toujours 
suivi.-  de  tout  le  monde.  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Tart.  38  des 
maximes  de  vivre,  Qui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doivent  point 
suivre,  /il.  Ec.  (1.  M.  414  Que  depuis  par  vous  tous  ses  pas  sont 
suivis. 

surprendre  —  de:  XIII"  s.  Mousk.  20  4.38  fu  soupris  Des  Coumains 
et  à  force  pris.  XIV"  s.  Guerre  Metz  103  Par  desoubz  sont  de 
l'osl  soupris  Et  des  contalz  sont  par  dezoure.  XVIe  s.  Hept.  I  94 
le  duc  de  W.,  surprins  de  ses  ennemis,  fut  emmené,  ib.  II  28. 
—  par:  XIIIe  s.  Mousk.  7834  Guenelon  .  .  .  lor  apris  Que 
François  sont  a  mort  soupris,'  Par  ces  lairis  et  par  ces  kaus. 
XV'  s.    Pisan   I  158.4   si    ms    tiens    ettreux   D'estre    par    vous   si 

1.  Cf.   les  exemples  avec  ce  verbe  cites  |).  63. 
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doulcement  surpris.  XVI"  s.  Marol  III  115  Mars  et  Vénus  furent 
tous  deux  surpris  Par  Vulcanus.  Hopt.  Il  182  furent  .  .  .  surpris 
par  une  vieille  chamberiere. 

susciter—  par:   XVIeS.   Mont.  30J   Petilius  aiant  esté  suscité  par  Caton. 

taire  —  par:   XII"  s.    Lanc.  4698   Mes  toz  jorz  iert  par  moi  teiie. 

taxer  — -  de:  XVe  s.  Pisan  II  79.  lois  de  vous  sont  tauxées  Mouli 
pou   les  joyes. 

témoigner  —  par:  XVI"  s.  Mont.  132  des  choses.  .  .  tesmoignées 
par   gens    digne.-. 

tendre  —   par:    XVI"  s.    Rab.  II  237    Par   elle   sont    les   arcs    rendus. 

tenir  —  (le:  XIII"  s.  Dial.  Grég.  44.23  li  cheuals  .  .  .  auisunkes  d'eaz 
pluisors  pout  estre  tenuz  (=z  a  multis  teneri  .  ib.  43.2.  XIVe  S. 
Froiss.  Poés.  78.  2.  4  Amours,  par  qui  j'ny  le  penser  Tel  que  «les 
siens  me  tiens  pour  retenu,  id.  Chron.  II  73.22  (voir  prendre). 
XV"  s.  Pisan  I  236.  4  Ne  soit  de  vous  nul  anuy  retenu.  Comni. 
II  38  la  cité  .  .  .  estoit  tenue  du  Roy  par  Pevesque.  —  par: 
XIVe  s.  Froiss.  Poés.  206.  22W  par  vous  soit  retenu  greffier  du 
Trésor  amoureux.  XVe  s.  Pisan  I  236.21  pour  estre  retenu  Avec 
déduit  par  qui  sont  acoisiez  Tous  desplaisirs.  Enf.  Viv.  (ms.  Pj) 
1140  seront  par  vous  tenus  por  le  pris  que  vous  les  tenes  de 
présent,  ib.  1305  (tenus  court).  Cent  Nôuv.  IJ  233.  XVI"  s. 
Hept.  I  134  tenu  sur  les  fons  par  la  dicte  dame.  Rab.  I  75  le 
procès  fut  retenu  par  la  court.  XVIIe  S.  Rom.  Cnm.  I  44  étoit 
retenu  par  son  varlet.     Télém.  I  199. 

(—  considérer).  —  de:  XIII"  s.  Merl.  I  217  s'il  en  devoit 
estre  tenus  a  vilains  de  tous  chiaus  .  .  .  XIVe  S.  Froiss.  Poés. 
14.S.  ■>:  pour  négligens  .  .  .  tenus  seroit  Du  dieu  d'Amours  et  de 
ses  gens.  ib.  232.  20  de  vous  et  de  moy  doit  estre  chier  tenus. 
Pisan  III  63.  110  nue  princesse  .  .  .  Qui  ert  de  chascun  tenue  Bonne. 
ïb.  III  84.829.  XVIe  s.  Marof  I  92  et  qui  du  monde  est  pour 
nulle  tenue.     Hept.  Il  27  tenu  de  tout  le  peuple  une  sainct  homme. 

tenser  (=  défendre)  —  de:  XII"  s.  111e  156  Me  escillierent  li  baron. 
Onqùes  del  frère  Galeron,  Del  foible  due.  ne  fu  tensés.  —  par: 
XII"  s.  Roi.  353  (voir  guarir).  XIVe  s.  Fier.  6  Vers  fous 
hommes  deûse   par  lui   estre  tens<  - 

tenter  —  de:  XIIIe  s.  S.  Cath,  1205  E  fu  de  diable  temptés.  XVII"  s. 
Mol.  Ec.  (1.  F.  840  Oh!  que  les  femmes  sont  du  diable  bien  tentées. 
—  par:    XV"  s.    Cent    Xouv.  Il    128    que    ne   fust   par   elle  .  .  . 
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tenté.    XVIIe  s.     Mol.  Dép.  823  Par  qui  je  suis  vu  tente  plus 

de   vingt  fois. 

tirer  —  (le:  XVIe  s.  Marot  I  61  qui  de  Dieu  est  tiré  mieux  .  .  .  que 
Le    festu    de    l'ambre.  par:    XVIe  S.    Rab.  I  41     un    char   tire 

par   cheuaulx  blancs.     ib.   Il  223  (voir  enlever).    Mont.  810  car 
i"   auoy   esté   vilainement  tirasse   par  ces   pouvres  gens. 

(être)  tollu  —  par:  XVI'' s.  Rab.  [160  Quantes  victoires  ont  esté 
tollues  des  mains  des  vainequeurs   par  1rs   vaincuz. 

loucher  —  (le:  XVI1' s.  Du  Bellay  281  ce  qui  n'avoit  encor'  été 
touché  de  notz  rhetoriqùeurs.  —  par:  XII"  s.  Cor.  Lo.  2071  En 
ceste   vile   n'iert    il    par   vus   tochiez. 

traduire  —  par:  XVI''  s.  Du  Bellay  81  traduietz  m  françoys  par 
maintes   excellentes    plumes.      ib.    291. 

trahir —  (le:  XIII'' s.  Mousk.  9303  Rojlans  et  si  compagnon  Ki  traii 
furent  del  gagnon.  XIV'  s.  Guerre  Metz  282  Traïs  fut  messi 
Jacque  G.  Des  ennemis.  XVIe  s.  Hept.  I  45  (voir  moquer).  — 
par:  XIII'  s.  Mousk.  1217  (voir  être  mort).  Merl.  II  179  par 
elles  ne  seroit  preudom  trahis  ne  travilliés.  XIV0  s.  Chl'Oll. 
Norm.  9  comment  ilz  dévoient  estre  traiz  par  Robert.  XV''  s. 
Comm.  1378  (voir  décevoir).  XVI'  s.  Mont.  201  et  qui  ne 
puisse  estre  trahi  que  par  nous-mesmes.  Hept.  I  45  (voir  mo- 
quer). XVIIe  S.  Télém.  1  298  se  confier  à  quelqu'un  par  qui 
elle   seroit    trahie.      ïb.   II  227. 

traîner  —  par:  XVII"  s.  Télém.  I  175  le  char  .  .  .  traîné  par  des 
chevaux. 

traire  —  de:  XIIe  s.  Cant.  293.8  Jeo  acertes,  treite  de  lui  sa  spée, 
eolpai  sun  chief  (±=  evaginato  ab  e<>  ipsius  gladis).  XIIIe  S.  Dial. 
Grég.  10.3  des  enfers  en  exemple  ne  doit  pas  estre  traite  (=  ab 
innrmis  .  .  .  non  est  trahenda).  —  par:  XII"  S.  Charlem.  463  Ja 
neu  iert  mais  retraiz  (se.  le  brant)  par  nul  home  charnel.  XIIIe  S. 
Dial.  Grég'.  247.  6  par  alcanz  .  .  .  hommes  comenzat  estre  traiz 
amont  (=  a   quibusdam  uiris  .  .  .  trahi). 

traiter  —  de:  XV"  s.  Comm.  Il  157  Lesdits  Pisans  [estoient]  très 
cruellement  traictez  des  Florentins.  XVIe  S.  Hept.  I  196  vous 
estes  traictée  de  père  et  de  maistresse  autrement  que  vous  ne  le 
méritez,  ib.  I  235.  243.  II  98r  189.  Du  Bellay  130  sont  niieulx 
congnues  et  traitées  de  nous.  ib.  132.  XVIIe  s.  Télém.  I  25  la 
joie  d'être  si  bien  traité  de  Calypso.     Clèves  22  (voir  recevoir). 
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—  par:  XIIe  s.  Brut  Mun.  2898  (voir  dédaigner).  XIVe  s. 
Chron.  Xonn.  152  laquele  paix  avoit  .  .  .  esté  traitie  par  le  roy 
Jehan.  ib.  17S  fut  traitée  la  paix  .  .-.,  et  fut  par  la  royne 
Blanche  et  par  la  royne  Jehanne.  XVI p  s.  Mont.  Ht)  ce  subiect 
fut  traite  par  luy.  Du  Bellay  84,  143,  282.  XVIIe  s.  Télém. 
IJ  390  se   plaignoit   d'avoir  été  .  .  .  traité  indignement   par  Â.draste. 

trancher  —  de:  XIIe  s.  S.  Thom.  569-4  Trenchié  furent  de  lui  à 
cutels  et  osté. 

transformer  —  par:  XVI'"  s.  Rab.  H  232  t'eut  par  Ceres  transformé 
en   <  lince. 

translater  —  par:  XVIe  s.  Rab.  1  330  auoit  esté  translaté  .  .  .  par 
Morgue.     Du  Bellay  270  Ces  vers  t'eurent  translatez  par  S.  Augustin. 

transmettre  -■  de:  XIII"  s.  Dial.  Grég.  80.  to  Li  queiz  del  hono- 
rable baron  .  .  .  tramis  (  —  a  .  .  .  ùiro  transmissus).  —  par:  XVIe  s. 
Rab.  II  121  lesquelz  .  .  .  luy  sont  .  .  .  transmis  par  ne  scay  quelle 
espèce  d'oiseaulx. 

travailler  —  par:  XII"  s.  Rois  111  4.33  celi  ki  par  deable  fud 
traveilled.  XIIIe  S.  Dial.  Grég.  160.  14  par  lo  maligne  espir  fut 
traueilhiez  (==  per  malignum  spifitum  vexatus).  Merl.  Il  157  jà 
mais  cors  de  crestiien  ne  sera  tra villes  par  eus  (se.  les  princes  de 
l'enfer),     ib.  II  179  (voir  trahir). 

traverser  —  par:  XVII"  s.  Mol.  Et.  920  traversé  sans  repos  par  ce 
démon   contraire. 

trébucher  —  par:  XIII"  s.  Serai,  poit.  50  si  [fe]sont  tost  trébuché 
en  péché   par  lo   déable. 

tromper  —  de:  XVe  s.  Cent  Nouv.  I  31  qui  demoura  trompé  de 
l'Escossois.  XVI"  S.  Hept.  I  271  pour  avoir  esté  trompé  de  celluy 
qu'il  cuydoit  tromper,  ib.  II  85  afin  qu'elle  ne  se  laissas!  plus 
tromper  d'un  si  mauvais  marv.  ib.  Il  H3,  199.  par:  XVe  S. 
Cent  NOUV.  I  245  fut  le  marchant  par  sa  femme  trompé.  XVIe  S. 
Hept.  II  142  il  v  en  a  plus  d'hommes  trompez  par  les  femmes 
que  par  les  hommes.  XVIIe  s.  Clèves  204  la  honte  d'être  trompé 
par   une   femme. 

troubler  —  par1:  XVII"  s.  Rom.  Com.  I  188  si  grande  félicité  fut 
troublée  par  sa   mère. 

trouver —  de:  XI"  s.  Chans.  Guill.  930  l'unt  mis  lez  un  sentier  que 
il  ne  fust  trovez  de  crestiens.  XU"  s.  Marie  Yv.  28.579  (voir 
1.  Cf.  Guill.  Angl.  2353.  S.  Thom.  5038,  cites  p.  57,  sous  2e). 
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apercevoir).  XIII''  s.  Dial,  Grég.  70.  :  u  il  de  nul  bomme  ne 
puist  pstre  troueiz  a  nullo  hnmine  possit  inueniri).  XVe  S.  Cent 
X'ouv.    Il  66    affin    qu'il    n'y    fust    trouve    de    son    mary.      XVI'   s. 

Ilept.   Il  102    Ce   i seil    lut    trouvé    très    bon    de   toute    Là    coni- 

paignie.  il.  Il  158,  170.  —  par:  XVI"  s.  Rab.  I  10  tut  trouvée 
par  Jean-  //<.  II  281.  Hept.  Il  41  estant  trouvé  par  une  si 
honneste  femme.  XVIlf's.  Rom.  Coin.  II  113  être  trouvé  par  le 
grand   nombre  de   sergans. 

tuer —  par:  XV"  s.  Comm.  I  l<i2  fut  tué  par  les  Escossois.  XVI'  s. 
Mont.  207  le  jour  qu'il  fut  tué  par  les  coniurez.  XVII"  s.  Rom. 
Corn.  Il  221  fut  tué  .  .  .  par  le  page.  Mol.  Dom  J.  154  j'aurois 
été  tué   pur  des  voleurs. 

tyranniser —  par:  XVIIe  s.  Télém.  Il  164  foible  jusqu'à  vous  laisser 
tyranniser  .  .  .  par  deux  traîtres. 

usiter  —  (le:  XVI"  s.  Dn  Bellay  290  certaines  manières  de  parler, 
peu  ou   point   usitées  (1rs   Francoys. 

vaincre  —  de:  XVI"  s.  Rab.  I  183  (voir  prendre).  —  par1:  XII"  s. 
Best.  2882  (voir  décevoir).  Reimpr.  B  9.6  N'ad  nul  si  suttil 
borne  .  .  .  ke  ne  seit  rteceu  E  plusuv  feiz  vencu  par  acun  des  treis. 
Cor.  Lo.  622.  XIII"  s.  S.  Catli.  918  Dreiz  est  que  fust  vençus  per 
home.  XV"  s.  Comm.  Il  20  vaincu  par  autre  bande  de  ses  ser- 
viteurs, a  transporté  toute  sa  seigneurie.  XVI"  s.  Rab.  I  223  le- 
quel fut  vaincu  par  OHvier.  ib.  I  306.  XVII"  s.  Télém.  I  284 
vous   vous  laissez   vaincre   par  un   foible  mortel. 

veor  (--  défendre»  —  par:  XIII"  s.  Rose  3397  Se  Chastée  ne  m'en- 
haist.   Ja   ne  vos  fust  par  moi   veé. 

vendre  — ■  de:  XIIe  S.  Lêg.  Brencl.  129.5  fud  à  mort  de  mei  venduz. 
XIIIe  S.  Serm.  poit.  190:  XII  filz  daus  quaus.  I.  fut  venduz  par 
envie  de  ses  autres  frères.  —  par:  XIV"  s.  Guerre  Metz  263 
Quant  par  Judas  fut  Jhësuciïst  Vendus.  Chron.  Norm.  22.  XVI"  s. 
Rab.  I  217   il  en  a   esté   plus   vendu   par  les  imprimeurs. 

venger  —  par2:  XIII"  s.  Merl.  I  J7d  se  vostre  cours  en  est  vengie 
par  mon  enrs  .  .  .  XV"  s.  Elit'.  Viv.  (fflS.  F,)  285  (je  prie)  i|ue 
par  vous  soit  le  mien  corps  vengie.  XVIe  s.  Mont.  156  il  faut 
que     l'honneur    d'elle    De    moi,     par    moi.    dessus    moi.    soit    vangé. 


1.  Cf.  Roi.  1335  sqq.,  Mousk.  8020  sqq.,  p.  U286  sq.,  cites  p.  56.  sous  2"  . 

2.  Cf.  Joinv.  72,  cite  p.  57.  nous  •_»  i  . 
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Marot  1  72.    XVIIe  s.    Mol.  Ec.  d.  F.  992  je   serai   vengé   d'elle 
par  elle-même. 

vérifier  —  par:  XVIe  s.  Hept.  I  34  Ce  meurdrc  .  .  .  fut  .  .  .  par- 
veriffié  par  1rs  serviteurs. 

vexer  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  102  pour  ainsi  .  .  .  estre  par  iceulx 
mal   vexés. 

vilaner  —  par:  XIIIe  s.    S.  Sages  47  (voir  décevoir). 

violer  —  de:  XIVe  s.  Chron.  Norm.  59  elle  avoit  este  par  force 
violée  du   roy  d'Angleterre. 

visiter  —  (le:  XII"  s.  Cor.  Lo.  729  Et  des  treis  reis  faste-  vos 
visitez.  XVe  S.  Cent  Xouv.  II  133  Ceste  femme  si  fat  arrière  de 
sun  tilz  visiter,  ih.  II  247.  Comm.  Il  55  Pe  là  passa  par  Rome, 
visité  de  tous  les  cardinaulx  (voir  aussi  honorer).  —  par: 
XVIIe  S.  Rom.  Com.  I  191  souvent  visitée  par  une  de  ses  amies. 
ih.  II  189  il  eut  été  visité  par  la  Justice,  ib.  Il  289.  Mol.  Mis. 
188   Aucun  juge   par  vous   ne  sera   visité. 

voir  —  de:  XIIe  s.  Marie  Fr.  28.579  (voir  apercevoir).  ïb.  111.  620 
Devant  le  rei  est  descendue,  si  que  de  tuz  fu  bien  veiie.  Cligès 
3634  (voir  rencontrer).  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  104.  is  ke  toz 
H  nionz  soit  ueuz  d'un  homme  (=.  ab  homine  uideatur).  ih.  148.  13. 
Monsk.  13970  Et  si  fu  de  plusiours  véus.  XIV"  s.  Froiss.  Poés. 
79.15  Quant  il  ne  veult  .  .  .  faire  riens  .  .  .  qui  veii  Soit  de  pluseurs. 
id.  Chron.  Il  45.31  (voir  apercevoir  ».  XVes.  Cent  Nouv.  II 101 
aflin  d'estre  veu  de  ses  hommes.  Comm.  Il  69  il  craignoit  qu'il 
ne  feust  veu  .  .  .  de  gueres  de  gens.  XVI"  s.  Rab.  1  G5  feut  veu 
de  tout  le  inonde,  ib.  II  9.  Hept.  I  225  ne  voulut  plus  estre  veu 
de  personne,  ih.  |  247.  XVII"  s.  Rom.  Com.  I  192  de  peur  d'être 
vu  de  quelqu'un.  ïb.  I  341.  II  90.  110.  Mol.  Sgan.  484  Si  nous 
n'étions  point  vus  de  gens.  id.  Doni  G.  1139.  id.  Ec.  d.  M.  865; 
id.  Fâch.  072  II  sera  vu  du  Roi,  id.  Pourc.  266.  CJèves  113 
Elle  a  été  vue  de  beaucoup  de  gens.  ib.  192  sans  être  vu  que 
d'elle,  ib.  19S.  218.  —  par:  XIIIe  s.  Rose  6195  pour  ce  que 
par  lui  fust  veîiz  H  leus  .  .  .  XVII"  s.  Mol.  Et.  775  Dès  que 
par  ïrufaldin  ma  bague  sera  vue.  Télém.  II  183  de  peur  d'être 
VU    par   ce    misérable. 

voler  —  par:  XVII"  s.  Rom.  Com.  I  19S  je  fus  volé  par  un  François. 
ih.  II  294.  Mol.  Ec.  d.  F.  1208  Si  sou  coeur  m'est  volé  par  ce 
blondin. 
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vouer — par:  XV"  s.  Cent  Nouv.  I  70  Ceste  promesse  par  le  maistre 
vouée. 

vouloir  —  (le:  XV p  s.  Comm.  Il  18  car  elle  estoit  très  bonneste 
dame  ...  et  bien  voulue  de  ses  subjectz.  XVI ''s.  Hept.  I  139 
desquelles  il  estoit  inieulx   voulu  que  ne  fut  oncques  François  I. 


B.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UNE  CHOSE. 

En  dressant  une  liste  d'exemples  où  la  préposition  se  trouve 
employée  pour  marquer  que  la  chose  est  un  véritable  agent,  je  n'ai 
pas  eu  la  prétention  de  faire  ici  non  plus  un  catalogue  complet  de 
tous  les  exemples  qui  peuvent  figurer  dans  les  textes  étudiés l.  Dans 
le  cas  présent,  plus  encore  que  dans  l'autre,  les  difficultés  que  fait 
l'analyse  des  phrases  passives  rendent  l'interprétation  très  délicate. 
La  part  de  subjectivité  y  est  encore  plus  importante.  J'ai  pu  nie 
tromper  dans  l'analyse  de  certains  exemples,  j'ai  pu  en  omettre 
certains  autres,  mais  j'espère  que  retendue  de  la  liste  présentée 
ci-dessous  reste  assez  grande  pour  permettre  quelques  conclusions 
intéressantes.     Oii  les  trouvera  plus  loin. 

Voici  les  exemples  que  j'ai  relevés,  disposés  de  la  même  façon 
que  ceux  de  la  liste  précédente.  L'astérisque  qui  suit  chaque  verbe 
servira  ultérieurement  à  distinguer  au  premier  coup  d'oeil  les 
exemples  de  la  liste  B. 

abâtardir*  —  par:  XVIe  S.  Marot  170  Les  lois  naturelles  leur  com- 
mandent encore,   fort  peu   abastardies  par  les   nostres. 

abattre*  —  par2:  XVIP  s.  Télém.  II  254  il  étoit  abattu  par  une 
douleur. 

abhorrer*  —  de:  XVIe  s.  Marot  ÎII  79  abhorré  est  (le  nom)  de  toute 
oreille  saincte.  —  par:  XVI0  S.  Mont.  140  cet  autre  licence 
Greque   est  iustement  abhorrée  par   nos   meurs. 

accoller*  ■-  par:  XVe  s.  Villon  153.  î-u  Eschec  qu'accoliez  ne  soiez 
Par   la  poe  du   marieux. 

adoucir*  —  de:  XVIe  s.  Marot  111  82  Nenny  desplait  et  cause  grand 
soucy  Quand  il  est  dit  à  l'amy  rudement  Mais  quand  il  est  de 
deux  yeux   adouci  .  .  . 


1.  Cf.  p.  52  sq. 

2.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cité  p. 
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agiter*.1  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  188  des  vaisseaux  agités  par  la 
tempête,  ib.  I  329  toujours  agités  par  l'ambition,  par  la  crainte, 
par  l'avarice,    ib.  If  310  il  étoit  agité  .  .  .  par  des  songes,    ib.  II  329. 

aider*  —  de:  XVIe  s.  Mont,  189  pour  n'estre  aydé  <p|('  de  l'expéri- 
ence et  du  naturel,  d'un  ingénient  bien  net  .  .  .  XVIIe  S.  Roill. 
Coin.  II  101  aidé  comme  il  étoit  du  vent  et  de  la  marée.  — 
par:  XVIIe  s.  Mol.  Et.  1625  Je  vous  promets,  aidé  par  la  poste 
où  je  suis  .  .  . 

aiguillonner*  —  de:  XV"  s.  Cent  Nouv.  I  171  Et  ainsi  animé  et 
aiguillonné  de  honte  et  de  désir,  il  reprend  la  levrière.  ib.  II  229 
Comme    il    eut  esté  .  .  .  poinct   et  aiguillonné   de   ces   difficulté/. 

allumer*  —  par:  XVe  s.  Pisan  III  182.-*;»  tant  que  fumée,  Par  maie 

langue   alumée. 
amollir*   —   par:    XVIe  s.    Mont.  238   (les  soldats) 'amollis   par   les 

délices   de   la   ville, 
animer*  —  par:    XVIIe  s.    Télém.  I  41   animés  par   l'exemple  et   par 

les    ordres    de    Mentor.      ib.   I  207    je    fus    ranimé    par    la    voix    de 
Mentor. 

annoncer*  —  par:   XV''  s.   Cent  Nouv.  I  75    Ce  trèsdesirc  jour  .  .  . 

fut   annuncé  par   les   raiz   du    soleil. 

apposer*  —  par:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  278. 14  par  lo  fais  de  la  pense 

fui   apeseiz  (=  mentis  pondère  sum  ^rauatus). 
appesantir*    —    par:    XVIIe  s.    Télém.  I  292    les    leurs   (se.  habits) 

étoient   appesantis  par   l'eau. 
ardre*  —  par:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  269.  :s  alsi  com  .  .  .  celé  meisme 

femme  par  fou  corporeil  fust  arse  (nr  igné  corporeo).    XIVe  S.    Froiss. 

Poés.  151.11    Par   ee   feu   qui    est   invisible    Sont   mes    tisons    brûlez 

et  ars. 
arrêter*  —  de:   XVII"  s.    Mol.  Ec.  cl.  F.  1198  Et  comme  si  du  sort 

il  étoit  arrêté.  -     par:   XVIe  s.  Mont.  3  (le  prince)  ne  peut  estre 

arresté  par  les  cris  du  peuple.     XVII"  s.   Télém.  II  244   un   torrenl 

arrêté   par  une  forte  digue, 
attirer*  —   par:  XVIe  s.  Mont.  72  enyuré  par  sa  propre  imagination, 

ou   attiré   par  quelque   force   atractiue   du   chat.      ib.  168   atirez   par 

la    bonté   et    fertilité   du    terroir. 
aveugler*'-'  —  par:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  69.  3J  auogleiz  par  les  ténèbres 

1.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cite  p.  86. 

2.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  p.  86. 

10* 
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rie    celé    meisme    enuie    (=  tenebris    caecatus).     XVII*' s.    Télém. 

I  133  PygmalioD,  aveuglé  par  un   violent  amour, 
battre"  —   par:  XVIIe  s.  Téléni.  .1  283   un  rocher  toujours  battu  par 

l'onde.      ib.  Il  203    un   rocher   .  .  .    toujours  battu   par   les   vagues. 
blesser*  — par:  XVIIe  s.  Mol.  Tart.  861   Couvrez  ce  sein  que  je  ne 

saurois   voir:   Par  de   pareils  objets  les  âmes  sont  blessées. 
border*1  —  par:  XVII0  s.  Télérn.  I  203  elle  (se.  l'arène)  étoit  bordée 

par   un  grand   amphithéâtre. 
bouter*   —   de:   XIIIe  s.   Dial.  Grég.  74.  10  li  hom  del  sanior  boteiz 

de    celé    meisme    frinte     (=    pulsatus    eotlem    tumultu).     —    par: 

XIIIe  S.   Dial.  Grég.  6.9  en  la  neif  de  ma  pense  par  les  turbilhons 

d'une    forte    tempeste    sui    deboteiz    (tempestatis    validae    procellis 

illidor). 
brûler*  —  par:  XIV e  s.  Froiss.  Poés.  151.  n  (voir  ardre), 
casser*  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  178.  ir  toz  li  uaisseaz  de  la   neif 

quaissiez  des  granz  fluez  (=   quassatum  nimiis  fluctibus). 
charmer*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  I  314  les  monstres  .  .  .  charmés 

par  cette  mélodie. 
châtier*   —   par:    XVIe  s.  Mont,  78    il   en   est   puny   et   chastié  par 

les  lois, 
combattre*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  II  298  Son  coeur  fut  combattu 

par  deux  passions  contraires, 
commander*  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  169  l'euangile,  par  lequel  nous 

est  commandé   .  .  . 
concevoir*  —  par:  XVIe  s.  Rab.  I  118   à  peine  peut  elle  estre  par 

humain  entendement  conceue. 
condamner*  — par:   XVIIe  s.  Mol.  Et,  2032  que  cette  ardeur  si  pure 

Pût  être  condamné  un  jour  par  la  nature, 
conduire*  —  par:    XVe  s.  Hept.  I  100    celuy  qui  se  laisse  conduire 

par    une     invincible    puissance.      XVIIe  S.    Télém.  Il    312    j'y    vais 

conduit    par  la   piété. 
connaître*  —  de:  XVe  s.  Du  Bellay  262   fâcheux   et  rude  geôlier 

et  inconnu  des  autres   vulgaires. 
consumer*2  —  par:  XVe  s.    Hept.  1  34  Les  os  qui   ne  furent  con- 
sommez par  le  feu.     XVIe  s.    Marot  III  60   Le  vert  Bosquet  par 


1.  Cf.  l'introduction,  p.  4  et  p.  79  sq. 

2.  Voir  l'exemple  avec  ce  verbe,  cite  p. 
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feu  est  consumé.    Rab.  II  240  oo  par  feu.    XVII0  s.    Télém.  II  296 

Le  corps  étoit   déjà   consumé  par   les   flammes. 
conter*  —  par:  XIIe  s.    Erec   6173    Ne   pourroit   pas   estre    retreite 

Ne  contée  par  boche  d'orne. 
contraindre*1  —  par:  XVe  s.    Pisan    III    96.1245    sera   par    vous 

contrainte,   Rians   vairs  yeulx   dont   je  porte   l'empreinte.     XVIIe  s. 

Mol.  Tart.  1828  Mais  je  m'y   vois  contraint  par  le  pressant  danger. 
convoyer*    —   par:  XVe  s.    Pisan  II  70. 69i   qui   par  Amours   sont 

pris  et  convoiez. 
couper*  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  II  278  une  fleur  .  .  .  qui  doit  être 

coupée  par   le   tranchant  de   la   faux. 
couvrir*-  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  II  20  On  voyoit  .  .  .  les  piques 

hérissées  qui  couvroient   la    terre  comme   elle    est   couverte  par   une 

abondante  moisson, 
craindre*  —  de:  XVe  s.    Pisan  111  145. 2*^3  Lors  ma  dame  redoubtée 

De  mon   cuer  crainte   et  doubtée. 
créer*  —   par:   XVIe  S.    Rab.   11   45   les  Zoophytes    une  fois    par  elle 

(se.  la  nature)  créez, 
déchirer*  —  de:   XIIe  s.    Dial.   Grég.  144.23   quant    il   poist   estre 

deschireiz     en     parties     des     entreposeies     roches     (=    interpositis 

scopulis  .  .  .   discerpi). 
déconfire*  —  par:  XII  "s.    Cligès  4401  Ainz  est  aussi  corne  edefiz, 

Qui   ne  puet  estre  desconiiz   Ne  par  déluge   ne  par  feu. 
défendre*  (=  protéger)  —  de:  XVIe  s.    Comm.  II  186  Le  lieu  est 

deffendu    d'une    petite    rivière    ...    et    aussi     se    deffend    par    la 

montaigne. 

(=  prohiber)    —   par:   XVIe  s.    Rab.  II  24    par    lesquelles 

(se.   les   lois)  estoit  rigoureusement  à   un   chascun  défendu, 
démener*  —  par:  XIIIe  s.    Brend.  pr.  81. 29  en  tel  manière  estoit 

démenés  par  les  flueues  (=  sic  agitabatur  fluctibus). 
destrain dre*3   —  par:   XIIIe  s.    Dial.  Grég.  20.  4    Par    la    queile 

demandise  de  celui  li  sainz  home  destrainz  (z=z  Qua  eius  inquisitione 

compulsus).     ïb.  26.14  destrainz  par  besonge.      th.   131.4.   258.12. 


1.  Cf.   Froiss.    Chron.  II  25.92,    Cent  Nouv.  I  102,   Télém.  I  32,    cités 
p.  71,  sous  b)  et  les  exemples  avec  le  même  verbe,  cités  p.  85. 

2.  Voir  l'introduction,  p.  4. 

3.  Cf.  les  phrases  avec  ce  verbe,  citées  p.  84. 
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détruire*1   —  (le:  XII'' s.    111e  3843  Tote  (se  la  terre)  est  destruite 

de    la  guerre. 
dévaster*  —  de:  Xlll''  s.    Dial.  Grég.  34.  5  La  queile  (se.  la  vigne) 

.  .  .  d'une  sclaide  ueiiant  ensi  fut  deguasteîe  (=  grandine  irrueute 

uastata).     ib.  124.  23,  228.  16. 
dévorer*  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  II  282  il  faut  que  .  .  .  tout  soit 

dévoré  par  les  flammes, 
distraire*  —  par:   XVIe  s.    Rab.  II  68  non  occupée  ne  distraite  par 

passions   et  affections  foraines. 
dompter*  —  de:  XVe  s.    Pisan  111  154.2982   Or   vous   ay  je   raconté 

Comment  fus  d'Amours    dontté  Et  surpris   premièrement.   —  par: 

XIIIe  S.     Rose   4340    Ne    si    hardi    n'a    l'en    trouvé,   .   .   .   Qui   par 

Amours   ne  seit  dontez. 
donner*  —  par:   XVIIe  s.    Télém.  II  282  un  seul  homme,  donné  au 

monde  par  la   colère   des   dieux, 
douter*  —  de:    XIIIe  s.    Dial.  Grég.   107.23    Mais    par    tant    ke    des 

enfermes    penses    puet    estre    doteit    (=  ab    infirmis   .   .    .    mentibus 

dubitari). 
ébranler*  —  par:   XVIe  s.    Mont.  I  25  elle  demande  a  estre  non  pas 

esbranlée  et  piquée  par  ses  passions   fortes. 
écraser*  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  II  517  après  avoir  été  .  .  .  écrasés 

par  la  foudre. 
écrire*  —  par:  XIV"  s.    Ps.  Lorr.  p.  147    Ci    finit   li    psaultier    eu 

romans  escript  et  translateit  per  une  main  .  .  . 
effacer*  —  de:  XVe  s.    Pisan  III  177   ainsi  sont  ces    lettres  effacées 

de  mes  larmes. 
émouvoir*2    —    par:    XVIe  s.    Mont.  310    c'estoint    des    pensemens 

vains,  .  .  .  qui   estoint  esmeus   (=  produits)  par  les   sens  des  yeux. 
enflammer*3  —  par:  XVe  s.    Du  Bellay  241   nous  sommes  tous  par 

la  gloire  enflammez  à   l'étude   des   sciences. 
engloutir*  —  par:    XVIe  s.    Mont.  167    et    eus,    et    leur   isle   furent 

engloutis   par    le   déluge. 
enivrer*4  —  par:  XVIe  s.    Mont.  72  (voir  attirer), 
entraîner*  —  par:  XVIIe  s.    Mol.  Dom  J.  91  une  beauté  me  tient 


1.  Cf.  Dial.  Grég.  80.:,  cite  p.  72. 

2.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cités  p.  87. 

3.  Cf.  les  exemples  avec  ce    verbe,  cités  p.  87. 

4.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cités  p.  87. 
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au  coeur,  et  qu'entraîné  par  ses  appas,  je  l'ai  suivie  id.  Avare  53 
Je  m'y  sens  entraîner  par  une  trop  douce  puissance.  Télém.  I  106 
il  est  .  .  .  entraîné  par  son  avarice,      ib.  I  120,  173.   II  199. 

éprendre*  '  (=  allumer)  —  de:  XIII"  s.  Dial.  Grég.  252. 7  il  .  .  .  fut 
enspris  des  failes  d'auarisce  (z=z  auaritiae  facibus  accensus).  — -  par: 
XII*'  s.  Ps.  Cambr.  LXX1X  16  Esprise  par  fu  e  desramee  (—  suc- 
censam  igné  et  desramatam).  XIIIe  S.  Dial.  Grég.  167.  9  quant  les 
lampes  pendoient  .  .  .  senz  lumière,  si  furent  eusprises  par  la  lu- 
mière de  deu  enuoie  (=  lumine  .  .  .  accensae). 

établir*  —  par:  XIIe  S.  Rois  I  1.  3  sacrifier  as  jurs  asis  é  par  la  lei 
establiz. 

faire*  —  (le:  XIIIe  s.  Serm.  poit.  28  ceste  iglese,  qui  est  de  peirc  et 
faite  de  main  d'omme.  XVIe  S.  Marot  III  78  C'est  un  don  faict 
d'un  coeur  pour  vous  tout  né.  — ■  par:  XIIIe  s.  Serin,  poit.  27 
iglese  qui   est  faite  par  main   d'orne,      ib.  28. 

favoriser*  —  de:  XVIIe  s.  Clèves  4  un  petit  corps  peu  favorisé  de 
la  nature. 

flétrir*  —  par:  XVIe  s.  Marot  I  59  Par  cy  devant  flaistries  et 
sechées  Par  le  froid  vent  d'ignorance. 

fondre*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  II  339  sq.  l'âme  est  comme  fondue 
par  ce   feu. 

forcer*  —  par:  XVIe  s.  Mont.  190  la  façon  d'aller  nud  ...  est  une 
façon  forcée  par  la  chaude  température.  XVIIe  S.  Mol.  Avare  119 
si  je  ne  m'y  voyois  forcée  par  la  nécessité,  ib.  146  si  je  ne  m'y 
vois  forcée  par  une  puissance  absolue. 

former*  —  de:  XVIe  s.  Du  Bellay  128  toutes  langues  sont  .  .  .  des 
mortelz  à  une  mesme  fin  d'un  mesme  jugement  formées,  ib.  131 
il  semble  qu'elle  (se.  la  langue  grecque)  ait  été  formée  de  la  mesme 
Nature,  non  de  l'humaine  providence.  —  par:  XIIe  S.  Lapid.  310 
Beril  est  en  Inde  trouée  E  par  sis  angles  est  formée.  XVII0  S. 
Télém.  I  369  les  vastes  portiques  formés  par  le  double  rang  de 
colonnes. 

frôler*  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Bourg.  87  (la  langue)  étant  frôlée 
par   l'air. 

gâter*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  II  166  les  princes  gâtés  par  la 
flatterie. 


1.  cf.  les. exemples  avec  ce  verbe,  rites  p.  8-1. 
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gouverner*  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  I  213  se  laisser  gouverner  .  .  . 

par  les   lois. 
grever*1  —  par:  XII"  s.    Dial.  an.  XVJI1  18  mais  je  sui  grevez  par 

lo   desier  de  la   char  (z=z  carnis   desiderio   aggravor). 
heurter*  —  de:  XIIIe  s.     Dial.  Grég.  6.  *   Or   sui   horteiz   des   fluez 

de    la    grande   mer    (=z  magni    maris    mictions    qùatior).    —    par: 

XIIIe  s.    Dial.  Grég.  35.  14   horteiz  par  humaine    fauor   (=  fauore 

humano  pulsatus). 
inciter*   —   (le:   XVI"  S.     Hept.  I  45    pressée   du   despit   et  jalousie   de 

son   mary,   et  incitée  de   l'amour   .  .  .,   commença   à   dire   .  .  . 
instruire"  —  par:  XVIIe  s.    Télém.  I  90  il  n'avoit  jamais  été  instruit 

par  la   mauvaise   fortune, 
interrompre*   —   par:   XVII"  s.    Télém.  Il  300    son    sommeil   étoit 

souvent  interrompu  ou   par   les    avis    (pi' il    recevoit  .   .   .  ou    par    la 

visite  de  tous   les  quartiers.    Clèves  175   le  bal  .  .  .  fut  interrompu 

par   des   ballets  et  par  des  machines   extraordinaires. 
irriter*  —  par:  XVIIe  8.    Télém.  Il  254  qui  .  .  .  étoit  sans  cesse  irrité 

par  les  discours  .  .  .   de   sou  frère, 
jeter*  —  par:   XVIIe  s.    Rom.  Com.  II  210  nos  vaisseaux   furent  jetés 

par  la  tourmente.      Télém.   I  27    mon    père    avoit   été   jeté  par  les 

vents,      ih.  I  350  jeté  par  un   naufrage  horrible  dans   l'île, 
laisser*  —  de:  XIVe  s.    Ps.  Lorr.  30.  12  suis  mis  en  obli,  tout  ainsi 

com  li  mor^  est  laissieiz  dou  cuer  (  —  oblivioni  datus  sum,  tamquam 

mortuus  a  corde). 
lancer*  —  par:    XVIIe  s.   Télém.  II  203   lancé  .  .  .  par   la   puissante 

main   d'Hercule, 
lever*  —   de:    XIII"  s.   Dial.   Grég.  95.  12   dunkes    comenzat  la  couer- 

ture  .  .  .  estre    >orleueie    dcl    croissant    oile  (—  oleo  .  .  .  sulleuari). 
livrer*  —   par:    XVe  s.    Villon  91.  1G4:;    Unze  vings    coups    luy   en  or- 
donne,  Liurez   par   la   main   de   Henry, 
maintenir*   —  par:  XII"  s.  Ille  3918  Ce  (— -  se)  fu  peruec  cevalerie 

Par  amors   primes  maintenue  Et  avoëe   et  retenue, 
maltraiter*  —  par:   XVIIe  s.  Télém.  I  359  maltraité  par  la  fortune. 
manier*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  II  118   la  charrue  .  .  .,   maniée  par 

des  mains  victorieuses. 


1.  Voir  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  pp.  71  et 
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mener*  —  (le:  XIII''  s.  Dial.  Grég.  68.  u  ioskes  a  cel  lia  u  li  enfes 
astoit   de   l'an  de  meneiz   (—  ab   undis   deducobatur). 

mépriser*  —  par:  XVI''  s.  Mont.  91  (les  philosophes)  mesprisés  par 
la  liberté   comique  de   leur   temps. 

montrer*  —  par:  XIIe  s.  Adam  847  Cil  de  cui  ai  si  grant  mer- 
veille Iert  demostré  par  une  esteille. 

mordre*  —  de:  XVIIe  s.  Mol.  Et.  1523  Sur  les  morceaux  touchés 
de  sa  main  délicate  ou  mordus  de   ses  dents. 

mouvoir*  —  par:  XIII*'  s.  Brend.  pr.  63.  15  auchune  chose  qui  peust 
estre  mute  par  vent  (^z  quod  a   vento  moveretur). 

nourrir*  —  par:  XVII''  s.  Mol.  Mis.  662  Son  humeur  satirique  est 
sans  cesse  nourrie  Par  le  coupable  encens  de  votre  flatterie.  Télém. 
I  359   une  jeune  plante,  qui,  ayant  été  nourrie  par  la  douce  rosée  .  .  . 

noyer*  —  par:  XIIIe  s.  Mousk.  17855  Si  fu  noiiés  .  .  .  Par  un  grant 
vent  ki   les   sourpuet. 

obliger*  —  par:  XVIe  s.  Comm.  I  186  afin  qu'il  ne  feist  son  devoir 
de   le  secourir,  comme  il  estoit  obligé  par  ses  aliances. 

occire*  —  par:  XV"  s.  Enf.  Viv.  (ras.  PT)  1080  furent  occis  par  la 
main  de  Uiuien. 

occuper*  —  par:  XIIIe  s.  S.  Sages  40  Quant  le  mari  ehiet  en  langueur 
ou  qu'il  devient  mesel  ou  aultrement  occupé  par  maladie  ou  aultre 
fortune.     XVIe  s.  Rab.  I  68  (voir  distraire). 

opprimer*1  —  de:  XVIe  s.  Du  Bellay  327  ou  pour  estre  opprimé 
de   l'infinie  multitude  des  autres  (se.   noms). 

piquer*  —  par:  XVIe  s.  Mont.  I  25  (voir  ébranler). 

porter*  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  612  quant  ge  turbk-iz  des  granz 
fluez  sui  porteiz  (—  immensis  tluctibus  turbatus  feror).  —  par: 
XVI''  s.  Hept.  I  18  les  pontz  .  .  .  furent  emportez  par  la  véhémence 
de  l'eaue.  XVII''  s.  Clèves  31  qui  se  voit  porté  au  trône  par  sa 
seule   réputation. 

pousser*  —  de:  Hept.  I  231  le  gentil  homme,  [ionisé  de  soupsoa  au 
cordelier,  sYu  alla.  —  par:  XVI'  s.  Mont.  277  que  nous  soyons 
souuent;  par  le  vice  mesmes,  poussés  a  bien  faire.  XVII"  s.  Mol. 
Et.  1950  faut  leurs  esprits  étoient  par  la  fureur  poussés.  Clèves  l!>6 
Poussé  .  .  .  par  Y  désir  de  lui  parler  et  rassuré  par  les  espé- 
rances  que   lui   donnoit  tout  ce  qu'il   avoit   vu. 


1.  Cf.  l'exemple  avec  <•'•  verbe,  cité  p.  85. 
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prendre*  —  de:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  178.  ri  depris  d'une  mult  grande 
tempeste  (—  nimia  tempestate  deprebensus)."—  par:  XIIe  s.  Dial. 
ail.  XXXI  15  li  paDse  est  prise  par  les  ouy  (=z  mens  per  oculus 
eapitur).  XIIIe  s.  Feuillée  166  ensi  fui  jou  pris  Par  Amours. 
XIVe  s.  Froiss.  Chron.  I  33. 5  Et  fu  pris  li  rois  meismes  par  tèle 
mescbeance     et    fortune     que    .    .    .    XVe  S.     Pisail    1170.691     (voir 

convoyer). 

presser*1  —  de:  XVIe  s.  Hept.  I  45  (voir  inciter).  —  par:  XVe  s. 
Connu.  1  286  En  quelle  extrémité  se  pouvoit  trouver  ledit  <luc 
île  se  veoir  ainsi  pressé  par  la  guerre  que  lny  faisoit  le  Roy. 
XVIIe  s.  Mol.  Ec.  d.  F.  1463  J'en  suis  assez  pressé  par  ma 
n'anime  amoureuse. 

produire*  —  par:  XVI"  s.  Mont,  317  une  humeur  .  .  .  produicte  par 
le  chagrein  de  la  solitude.  ïb.  332  les  enfantements  de  nostre 
esprit  sont  produits  par  une  plus  noble  partie  «pie  la  corporelle. 
Rab.  I  76.  XVIIe  s.  Mol.  Mis.  1176  l'amor  .  .  .  N'est  pas  tou- 
jours  produit  par   un  rapport  d'bumeurs. 

punir*  —  par:  XVIe  s.  Mont.  78  (voir  châtier). 

rafraîchir*  —  par:  XVII"  s.  Télém.  I  109  (la  côte)  est  rafraîchie 

par   le   vent   du   nord. 
rassurer*  —  par:  XVIIe  s.  Clèves  196  (voir  pousser), 
reflatir*  {=  rejeter)  —  par:  XIIIe  s.  Rose  6058    Maint  sont  hors 

reflati  par  l'onde. 
régler*  —  par:  XVI"  s.  Rab.  Il  42   par  le  esprit  munde  reiglée  l'af- 
fection.     XVIIe  s.     Clèves   222     nia    conduite    n'a    pas    été    réglée 

par    mes    sentiments.     Télém.  II  72    La    valeur  .  .  .  réglée  par  la 

prudence, 
rendre*  —  par:   XVIe  s.    Mont.  282    le    voilà    rendu    insensé   par  un 

breuuage  amoureux. 
retenir*    —    par:    XVIIe  s.    Clèves  25    ne   fut   retenu   par  aucune  de 

ces  considérations.     Télém.  I  265    il   étoit   retenu,    tantôt   par   une 

mauvaise  honte,   et  tantôt  par  la   crainte. 
retraire*  (=  conter)  —  par:  XIIe  s.  Erec  6173  (voir  conter), 
réveiller*    —    par:    XIIIe  s.    Dial.  Grég.  118.  3   Dunkes   sodainement 

Datius   esueilhiez  par  les  uoiz   (—   uocibus   excitatus). 
ronger*    —    par:    XVII"  s.    Télém.  I  329    rongés   par  une  lâche   .  .   . 

envie. 


1.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe  cités  p.  85. 
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sauver"  —  par:  XVIIe  s.  Mol.  Avare  198  fut  sauvé  .  .  .  par  un 
vaisseau   espagnol. 

séduire"  —  par:  XVII1'  s.  Télém.  II  81  un  roi,  si  longtemps  séduit 
par   la    flatterie. 

séparer*  —  par:  XVII0  s.  Clèves  141  qui  n'étoït  séparé  de  la 
forêt  que  par   des   palissades. 

soutenir*  —  de:  XIVe  s.  Froiss.*  Poés,  54. 57  De  huit  tours  estoit 
soustenus.  ib.  98. 10  Quant  je  voy  que  je  pers  mon  temps  Sans 
estre  d'Amours  soustenus.  —  par:  XIV0  S.  Froiss.  Poés.  232.  22 
Se  par  Nature  est  uns  bonis  soustenus  ou  par  Raison.  XVIIe  S. 
Rom.  Com.  1  67  la  plus  belle  tête  du  monde,  soutenue  par  un 
corps  .  .  .  Clèves  107  Je  fus  soutenue  ensuite  par  le  plaisir  de 
dissimuler. 

surmonter*  —  par:  XVIIe  s.  Clèves  139  Je  suis  vaincue  et  sur- 
montée par  une  inclination   qui  m'entraîne  malgré  moi. 

surprendre*  —  par:  XVIe  s.  Hept.  I  272  Un  curé,  surprins  par  le 
trop   soudain   retour   d'un    laboureur. 

tailler*  —  par:  XIIe  s.  Dial.  an.  VII  8  Ma  char  est  purrie,  detaillie 
par   plaies   (=   plagis   secta). 

tempérer*  —  par:  XVIIe  s.  Télém.  I  323  L'ardeur  de  l'été  y  est 
.  .  .   tempérée  par   des   zéphyrs. 

toucher*1  —  par:  XIIIe  s.  Dial.  Grég.  246.  10  li  altre  (habitacle) 
astoient  atochiet  par  la  niule  de  la  sordant  puor  (==.  nebula 
tangebantur). 

tourmenter*  —  par:  XIIe  s.  Dial.  an.  VII  6  par  mil  poines  tor- 
mentez  (z=z  mille  pénis  extOrtis).  XVIe  S.  Mont.  31  les  hommes 
.  .  .  sont  tourmentez  par  les  opinions  qu'ils  ont  des  choses,  non 
par  les  choses  mesmes.  XVIIe  S.  Télém.  T  102  tourmenté  par 
une   soif  insatiable  des   richesses. 

traire*  (=  tirer)  --  par:  XV''  s.  Pisan  III  129  puis  que  par  eulx 
(se.   les  yeulx)  a  esté  trait  le   cop   mortel. 

translater"  —  par:  XIV0  s.    Ps.  Lorr.  p.  147  (voir  écrire). 

travailler1-  —  par:  XVe  s.  Pisan  II  71.726  Ypis  aussi  tant  fort 
fu   traveillié   Par  tel   amour,   qui   si   l'ot  bataillé,      ib.  II  83.  1135. 

tromper*  —  par:  XVII0  s.    Mol.  Dom  J.  163  nous  pouvons  avoir  été 


1.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cite  p.  87. 

2.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  pp.  ss  et  86. 
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trompés  par  un  faux  jour.  \d .  Mis.  1491  je  me  vois  trompé  par 
le  succès. 

troubler"1  —  par:  XVII1'  s.  Télém.  I  254  troublés  par  la  fureur  de 
Bacchus.  ib.  I  155  le  pilote  trouble  par  le  viu,  étoit  hors  d'état 
de  .  .  .  Mol.  Dom  Gr.  1227  Et  quand  par  «les  soupçons  je  me 
sentois   troubler. 

tyranniser*  —  par:  XVII0  s.  Télém.  1  216  il  est  tyrannisé  par  ses 
j  fassions. 

vaincre*  —  (le2:  XIII'  s.  Dial.  Grég.  42.  3  eleveneue  del  délit  de  la  char 
(z=z  voluptate  earnis  deuicta).  ib.  59.  16  et  passim.  —  par: 
XIII''  S.  Dial.  Grég.  161.7  uencuz  par  ord  desier,  rauit  une 
femme  (=  desiderio  deuietus).  ib.  202.  24.  XVIe  S.  Mont.  15-4 
vaincu  par  les  flos  rigoureux.  XVIIe  S.  Télém.  1  18  ne  sera 
jamais  vaincu  par  les  charmes  «l'une  vie  lâche,  ib.  I  281  Clèves 
139  (voir  surmonter). 

venger*    —   par:    XVII"  S.     Télém.  I  23  je   fns  vengée  par  la  tempête. 

visiter*   —   par:  XVIIe  s.    Rom.  Com.  Il  189    après   qu'il    eut   été 

visité  par   la  justice, 
voir*   —   (le:  XVII p  s.    Mol.  Et.  68  -Mon  amour  .  .  .  N'a  point  été  mal 
vu  des  yeux   qui  l'ont  fait  naître.  —  par:  XVIIe  S.    Mol.  Dom  G. 
156  J'admire  .  .  .  que   ce   que   les   uns  regardent  comme  outrage  .  .  . 
Soit   vu   par  d'autres  yeux   sous   un   autre   visage. 

IL  Examen  des  matériaux. 
1.  Remarques  générales. 

Dans  l'introduction,  j'ai  fait  remarquer  que  la  tournure  passive 
à  complément  d'agent  est  relativement  rare  clans  les  langues  indo- 
européennes. Les  deux  listes  d'exemples  qui  précèdent  confirment 
cette  remarque,  du  moins  pour  le  français.  Elles  renferment  en 
effet  tous  les  exemples  de  ce  genre  que  j'ai  trouvés  dans  une 
centaine  de  textes,  dont  plusieurs  sont  d'une  étendue  considérable. 
La  même  observation  s'impose  à  propos  des  listes  communiquées 
plus  loin,  où  j'ai  réuni  les  exemples  tirés  des  autres  langues  romanes 
considérées  dans  le  présent  travail.- 


1.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  pp.  70  et  87. 

2.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cites  p.  85. 
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La  rareté  de  la  tournure  indiquée  ressort  plus  nettement 
encore  si  l'on  examine  a  part  chacun  des  textes  étudies.  Ainsi  il 
n'y  en  a  que  trois  exemples  sûrs  dans  la  Chanson  de  Roland  qui 
compte  quatre  mille  vers,  et  sur  les  trente  mille  vers  et  plus  dont 
se  composent  les  cinq  poèmes  de  Chrétien  de  Troyes  que  j'ai 
dépouillés  (Cligès,  Èrec,  Guillaume  d'Angleterre,  Lancelot  etYvain) 
je  n'en  ai  relevé  qu'une  trentaine.  Je  ne  signale  ici  que  ces  deux 
cas.     On  en  trouvera  plus  loin  bien  d'autres  encore. 

En  comparant  les  listes  A  et  B,  on  voit  de  plus  que  les 
phrases  où  le  complément  d'agent  désigne  un  nom  de  chose  sont 
beaucoup  moins  fréquentes  que  celles  où  il  désigne  un  être  animé1. 
Il  n'y  a  là  rien  que  de  très  naturel.  En  parcourant  la  liste  B  on 
pourrait  faire  une  autre  constatation  d'un  intérêt  plus  grand:  la 
grande  majorité  des  phrases  où  le  complément  désigne  une  chose 
datent  d'une  époque  avancée  de  la  langue.  Ce  fait  s'explique 
aisément:  la  conception  d'une  chose  comme  agent  s'impose  parfois 
à  l'esprit  d'une  façon  spontanée,  mais  souvent  elle  suppose  un 
certain  effort  de  réflexion,  une  certaine  activité  de  l'imagination. 
bref  une  mentalité  littéraire  qui  n'était  pas  fréquente  à  l'époque 
des  plus  anciens  textes  français.  Les  œuvres  de  cette  époque  — 
qu'elles  soient  en  prose  ou  en  vers  —  sont  écrites  dans  une  langue 
dépourvue  d'artifices  littéraires:  du  reste,  la  simplicité  du  style 
répond  fort  bien  au  caractère  des  sujets  traités.  Ce  n'est  pas  que 
la  personnification  proprement  dite  soit  inconnue  à  la  poésie  de 
cette  époque,  notamment  à  la  poésie  courtoise.  Le  poète  y  a  recours 
assez  souvent  pour  faire  parler  l'amour  et  les  autres  forces  qui 
déterminent  les  actions  humaines.  Toutefois,  pour  trouver  souvent 
des  images  telles  qu'on  en  voit  dans  la  liste  B.  sous  les  verbes 
attirer,  aveugler,  châtier,  concevoir,  condamner,  connaître  et  d'autres 
encore,  il  faut  arriver  à  une  époque  plus  récente  où  l'art  du  style 
a  fait  des  progrès  notables. 

Il  faut  considérer  à  part  ceux  des  exemples  de  la  liste  B  qui 
sont  traduits  du  latin,  si  tant  est  que  le  traducteur  ait  exprimé  de 
façon  consciente,  dans  ces  exemples,  un  rapport  d'agent  au  moyen 
des  prépositions  par  et   de2.     Bien    souvent,    la  construction    latine 

1.  Cf.  plus  liant,  p.  17  et  p.  21.  note  2. 

2.  Voir  plus  haut.  p.  72. 
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a  imposé  au  traducteur,  par  les  calques  constants  que  suppose  une 
traduction  littérale,  des  images  qui  ne  se  seraient  guère  présentées 
spontanément  à  son  esprit  parce  qu'elles  étaient  contraires  au  génie 
de  sa  langue  maternelle.  Alors  qu'en  latin  ces  images  faisaient 
partie  de  la  phraséologie  littéraire,  elles  devaient  faire  en  français 
une  impression  de  style  recherché  et  affecté.  Je  renvoie  à  titre 
d'exemples  aux  verbes  appeser,  aveugler  et  toucher  dans  la  liste  B. 
Certains  autres  exemples  de  la  même  liste  supposent  une  richesse 
d'imagination  et  un  talent  littéraire  qui  ne  sont  guère  usuels  à 
l'époque  du  traducteur.  Voir  par  exemple  aux  verbes  bouter, 
déchirer,  douter  et  heurter. 

2.  Fréquence  relative  des  constructions  avec  par  et  avec  de. 

On  sait  que  dans  le  français  actuel  c'est  la  préposition  par 
qui  sert  normalement  à  exprimer  le  rapport  d'agent.  Il  n'en  était 
pas  ainsi  à  l'époque  ancienne  de  la  langue.  En  ancien  et  en  moyen 
français,  la  préposition  de  est  d'un  emploi  très  étendu  dans  cette 
fonction.  Par  le  tableau  suivant  qui  se  fonde  sur  les  exemples  jque 
j'ai  relevés  dans  un  certain  nombre  de  textes  représentatifs  et  que 
j'ai  reproduits  dans  les  listes  précédentes  on  pourra  se  faire  une 
idée  générale  de  la  fréquence  relative  des  deux  constructions  du 
XIe  jusqu'au  XVIII'  siècle.  J'ai  rangé  par  ordre  alphabétique  les 
verbes  auprès  desquels  par  et  de  s'emploient  dans  ces  textes  pour 
marquer  un  rapport  d'agent.  Les  chiffres  qui  suivent  les  verbes 
indiquent  le  nombre  total,  exact  ou  aussi  exact  que  possible,  des 
constructions  de  ce  genre  que  j'y  ai  relevées.  Le  premier  chiffre 
a  rapport  aux  phrases  du  groupe  A.  le  second  à  celles  du  groupe  B. 
Quand  la  phrase  renferme  plusieurs  verbes  qui  se  rapportent  tous 
au  complément  d'agent  de  cette  phrase,  je  cite  celui  des  verbes  qui 
se  trouve  le  plus  près  de  la  préposition.  Ceux  des  verbes  qui  sont 
construits  avec  un  complément  d'agent  désignant  une  chose  (Liste  B) 
sont  marqués  à  Taide  d'une  astérisque. 

La  Chanson  de  Guillaume  est  le  plus  ancien  texte  français  où 
j'ai  rencontré  des  exemples  de  ce  genre.  Il  n'y  en  a  pas  dans  les 
textes  suivants  qui  appartiennent  aussi  à  la  première  époque  de  la 
langue:  les  Serments  de  Strasbourg,  la  Séquence  de  sainte  Eulaliè, 
l'Homélie  sur  Jouas,  la  Passiou.  la  Vie  de  saint  Léger,  la  Vie  de 
saint  Alexis,  les  Lois  de  Guillaume,  le  Gormund  et  Isêmbart. 
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XIe  siècle. 
Chans.  Guill.:  de  (enfanter,  honorer,  trouver  =  £  [OJ  ex.).  — 
par  (aucun  exemple). 

XIIe  siècle. 
Charlem.:  de  (aucun  exemple).  —  par  (traire  =  1  [OJ  ex.). 
Roi.:  de  (dire,  servir  =  2  [OJ  ex.).  —  par  (guarir  =  1  /<)/  ex.). 
Ps.  Cambr.:  de  (affaiblir,  aider,  bénir,  dévaster,  faire,  soutenir 

—  1  [OJ  ex.).  —  par  (aucun  exemple). 

Tant.:  de  (ajouter,  écrire,  faire,  traire  =  4 [OJ  ex.).  --  par 
(aucun  exemple). 

Lapid.:  de  (aimer,  apercevoir,  redouter,  renommer  ■=  4  /OJ  ex.). 

—  par:  (connaître,  malmettre,  former*  ■=.  2  [1]  ex.). 

Brut.  Mun.  :  de  (aimer,  honorer  =  2  [OJ  ex).  —  par  (dédaigner, 
déserter,  déshériter,  recevoir,  reconnaître,  sauver  =  6  [OJ  ex.). 

Cor.  Lo.:  de  (avancer,  confondre,  visiter  =  3  [OJ ex.).  —  par 
(acquitter,  bâtir,  confondre,  défier,  délivrer,  férir,  mater,  sachier, 
toucher,  vaincre  =  10/OJ  ex.). 

Adam:  de  (aucun  exemple).  —  par  (contre, tire,  découvrir, 
juger,  rescourre,  sauver  =  5  [01  ex.). 

Marie  Fr. :  de  (aimer,  apercevoir,  honorer,  louer,  opprimer. 
ouir,  priser,  requérir,  savoir  =  13  [OJ  ex.).  —  par  (acquitter,  con- 
forter, découvrir,  délivrer,  férir,  guarir  =  6  fpjlèx.). 

Trist. :  de  (apercevoir,  convoiter,  haïr,  mépriser,  oublier  — 
h  [0]  ex.).  —  par  (honir,  occire  =  %  [OJ  ex.). 

Chrétien  de  Troyes:  de  (appeler,  assurer,  blâmer,  haïr, 
honir,  honorer,  malbaillir,  maudire,  rencontrer,  servir  —  12  [OJ  ex.). 

—  par  (conquérir,  corder,  conter*,  déconfire,  déconfire*,  défaire,  dé- 
fendre, délivre  r,  desresnier,  est  ordre,  garder,  nier,  ouir,  parler, 
passer,  prendre,  présenter,  quérir,  rec<)nvver.  refuser,  rendre.  re~ 
quérir,  taire  =  25  [2]  ex.). 

111e:  de  (aimer,  bénir,  conseiller,  contralier,  détruire*,  mau- 
dire, oindre,  servi  v.  tenser  =  9  ///ex.).  —  par  (maintenir*,  sauver 
=  1/7/ ex.). 

Rois:  de  (pourseoir  =  1  [OJex.).  —  par  (asseoir,  commander, 
écrire,  établir*,  oindre,  travailler  ==  5  [1J  ex.). 


L60  Hjalmar  KalhD 

S.  Thpm.:  de  (craindre,  élever,  établir,  haïr,  louer,  régler, 
rencontrer,  trancher  =  8  /<)/  ex.).  —  par  (apaiser,  chasser,  con- 
firmer, dégrader,  écouter,  lever,  ouvrer,  pendre,  sevrer  =  9  [0]  ex.). 

XIIIe  .siècle. 

S.  Sages:  de  (aimer,  maudire  =  2[0]  ex.).  —  par  {assaillir, 
décevoir,  déchirer,  embler,  faire,  gâter,  mener,  occuper*,  ouir,  porte,-, 
prendre,  sauver  =  Ll  [1J  ex.). 

Dial.  Grég.  :  de  (affliger,  aimer,  appeler,  bouter*,  casser''', 
châtrer,  choser,  commander,  confirmer,  connaître,  conter,  crier,  dé- 
chirer*, défendre,  demander,  dépenser,  despiter,  détruire,  dévaster*, 
dire,  douter*,  enseigner,  ensevelir,  environner,  envoyer,  faire,  fré- 
quenter, heurter,  honorer,  jeter,  laisser,  lever",  lier,  mener*,  nommer. 
nourrir,  occire,  ordonner,  porter,  porter*,  prendre,  prendre'-',  presser. 
prier,  recevoir,  remettre,  saluer,  semondre,  tenir,  traire,  transmettre. 
trouver,  vaincre*,  voir  =  62  [20]  ex.).  —  par  (appeser*,  bouter* 
destraindre*,  dévaster,  faire,  heurter',  jeter,  mener,  porter,  réveiller*, 
traire,  travailler,  vaincre*  =  7  [12]  ex.). 

Macch.:  de  (abaisser,  ardre,  commander,  concilier,  decauchier, 
déconfire,  mander,  occire,  offrir,  pleurer  =  12  [0]  ex.).  —  par 
(aucun  exemple). 

Rose:  de  (aimer,  assaillir,  bander,  ouir.  priser  =  5/0/ ex.). 
—  par  (agaiiirr.  dompter*,  faire,  grever,  haïr,  laidir,  malmener. 
reflatir*.  retraire,   veer,  voir  =  9  [2]  ex.). 

S.  Cath.:  de  (apprendre,  blâmer,  endoctriner,  prendre,  souffrir, 
tenter  =  6  [0]  ex.).  —  par  (conclure,  découvrir,  détruire,  mander, 
reprendre,  vaincre  =  6  [0]). 

Marques:  de  (aimer,  conjouir.  croire,  di jeter,  guiler,  hanter, 
louer,  priser,  remettre,  servir  =  16  [0]  ex.).  —  par  (atourner,  dé- 
cevoir, détruire,  faire,  guiler,   restorer  —  7  [0]). 

M  o ri. :  de  (aimer,  allaiter,  apercevoir,  appeler,  concevoir,  con- 
naître, convoyer,  dévorer,  engigner,  manger,  mettre,  raviser,  secourir, 
tenir  —  17  [0]  ex.).  —  par  (celer,  corrompre,  engigner,  faire,  mener, 
trahir,  travailler,   venger  =  9  fOf  ex.). 

Mousk.:  de  (abattre,  aimer,  appeler,  asseoir,  baptiser,  bénir. 
blâmer,  chanter,  connnitre.  convoyer,  couronner,  crucifier,  dégarnir. 
deviser,  engendrer,  ensevelir,  enterrer,  faire,  frapper,  garnir,  liabiter, 
haïr,  hanter,  honir,  louer,   marier,  occire,  oindre,  plaindre,  pleurer, 
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porter,  recevoir,  remettre,  renier,  sacrer,  saluer,  servir,  surprendre, 
trahir,  voir  =  56  [0]  ex.).  —  par  {accorder,  chrétienner,  condamner, 
couper,  couronner,  décevoir,  décônfire,  déshériter,  desrompre,  détruire, 
donner,  étrangler,  foire  grever,  monder,  mener,  être  mort,  noyer*, 
plegier,  refoire,  restera;  surprendre,  trahir  =  26  [1]  ex.). 

XIV"  siècle. 

Ps.  Lorr. :  de  {bénir,  connaître,  élire,  faire,  garder,  laisser. 
laisser'1',  racheter  =.  7  [1]  ex.).  —  par  (abattre,  édifier,  translater* 
=  2/1/ ex.). 

Guerre  Metz:  de  (lier,  surprendre,  trahir  =  3  [0]  ex.).  — 
par  (émouvoir,  garnir,  vendre  ==  3  [0]  ex.). 

Ch  l'on.  Norm.:  de  (accorder,  aimer,  appeler,  assiéger,  blâmer, 
donner,  haïr,  violer  =  9  /0/  ex.).  —  par  (assiéger,  contraindre,  dé- 
fendre, dire,  élire,  envoyer,  excommunier,  gagner,  gâter,  gouverner, 
mener,  occire,  ordonner,  porter,  pourchasser,  punir,  recouvrer,  res- 
courre.   retarder,  trahir,  traiter,   vendre  =z  27  /(>/  ex.). 

Froiss.  Chron. :  de  {accorder,  admonester,  aimer,  apercevoir, 
assaillir,  aviser,  conjouir,  conquérir,  conseiller,  écrire,  ericauehier. 
enclore,  festoyer,  honorer,  louer,  ordonner,  prendre,  recevoir,  re- 
garder, reprendre,  voir  =  27  /O/  ex.).  —  par  (accorder,  faire,  gagner, 
gouverner,   mener,  prendre''',   regarder,   renouveler  =  9  [1]  ex.). 

Froiss.  Poés.:  de  (aerdre,  aimer,  appeler,  assaillir,  autoriser, 
honnir,  débouter,  élire,  excuser,  maudire,  nommer,  plaindre,  priser, 
réclnmer.  refuser,  rencontrer,  réputer,  requérir,  secourir,  servir, 
soutenir,  soutenir''';  tenir,  voir  =  32  [2]  ex.).  —  par  (approuver, 
éteindre,  faire,  mettre,  prouver,  soutenir*,  tenir  =  8  [2]  ex.). 

XVe  siècle. 
Pisan:  de  (adorer,  aimer,  blâmer,  clamer,  connaître,  craindre*, 
décevoir,  déshonorer,  diffamer,  dompter,  dompter*,  donner,  écouter. 
effacer*,  élire,  étrangler,  faire,  haïr,  laidengier,  laisser,  merir, 
porter,  priser,  recueilli);  requérir,  secourir,  servir,  taxer,  tenir  = 
53  [3]  ex.).  —  par  (adoucir,  apprendre,  ardre,  assouvir,  blâmer, 
celer,  compare  r,  conseiller,  contraindre*,  décevoir,  délivrer,  d  est  rai  n- 
dre.  diffama;  dire,  donner,  élire,  envoyer,  éteindre,  exploiter,  gar- 
der,   guarir.    informer,    maintenir,    mener,    mettre,    offrir,    rescourre. 

11 
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semer,   servir,   soutenir,   surprendre,    tenir,    traire*,    travailler*  = 
33/2/ ex.). 

Villon:  de  (absoudre,  becqueter,  craindre,  débouter,  envoyer, 
gritpper,  parler,  punir,  recevoir,  rencontrer,  ribler  =  11/0/ ex.).  — 
par  (absoudre,  accoller*,  conquérir,  envenimer,  faire,  greffir,  livrer*, 
nommer,  porter  =  8  [2]  ex.). 

Cent  Nouv.:  de  (accoutumer,  accuser,  aiguillonner*,  aimer. 
armer,  apercevoir,  appeler,  être  bienvenu,  conforter,  connaître. 
décevoir,  désirer,  écouter,  élire,  engrosser,  entendre,  entretenir,  faire, 
festoyer,  habiter,  hanter,  informer,  mander,  mettre,  ordoyer,  pour- 
suivre, prendre,  presser,  racoler,  rebuter,  recueillir,  redouter, 
remercier,  rencontrer,  reprendre,  reprocher,  requérir,  semondre. 
solliciter,  soupçonner,  tromper,  trouver,  visiter,  voir  =■  60  [1]  ex.). 
—  par  (abuser,  accomplir,  acquitter,  annoncer*,  apercevoir,  avertir, 
conter,  contraindre,  décevoir,  découvrir,  déshonorer,  desservir,  dire. 
dissimuler,  empêcher,  enferrer,  faire,  garder,  lier,  mettre,  ordonner, 
porter,  prendre,  regarder,  rencontrer,  saluer,  tenir,  tenter,  tromper. 
rouer  =  35  /.//  ex.). 

Comm.:  .de  [abandonner,  aimer,  assiéger,  avertir,  aviser, 
chasser,  conduire,  conseiller,  craindre,  décevoir,  défendre*,  défier, 
estimer,  gouverner,  honorer,  laisser,  mander,  nourrir,  persécuter, 
prendre,  presser,  prêter,  prier,  punir,  recevoir,  recueillir,  regretter, 
requérir,  secourir,  solliciter,  tenir,  traiter,  visiter,  voir,  être  bien 
voulu  =  50  [1]  ex.).  —  par  (accorder,  acheter,  adresser,  ajourner, 
avertir,  aviser,  huilier,  brûler,  conduire,  connaître,  conseiller,  conter, 
contraindre,  couronner,  créer,  décevoir,  dérober,  dire,  donner,  élever,  em- 
poisonner, envoyer,  exercer,  exhorter,  faire,  favoriser,  gouverner,  lever, 
mander,  manier,  mettre,  nommer,  nourrir.  êjter,  ouvrir,  passer,  porter, 
prendre,  presser*,  prononcer,  recevoir,  refuser,  rendre,  sauver,  tuer. 
vaincre  =  95  jl]  ex.). 

XVI e  siècle. 

.M  a  rot:  de  (abhorrer*,  adoucir-,  aimer,  apercevoir,  chérir, 
connaître,  écouter',  entendre,  entretenir,  estimer,  étrenner,  faire, 
faire*,  lire,  prendre,  prévenir,  recevoir,  renommer,  reguérir,  tenir 
tirer  ■=  25  [3]  ex.).  —  par  (appeler,  chasser,  chercher,  concevoir, 
consumer*,  démener,  descendre,  aire,  donner,  faire,  forger,  gouverner, 
interpréter,  mener,  ouvrir,  poursuivre,  prophétiser,  surprendre, 
venger  =  20  [1]  ex.). 
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Rabelais:  do  (abhorrer,  adopter,  aimer,  allaiter,  appeler, 
battre,  choyer,  conclure,  connaître,  dérober,  détrousser,  dire,  entendre, 
envoyer,  manger,  nommer,  ouir,  porter,  prendre,  ratifier,  réclamer, 
reconnaître,  redouta',  refuir,  révérer,  servir,  surnommer,  voir  — 
B6  [OJ  ex.).  —  par  (accroître,  appeler,  appréhender,  assujettir. 
avertir,  aviser,  bailler,  blasonner,  blesser,  célébrer,  commander*, 
commettre,  compter,  concevoir*,  condescendre,  conditionner,  conquérir, 
consommer,  consumer*,  contrefaire,  errer'1,  déconfire,  décréter, 
défendre*,  déposséder,  déshonorer,  dire,  dissoudre,  distraire*. 
écorcher,  employer,  endommager,  engrosser,  enlever,  entendre,  envoy<  r, 
établir,  exposer,  faire,  festoyer,  fournir,  gouverner \guarir,  impojtuner, 
inquiéter,  instituer,  interroger,  inventer,  joindre,  jouer,  maintenir, 
mettre,  noter,  nourrir,  occire,  offenser,  outrager,  peler,  porter. 
posséder,  prendre,  produire*, proférer,  proposer,  rencontrer,  résoudre, 
tendre,  tenir,  tirer,  être  tollu,  transformer,  translater,  transmettre. 
trouver,  vaincre,  vendre,  vexer  =  85  [7]  ex.). 

Du  Bellay:  dé  (apprendre,  approuver,  célébrer,  chercher, 
connaître,  connaître*,  dépriser,  entendre,  expérimenter,  former, 
former*,  imiter.  Ure,  louer,  nommer,  opprimer*,  toucher,  traiter, 
usitée  ~  20/3/ ex.).  —  par  (bâtir,  chercher,  dépraver,  enflammer  . 
faire,  nommer,  prononcer,  semer,  traduire,  traiter,  translater  — 
13/1/  ex.). 

Hept.:  de  (abandonner,  accepter,  m  mer.  apercevoir,  assaillir, 
assurer,  avertir,  être  bienvenu,  chapitrer,  chercher,  connaître,  con- 
temner,  contraindre,  déchirer,  délaisser,  demander,  dépécher,  désirer. 
donner,  écouter,  entendre,  estimer,  festoyer,  honorer,  huer,  ignorer, 
inciter*,  inspirer,  louer,  mocquer,  porter,  pourchasser,  poursuivre. 
pousser*,  prendre,  préserver,  presser*,  promettre,  recevoir,  recon- 
naître, regarder,  requérir,  servir,  solliciter,  surprendre,  tenir,  trahir. 
traiter,  tromper,  trouver,  voir,  être  bien  voulu  —  95/5/ ex.).  —  par 
(aposter,  assurer,  avertir,  conduire'',  conforter,  conseiller,  consumer*, 
conter,  découvrir,  demander,  députer,  donner,  écrire,  endoctriner, 
entendre,  envoyer,  fui re .  gouve  r ne  r ;  humilier,  interroger,  louer,  mettre, 
montrer,  ôter,  parti  r.  portei*,  pousser,  préparer,  prier,  refuser,  ré- 
poudre, révéler,  solliciter,  tenir,  tromper,  trouver,  vérifiera  41  [3] ex.). 

Mont.:  de  (aider*,  aimer,  approuver,  assiéger,  connaître,  fa- 
voriser  =■  6  [1]  ex.).  —  par  (abâtardir*,  abhorrer*,  apercevoir,  ar- 
rêter*, assiéger,   attendre,   attirer'-',  avertir,   châtier*,  choquer. 

il* 
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damner,  conduire,  conseiller,  découvrir,  défaire,  déloger,  dérober, 
dévaliser,  dresser,  écorcher,  ('crin-,  émouvoir*,  enivrer*,  estimer. 
exécuter,  façonner,  faire,  gratifier,  mépriser*,  mettre,  offenser,  perdre, 
piquer*,  poursuivre,  pousser*,  prendre,  presser,  produire*,  remarquer, 
ruiner,  saisir,  susciter,  témoigner,  tirer,  tourmenter'''-,  trahir,  traiter, 
tuer,  venger  —  46  [12]  ex.). 

XVIIe  siècle. 

Molière:  de  {aimer,  approuver,  arrêter*,  attaquer,  chérir, 
condamner,  confirmer,  connaître,  consumer*,  contester,  écraser, 
fleurer,  maudire,  mépriser,  mordre*,  rébuter,  recevoir,  regarder, 
rejeter,  respecter,  seconder,  tenter,  toucher*,  voir,  voir*  =  34/5/ ex.). 
—  par  (achever,  aider''-,  aimer,  ajouter,  appeler,  approuver,  attaquer, 
avancer,  avertir,  baiser,  blesser'-',  chasser,  choisir,  combattre,  con- 
certer, condamner*,  conduire,  confirmer,  considérer,  contraindre, 
contraindre*,  débattre,  détester,  donner,  duper,  éclaircir,  écrire. 
élever,  entraîner*,  faire,  forcer'''',  frôler''-,  fustiger,  gouverner,  in- 
struire, introduire,  jouer,  juger,  louer,  mener,  mettre,  nourrir*, 
persécuter,  'persuader,  posséder,  pousser,  pousser'1',  pratiquer,  pré- 
férer, prendre,  préparer,  presser*,  promettre,  proposer,  quereller, 
ravir,  rebuter,  satiriser,  sauver*,  suivre,  tenter,  traverser,  tromper'', 
troubler*,  tuer,   venger,   visiter,  voir,  voir",  voler  =  65  [16]  ex.). 

Rom.  Coin.:  (le  (abandonner,  admirer,  aider*,  aimer,  ap- 
prouver, assister,  connaître,  entendre,  envier,  estimer,  favoriser, 
frapper,  fréquenter,  heur,  ignorer,  investir,  lécher,  maltraiter,  manger, 
mordre,  oublier,  ouir,  persécuter,  piquer,  presser,  prier,  quereller, 
recevoir,  rechercher,  reconnaître,  régaler,  respecter,  seconder,  voir  = 
55  [1J  ex.).  —  par  (appeler,  arrêter,  assassiner,  assurer,  attaquer, 
avertir,  battre,  blesser,  conduire,  consulter,  convier,  détourner,  dire, 
donner,  dresser,  éveiller,  gagner,  guetter,  instruire,  interrompre, 
introduire,  investir,  jeter*,  joindre,  lancer,  lever,  maltraiter,  manger, 
marier,  occuper,  porter,  poursuivre,  prendre,  presser,  prier,  pro- 
mettre, recevoir,  rechercher,  reconnaître,  remarquer,  remercier,  ren- 
contrer, rendre,  saisir,  soutenir'''-,  tenir,  troubler,  trouver,  tuer. 
visiter,  voler  =  80  [2]  ex.). 

Clèves:  de  {admirer,  aimer,  appuyer",  connaître,  désespérer. 
entendre,  favoriser*,  hoir,  recevoir,  regarder,  savoir,  soutenir,  traiter, 
voir  =  21  [1]  ex.).  —  par   (aimer,  conduire,  éveiller,  faire,  goûter, 
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inspirer,  interrompre"1,  occuper,  ouvrir,  porter,  porter",  pousser, 
pousser",  rassurer*,  reconnaître,  régler",  retenir",  séparer*,  sou- 
tenir*,  surmonter",  tromper  =  12  [9]  ex.). 

Télém.:  de  (admirer,  aimer,  chérir,  connaître,  craindre,  dé- 
tester, favoriser,  ignorer,  inspirer,  mépriser,  recevoir,  rechercher, 
reconnaître,  soutenir,  traiter  =  35  [0]  ex.).  —  par  (abattre,  abattre*, 
accompagner,  adorer,  agiter,  agiter",  aguerrir,  aimer,  animer,  animer*, 
appesantir",  arrêter*,  (Moquer,  aveugler",  battre*,  blesser,  border*. 
charmer",  chérir,  combattre*,  commander,  commettre,  conduire,  con- 
duire*, conserver,  consumer*,  corrompre,  couper",  couvrir*,  cuire, 
déchire,-,  découvrir,  dépouiller,  dévorer*,  dire,  donner,  écraser",  em- 
barrasser, encourager,  entraîner",  envoyer,  faire,  favoriser,  flatter, 
fondre*,  former",  garder,  gouverner,  gouverner",  habiter,  inspirer, 
instruire,  instruire*,  interrompre-',  jeter",  juger,  lancer,  lancer*, 
maltraiter,  maltraiter*,  manier*,  marquer,  mettre,  nourrir,  nourrir", 
obséder,  offrit',  ouvrir,  persuader,  polir,  porter,  posséder,  poursuivre, 
pousser,  presser,  promettre,  rafraîchir*,  rechercher,  reconnaître,  re- 
garder, régler*,  retenir",  ronger",  séduire*,  servir,  solliciter,  souffrir, 
tempérer",  tenir,  tourmenter*,  traîner,  traiter,  tyranniser,  tyranniser*, 
vaincre,  vaincre",  venger" .  voir  =  75  [44]  ex.). 

Avant  d'interpréter  cette  statistique,  il  faut  signaler,  pour 
l'éviter,  une  cause  d'erreur.  Pour  juger  de  la  fréquence  relative 
des  deux  constructions  à  une  époque  donnée  de  la  langue,  il  ne 
faut  pas  s'en  tenir  aveuglément  au  nombre  total  de  ces  constructions, 
indiqué  ci-dessus  pour  les  différents  textes.  Il  importe  de  tenir 
compte  aussi  du  sens  spécial  inhérent  à  chaque  verbe.  Il  y  en  a 
en  effet  qui  sont  presque  toujours  suivis  de  la  même  préposition. 
On  conçoit  alors  que  les  conclusions  qu'on  peut  tirer  de  la  statistique 
ont  une  valeur  plus  ou  moins  absolue,  selon  le  nombre  de  phrases 
avec  ces  verbes  qui  entre  dans  les  exemples  tirés  des  différents 
textes.  Ainsi,  il  faut  attribuer  peu  d'importance  à  la  statistique 
des  exemples  puisés  dans  le  Lapidaire,  les  lais  de  Marie  de 
France,  le  Tristan,  tous  du  XIIe  siècle,  dans  le  Marques  de  Rome, 
du  XIIIe  siècle,  et  dans  les  œuvres  de  Christine  de  Pisan,  du 
XV'  siècle.  Dans  tous  ces  textes,  une  grande  partie  des  exemples 
avec  de  renferme  des  verbes  qui  se  construisent  d'ordinaire  avec- 
cette  préposition,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas. 

Mais   même   en    tenant   compte  de  la  réserve  que  je  viens  de 
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formuler,  on  ne  réussit  pas  toujours  à  expliquer  la  grande  différence 
qui  existe  parfois  entre  différents  textes  d'une  même  époque.  En 
effet,  la  statistique  montre  que  dans  certains  textes  c'est  la  con- 
struction avec  de  qui  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente,  dans 
d'autres  au  contraire  c'est  celle  avec  par. 

Considérons  d'abord  les  textes  du  XIIe  siècle.  Tandisque  le 
Psautier  d'Oxford,  les  Cantiques,  Ville  et  Oaleron  offrent  des 
exemples  bien  plus  nombreux  de  la  construction  avec  Je,  c'est  l'autre 
qui  prévaut  dans  le  Brut  de  Munich,  le  Couronnement  de  Louis, 
le  Jeu  d'Adam,  les  oeuvres  de  Chrétien  et  les  Quatre  Livres  des 
Bois.  Au  XIIIe  siècle,  c'est  de  qui  se  rencontre  le  plus  souvent 
dans  cette  fonction.  Du  moins  c'est  la  préposition  la  plus  fréquente 
dans  les  Dialogues  de  Grégoire,  les  Livres  des  Macchabées,  le 
Merlin,  la  Chronique  de  Mouskès,  tandisque  par  l'emporte  dans  le 
Roman  de  la  Base  et  les  Sept  Sages  de  Borne.  Au  XI Ve  siècle. 
de  est  en  majorité  daus  le  Psautier  de  Lorraine  et  dans  les  œuvres 
de  Froissart.  mais  par  dans  la  Chronique  de  Normandie.  Au 
XV'  siècle,  on  rencontre  le  plus  souvent  de  dans  les  Cent  Nouvelles^ 
mais  par  chez  Commines.  au  XVIe  siècle  de  dans  YHeptaméron 
mais  par  chez  Montaigne.  Dans  d'autres  textes  antérieurs  au 
XVII'  siècle,  on  trouve  les  deux  constructions  à  peu  près  également 
représentées:  la  Vie  de  saint  Thomas  (XII °  s.),  la  Passion  de  sainte 
Catherine  (XII"  s.),  la  Guerre  de  Metz  (XIV"  s.),  les  poésies  de 
Villon  (XVe  s.)  et  de  Marot  (XVI"  s.).  Au  XVIIe  siècle  enfin, 
par  l'emporte  définitivement.  La  langue  de  Molière  et  celle  de 
Scarron  laissent  encore  entrevoir,  il  est  vrai,  un  emploi  assez 
étendu  de  la  construction  avec  de,  mais  dans  la  Princesse  de  (  'lèves 
et  dans  le  Télémaque  on  trouve  à  peu  près  la  répartition  moderne 
des  deux  constructions. 

3.  Facteurs  qui  ont  pu  intervenir  dans  l'emploi  des  deux 
prépositions  de  et  j>ar. 

I  Mi  vient  de  voir  que  les  prépositions  de  et  par  ont  servi 
concurremment  dès  le  plus  ancien  français  à  marquer  le  rapport 
d'agent.  S'ensuit-il  qu'elles  aient  toujours  été  employées  ..ad  libi- 
tum" dans  cette  fonction,  de  telle  sorte  qu'elles  aient  pu  être  sub- 
stituées l'une  à  l'autre  dans  tous  les  cas?  Dans  un  article  intitulé 
De  et  par  après   les   verbes  passifs  (=  Revue   de  Philologie    XIV. 
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p.  219).  M.  Clédat  dit  à  ce  sujet:  «L'ancienne  langue  semble  avoir 
employé  à  peu  près  indifféremment  les  prépositions  par  et  de  de- 
vant le  complément  d'agent.»  Il  n'appuie  cette  affirmation  que  sur 
deux    exemples,  les   deux  vers   suivants  de  la  Chanson  de  Roland: 

1073  Que  ço  seit  dit  de  nul  hume  vivant;  ib.  1927  Que  dulce 
France  par  nus   ne  seit  hunie, 

exemples  dont  le  second  est  d'ailleurs  susceptible  d'une  autre 
interprétation  '. 

La  formule  de  M.  Clédat  me  paraît  trop  absolue.  Sans  doute, 
le  même  verbe  pouvait  se  construire  dans  l'ancienne  langue  avec 
l'une  et  l'autre  des  prépositions.  Les  listes  précédentes  en  donnent 
quantité  d'exemples.  Il  arrive  même  assez  souvent  que  les  deux 
constructions  se  rencontrent  dans  les  œuvres  d'un  même  auteur. 
Voici  les  exemples  de  ce  genre  qui  se  trouvent  dans  les  listes: 

XIIe  s.  Cor.  Lo.  (confondre),  Trist.  (honir). 

XIIIP  s.  Mousk.  (couronner,  faire,  surprendre,  trahir},  Merl. 
(engiguer),  Dial.  Grég.  (faire,  jeter,  porter,  traire),  Marques  (guiler). 

XIV "s.  Froiss.  (accorder, regarder,  tenir),  Chron.^orm. (assiéger). 

XVe  s.  Pisan  (blâmer,  décevoir,  diffamer,  donner,  élire,  servir, 
tenir).  Villon  (absoudre,  porter),  Cent  Nouv.  (apercevoir,  décevoir, 
faire,  informer,  mettre,  prendre,  rencontrer,  tromper).  Comm. 
(avertir,  aviser,  conduire,  conseiller,  décevoir,  gouverner,  nourri)-, 
prendre,  recevoir). 

XVIe  s.  Mont,  (assurer),  Du  Bellay  (chercher,  nommer,  traiter), 
Hept.  (avertir,  demander,  donner,  entendre,  porter,  recevoir,  solli- 
cite)-, surprendre,  trahir,  tromper,  trouver).  Rab.  (entendre,  envoyer, 
porter,   vaincre),  Marot  (faire). 

XVII-  s.  Mol.  (aimer,  approuve,  attaquer,  confirmer,  rebuter, 
suivre,  tenter,  voir),  Rom.  Corn,  (investir,  maltraiter,  manger,  presser. 
prier,  recevoir,  rechercher,  reconnaître),  Clèves  (aimer),  Télém. 
(aimer,   chérir,   favoriser,  inspirer,    rechercher,  reconnaître,  traiter). 

On  va  voir  pourtant  que  la  langue  a  opéré  dans  certains  cas 
un  véritable  choix  entre  les  deux  prépositions. 

Dans  l'ancienne  langue,  la  préposition  de  s'emploie  comme 
ah  en  latin  auprès  d'un  verbe  transitif  quelconque,  susceptible  de 
la   forme   passive8.     Ainsi,    on    la    trouve    non    seulement    avec    les 


1.  Voir  p.  57  sous  c  2.  Voir  L'introduction,  p. 
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verbes  dont  le  sujet  peut  être  envisagé  comme  le  point  de  départ 
de  l'action1  mais  aussi  avec  d'autres  verbes  dont  le  sens  exclut 
cette  conception:  abaisser,  abattre,  abolir,  accoutumer,  acheter,  adopter, 
aérdre,  affaiblir,  affliger,  allaiter,  apercevoir,  ardre,  armer,  bander, 
baptiser,  battre,  becqueter,  chaula-,  chasser,  châtrer,  clan,  concevoir, 
concilier,  conclure,  confondre,  couronner^  crier,  crucifier,  déchirer, 
déconfire,  dégarnir,  dépenser,  dérober,  détrousser,  détruire,  dévaster. 
dévorer,  dompter,  écrire,  élever,  enclore,  enfanter,  engendrer,  engrosser, 
ensevelir,  faire,  garder,  gouverner,  guiler,  jeter,  lécher,  lier.  lire. 
manger,  marcher,  marier,  mastiner,  mettre,  mordre,  nourrir,  occire. 
oindre,  porter,  prendre,  racheter,  ravir,  regarder,  rencontrer,  sucrer. 
savoir,  sceller,  tenir,  tirer,  toucher,  trahir,  traire,  traiter,  trancher, 
tromper,  trouver,  vaincre,  visiter,  voir,  et  d'autres  encore. 

D'ailleurs,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  est  certain  que  la 
préposition  de  n'a  pas  de  valeur  sémantique  pour  le  sujet  parlant'2. 
Elle  ne  fait  que  continuer  une  innovation  qui  s'était  produite  à 
l'époque  du  bas-latin,  où  elle  avait  fini  par  remplacer  ah.  devenant 
ainsi  un  mot-outil  commode  pour  exprimer  le  rapport  d'agent3. 

La  fonction  analogue  de  la  préposition  par  est  elle  aussi,  on 
l'a  vu.  d'origine  latine  et  remonte  même  beaucoup  plus  haut  que 
celle  de  tfe4.  Cependant,  bien  que  per  se  rencontre  assez  fré- 
quemment dans  cet  usage  dans  le  latin  postclassique  et  qu'il  ait 
pris  à  l'époque  française  une  extension  d'emploi  de  plus  en  plus 
grande  par  rapport  à  de,  cette  dernière  préposition  lui  a  opposé 
très  longtemps  une  résistance  considérable,  qui  n'a  pas  complètement 
cessé  même  à  l'époque  actuelle.  Cette  ténacité  de  la  préposition 
de  s'explique  en  dernière  analyse  par  l'idée  qu'expiime  dans  chaque 
cas  le  verbe  de  la  phrase.  J'ai  dit  plus  haut.  p.  28,  que  le  per 
latin  a  dû  assumer  sa  nouvelle  fonction  auprès  de  verbes  énonçant 
des  actions  qui  peuvent  être  censées  s'accomplir  à  l'aide  d'un 
intermédiaire,  d'un  „agent  secondaire".  Tel  est  le  cas  des  verbes 
très  nombreux  énonçant  des  actions  qui  amènent  un  résultat.     C'est 

1.  Cf.  p.  15sqq. 

2.  Cf.  p.  15sq.  M.  Clédat  est  d'un  avis  opposé.  II  dit,  RPliF.  XIV. 
p.  232,  au  sujet  des  constructions  françaises  modernes  avec  de:  «quand  le 
complément  d'agent  après  un  passif  est  amené  par  de  au  lieu  de  par,  c'est 
que  l'idée  d'origine  ou  une  idée  se  rattachant  à  celle  d'origine  prévaut  sur 
l'idée  d'agent.» 

3.  Voir  ]i.  34sq.  4.  Voir  p.  27sqq. 
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donc  en  premier  lieu  auprès  de  ces  verbes  qu'on  peut  s'attendre  à 
trouver  en  français  la  préposition  par.  On  conçoit  de  pins  que  dès 
l'époque  latine  per,  une  fois  employé  dans  cette  fonction,  se  prêtait 
à  marquer  l'idée  d'agent  d'une  manière  plus  nette  que  àb  (de)  qui 
n'indiquait  à  l'origine  que  le  point  de  départ  d'une  action.  Or. 
dans  les  cas  où  l'idée  d'agent  n'est  pas  mise  en  relief,  le  verbe 
n'exprimant  pas  une  action  proprement  dite,  la  préposition  de  a  pu 
tenir  plus  ou  moins  longtemps  en  échec  l'a  préposition  per  (pan. 
Les  listes  d'exemples  qui  précèdent  confirment  la  justesse  de  ce 
raisonnement.  Il  faut  cependant  faire  observer  que,  la  tournure  pas- 
sive avec  complément  d'agent  étant  relativement  rare,  il  n'est  pas 
toujours  possible  de  dire  quelle  préposition  s'employait  de  préférence 
avec  tel  ou  tel  verbe  à  une  période  donnée  de  la  langue.  Si 
nombreux  que  soient  les  matériaux  amassés,  on  n'y  trouve  bien 
souvent  qu'un  nombre  insignifiant  de  phrases  avec  un  verbe  construit 
avec  par  ou  de  dans  la  fonction  signalée.  Pourtant  en  rapprochant 
les  phrases  renfermant  des  verbes  qui  expriment  des  idées  analogues', 
on  parviendra  à  entrevoir  certaines  tendances  de  la  langue.  On 
trouvera  en  effet  que,  à  peu  d'exceptions  près,  c'est  la  préposition 
de  qui  s'emploie  auprès  des  verbes  groupés  ci-dessous: 

a)  verbes  de  sentiment:  abhorrer  (abhorrer*),  admirer,  adorer, 
aimer,  chérir,  choyer,  eontemner,  craindre  (craindre*),  dépriser, 
despiter.  détester,  envier,  estimer,  haïr,  mépriser,  priser,  redouter, 
respecter,  révérer  en  tout  env.  175  ex.  On  peut  y  ajouter  encore  quel- 
ques verbes  qui  jouent  parfois  le  rôle  de  verbes  de  sentiment:  huer, 
refuir;  être  bien  venu,  être  bien  voulu,  être  mal  vu*  en  tout  9  ex. 

Construction  avec  par:  abhorrer  (Mont.),  adorer  (Télém.). 
aimer  (Télém.,  Clèves.  Mol.),  chérir  (Télém.),  détester  (Mol.),  mé- 
priser   (Mont.),  haïr  (Rose),  en  tout  S  ex. 

bi  verbes  exprimant  des  actes  de  l'intellect  et  de  la  volonté: 
connaître,  croire,  ignorer,  savoir,  réputer,  taxer  (pour),  tenir  (pour)', 
convoiter,  désirer:  désespérer  i  -  n'avoir  plus  d'espoir):  oublier,  en 
tout  env.  SO  ex. 

Construction  avec  par:  connaître  (Lapid.,  Floov.,  Connu.). 
mécroire  en  tout  4  ex.  Dans  Floov.  et  dans  Connu..  L'emploi  de 
par  s'explique  par  le  sens  spécial  du  verbe  (..connaître",  au  sens  de 
la  Bible:   ..reconnaître  connue"). 

ci  verbes    d'aperception:    apercevoir,    écouter,    entendre,   noir. 
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raviser  (=  apercevoir),  en  tout  env.  (iô  ex.:  on  peut  ajouter  encore 
le  verbe  lire  (4-  ex.). 

Construction  avec  par:  apercevoir  (Cent  Nouv.,  Mont.),  entendre 
(Rab.,  Hept.),  voir  (Rose,  Mol.  Et.,  Télcm.),  voir*  (Mol.  Dom  G.), 
en  tout  10  ex. 

d)  admonester,  approuver,  blâmer,  chapitrer,  choser,  louer, 
reprendre  (=  reprocher),  reprocher,  semondre;  bénir1,  maudire^; 
conjouir,  favoriser,  festoyer,  fleurer,  honorer,  régaler,  servir:  plaindre, 
pleurer,  regretter,  en  tout  env.  95  ex. 

Construction  avec  par:  approuver  (Mol.),  blâmer  (Pisan),  louer 
(Hept.,  Mol.),  favoriser  (Coinm..  Téléni.).  festoyer  (Rab.).  servir  (Pisan, 
Télétu.),  en  tout  10  ex.  Dans  le  Télém.,  l'emploi  de  par  auprès  du 
verbe  servir,  s'explique  par  le  sens  concret  qu'y  a  ce  verbe 
(..servir  à  table"). 

e)  accepter,  recevoir,  recueillir,  en  tout  env.  35  ex. 
Construction   avec  par:    recevoir    (Rois,    Connu. ,    Hept..   Rom. 

Corn.),  en  tout  ?  ex. 

f)  fréquenter,  hanter,  en  tout  ?  ex. 

g)  appeler  (=  désigner  par  un  nom),  clamer,  nommer,  en 
tout  env.  20  ex. 

Construction  avec  par:  appeler  (Mol.),  nommer  (Villon,  Coinm.. 
du  Bellay),  en  tout  5  ex. 

Au  XIX"  siècle  encore  et  dans  la  langue  actuelle,  la  plupart 
de  ces  verbes  se  construisent  plus  ou  moins  souvent  avec  la  pré- 
position de2.     Je  me  borne  à  en  citer  quelques  exemples: 

Notre  Dame  1  12  cet  art  merveilleux  jusqu'à  présent  inconnu  des 
uns,  ou,  ce  qui  est  ]>ire  encore,  méconnu  des  autres,  il).  I  59  Toutes 
choses  fort  ignorées  de.  cette  foule,  ih.  I  59  il  était  apprécié  du  premier 
sapeur,      ih.   I   62    (le)     tout-puissant     bourgeois     redouté     de    Louis     XI. 


1.  Dans  baneienne  langue.  L'emploi  de  la  préposition  de  dans  la  phrase 
passive  auprès  des  verbes  bénir,  honir,  maudire  peut  s'expliquer  parfois  par 
L'emploi  fréquent  qui  en  est  fait  dans  des  phrases  actives  telles  (pie:  Chaus. 
Guill.  1788  de  Mahom  Vunt  maldit.  Mousk.  428  Et  il  de  Dieu  le  bénissoit. 
Enf.  Viv.  lins.  \ï  154  Si  les  salue  de  deu  lesperitale.  Cent  Nouv.  I  76  L'er- 
mite .  .  .  de  Dieu  salue  la  compagnie  ih.  I  78  qui  de  Dieu  les  salue  et  beneist. 
La  préposition  a  ici  le  sens  de  ,.de  la  part  de".  Cf.  Bible  sap.  (Bartsch. 
(In:  fr.,  23. im  De  Dieu  qui  nous  gouverne  ait  il  beneïehon. 

2.  Voir  Mat/.xe r,  p.  421  sq  .  Meyer-LObke,  Rom.  Gr.,  111  §  462.  aykk, 
p.  519,  CLÉDAT,  KI'hF.  XIV.  p.  220  Sqq.,  LAROl  SSE,  §  484.  PLATTNER,  IV  p.  239. 
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ib.  I  238  nue  langue  comprise  d'eux  seuls.  ïb.  1  250  l'Injure  passait 
inaperçue  du  prêtre,  ib.  I  257  assez  bas  pour  ne  pas  être  entendu  de 
L'archidiacre.  «'&.  II  16  elle  ne  se  croyait  haie  que  de  deux  personnes. 
ib.  Il  103  le  bélier  qui  n'est  vu  que  des  sorciers.  ?7>.  II  206  Au  moment 
où    elle   se   vit   aperçue   de   la    Esméralda. 

Clairin,  Du  Génitif  (1880).  p.  176  quand  on  veut  se  taire  en- 
tendre du  peuple.  Ducamin  (dans  son  édition  du  Lïbro  de  buen  amor, 
1901.  p.  XLVII)  nous  espérons  que  notre  édition  sera  bien  accueillie  des 
philologues.  Canen  (dans  son  édition  du  Télémaque,  1920,  p.  XXVII) 
sa  seule  intention  n'a  été  (pie  d'être  lu  de  ces  deux  personnes  elles-mêmes. 

Le  verbe  aider  se  construit  aussi  parfois  avec  de  lorsque  le 
participe  exprime  plutôt  l'idée  d'état  que  celle  d'action1.  L'emploi 
de  la  préposition  de  peut  être  facilité  ici  par  l'analogie  de  la  con- 
struction avec  l'aide  de: 

Misti  64  le  père  donnait  îles  soins  à  la  malade,  aidé  de  sa  tille,    ib.  124. 

Il  est  rare  de  trouver  aujourd'hui  de  dans  des  phrases  telles 
que  les  suivantes: 

Notre  Dame  I  373  le  suprême  bonheur  d'être  reconnu  de  vous. 
ïb.  II  147    Un  tombereau   traîné  d'un   fort   limonier   normand. 

La  préposition  de  introduisant  un  complément  d'agent  n'est 
plus  aujourd'hui  une  construction  syutactique  vivante:  elle  ne  l'était 
pas  davantage  à  l'époque  de  Fénélon.  Elle  forme  depuis  des  siècles, 
avec  un  petit  nombre  de  verbes  d'une  nature  toute  spéciale,  des 
expressions  toutes  faites,  transmises  en  héritage  linguistique  d'une 
génération  à  l'autre,  consacrées  par  la  littérature  et  codifiées  par 
la  grammaire.  (Dr.  la  préposition  par  ayant  pris  déjà  de  bonne 
heure  une  extension  d'emploi  de  plus  en  plus  grande  —  développe- 
ment qu'on  a  pu  suivre  plus  haut  —  il  est  naturel  qu'elle  finisse 
par  s'employer  par  le  simple  effet  de  L'analogie  même  avec  les 
verbes  auprès  desquels  de  s'est  conservé  le  plus  longtemps,  comme 
cela  est  arrivé  beaucoup  plus  tôt  en  provençal  et  en  catalan-'. 
Pourtant,  dans  les  grammaires  modernes,  même  écrites  par  des 
Fraudais,  ou  attribue  en  général  l'emploi  de  l'une  ou  de  l'autre 
construction  à  une  seule  nuance  de  signification  du  verbe  ou 
môme  de  la  préposition.     Voici  par  exemple  comment  s'exprime  M. 

1.  Cf.  les  exemples  avec  les  verbes  aider,  appuyer,  assister,  cités  dans 
les  |iste>  précédeutes. 

2.  Voir  plus  bas,  dans  les  chapitres  consacrés  a  ces  Langues, 
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P.  Larousse  dans  sa  Grammaire  Complète,  §  484:  De  est  moins 
précis  que  par  et  doit  être  préféré  toutes  les  fois  que  le  complé- 
ment du  verbe  passif  est  considéré  comme  obéissant  à  une  impulsion 
toute  spontanée,  à  une  sorte  d'habitude  acquise,  surtout  quand  la 
phrase  elle-même  est  d'un  usage  très  fréquent  et  qu'elle  est  en 
quelque  sorte  faite  d'avance.  —  Au  contraire,  il  faut  employer  par 
quand  l'être  désigné  comme  complément  est  considéré  comme  faisant 
une  action  toute  spéciale,  en  y  employant  l'effort  de  sa  volonté  ou 
au  moins  en  mettant  en  jeu  son  activité  propre  et  par  rapport  à 
un  but  déterminé   l. 

Il  est  sans  doute  vrai  que  l'emploi  de  par  au  lieu  de  de  peut  être 
dû  parfois  à  l'intention  qu'a  le  sujet  parlant  de  souligner  le  rôle 
de  la  personne  exprimée  par  le  complément-.  On  pourrait  expliquer 
ainsi  certains  exempler  avec  par  relevés  dans  les  listes  précédentes 
et  signalés  comme  exceptions,  p.  169sqq.  (voir  aux  verbes  haïr:  Rose. 
armer:  Mol.  Dom  G..  Clèves.  abhorrer*:  Mont.,  détester:  Mol.  Dép.. 
favoriser:  Comm..  Télém..  approuver:  Mol.  Crit.  Ec  F.,  id.  Impr.. 
louer:  Mol.  Mis.)  La  même  explication  pourrait  s'appliquer  aux 
exemples  modernes  qui  suivent: 

Notre  Dame  I  244  C'était  une  destinée  singulière  pour  l'église 
Notre  Dame  .  .  .  que  d'être  aiDsi  aimée  à  deux  degrés  différents  et  avec 
tant  de  dévotion  par  deux  êtres  aussi  dissemblables  .  .  .;  aimée  par  l'un 
.  .  .  pour  sa  beauté  .  .  .,  aimée  par  l'autre  .  .  .  pour  sa  signification. 
Régnier,  Vac.  181  Dieu  l'ayant  privée  de  l'usage  de  ses  jambes,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas   d'être  fort  année  par  son   mari;!. 

De  même,  auprès  des  verbes  accompagner  et  suivre,  la 
préposition  par  s'emploie  parfois  pour  la  même  raison,  ainsi  qu'on  l'a 
dit  plus  haut.  p.  62.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cette  explication 
soit  valable  dans  tous  les  cas.     Ainsi,   dans   les   phrases   suivantes: 

Manon  80  Les  nôtres  (se  délices)  eurent  le  sort  commun, 
c'est-à-dire  de  durer  peu  et  d'être  suivies  par  des  regrets  amers.  Rom. 
Spahi  103  avec  une  espèce  de  râlement  de  fauve,  terminé  en  éclat  de 
rire   nerveux,   et  suivi  par  des  sanglots, 

par  n'est  certainement  pas  employé  pour  marquer  un  rapport 
d'agent,    pas  plus  (pie  ne   l'est  de   dans  les  phrases   avec   le  même 

1.  Cf.  aussi  Radhiax.  p  52.  •_>.  Voir  plus  haut,  p.  169. 

3.  cf.  les  exemples  analogues  cités  par  Larousse,  op.  cit.  <-t  par  Robert, 
Gramm.  fr.,  p.  389. 
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verbe,  citées  plus  haut.  p.  63.  Il  faut  y  voir  simplement  une  action 
analogique  des  phrases  où  par  introduit  un  véritable  complément 
d'agent. 

Il  est  tout  aussi  difficile  d'expliquer  de  cette  façon  certains 
exemples  anciens  avec  par,  où  de  serait  plus  normal  (voir  aux 
verbes  adorer:  Télém..  aimer:  Télém..  connaître:  Lapid..  Comm.). 
Et  peut-on  dire  que  la  préposition  par  souligne  plus  nettement  que 
de  l'idée  d'agent  auprès  de  verbes  tels  que  upir,  apercevoir, 
entendre  (voir  les  exemples  cités  dans  la  liste  A  et  ceux  reproduits 
p.  171)?  Je  ne  le  crois  pas.  L'emploi  de  par  est  ici  encore  un  simple 
effet  de  l'analogie,  ou  bien  il  peut  être  dû  à  certaines  autres  raisons 
que  j'examinerai  plus  loin. 

La  force  de  l'analogie  est  naturellement  d'autant  plus  grande 
que  le  sujet  parlant  est  moins  étroitement  lié  par  les  règles  de  la 
langue  littéraire,  qui  est  par  son  essence  même  conservatrice.  Aussi 
peut-on  s'attendre  à  trouver  aujourd'hui  beaucoup  d'exemples  de 
cette  analogie  dans  la  langue  parlée  de  tous  les  jours  et  sans  doute 
encore  davantage  dans  les  patois.  Une  étude  spéciale  dans  ce 
sens  donnerait  vraisemblablement  des  résultats  intéressants  au  point 
de  vue  de  l'extension  d'emploi  de  la  préposition  par.  Pourtant  j'ai 
dû  y  renoncer  pour  ne  pas  trop  élargir  les  limites  de  ce  travail. 

Dans  des  phrases  telles  que  Télém.  I  121  (v.  aimer).  ïb.  II  320 
(v.  adorer),  l'emploi  de  par  a  pu  être  facilité  par  l'influence  de  la 
construction  fréquente:  faire  faire  quelque  chose  par  quelqu'un,  où 
par  a  le  sens  instrumental l.  Il  y  a  plusieurs  autres  exemples  dans 
la  liste  A  de  par  introduisant  un  complément  d'agent  auprès  d'un 
infinitif  précédé  des  verbes  faire  ou  laisser:  Hept.  I  31  iv.  gouver- 
na), ih.  I  191  (v.  louer),  Cent  Nouv.  Il  166  (v.  lier),  Mol.  Av.  55 
(v.  persuader),  id.  Bourg.  155  (v.  mener),  id.  Le.  d.  F.  5'.»7  (v. 
baiser),  ib.  1687  (v.  gouverner),  Télém.  1  251  (v.  presser),  ih.  1284 
(v.  vaincre),  ïb.  II  liïl  (v.  tyranniser).  Certainement,  par  ne  fait 
pas  mieux  ressortir  ici  le  rôle  de  l'agent  que  ne  le  ferait  la  pré- 
position '/''  qui  s'emploie  aussi  dans  des  cas  tout  à  fait  analogues: 
Lapid.  145.  Mont.  89.  Mol.  Pourc.  331  (v.  aimer),  Chron.  Xorm.  21 
(v.  haïr),  Mol.  Préc.  115  (v.  mépriser),  id.  Ec.  d.  F.  p.  156  (v. 
respecter),  Rom.  Coin.  Il  83  (v.  rechercher).  —  Mousk.  2346  (v. 
couronner),   ih.   15187   (v.   porter).   Cent   Nouv.   I  47   (v.   engrosser), 

1.  Voir  p.  55. 
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Hept.  Il  85  {tromper).  D'ailleurs,  de  s'emploie  encore  à  l'époque 
moderne,  lorsque  l'infinitif  est  un  verbe  qui  peut  prendre  au  passif 
cette  préposition.     En  voici  quelques  exemples: 

Clairin,  Du  Génitif,  p.  175  il  est  impossible  de  se  faire  com- 
prendre de  la  multitude,  ib.  p.  17(>  quand  on  veut  se  faire  entendre  du 
peuple,    —    Se   faire    aimer   de   tout   le   monde. 

Je  viens  de  citer  deux  causes  qui  ont  pu  déterminer  dans 
certains  cas  l'emploi  de  par  au  lieu  de  de  qui  serait  la  prépo- 
sition normale  dans  ces  cas,  d'une  part  l'intention  de  faire  ressortir 
le  rôle  de  l'agent,  d'autre  part  la  simple  analogie  d'une  construction 
qui  tend  à  se  généraliser  de  plus  en  plus.  Certains  facteurs  géné- 
raux qui  peuvent  intervenir  dans  le  choix  de  l'une  on  de  l'autre 
des  deux  prépositions  ont  également  pu  avoir  quelque  importance  ici: 

1.  On  a  vu  plus  haut  'que  divers  textes  d'une  même  époque 
diffèrent  souvent  par  l'emploi  qu'ils  font  des  prépositions  par  et  de 
pour  marquer  le  rapport  d'agent.  Dans  les  uns,  la  construction  avec 
de  est  de  beaucoup  la  plus  usitée,  dans  d'autres  au  contraire,  c'est 
celle  avec  par  qui  prévaut1.  D'où  vient  cette  diversité?  Il  n'est 
pas  facile  de  le  dire.  On  pourrait  se  demander  s'il  ne -faut  pas 
voir  dans  la  prédominance  de  l'une  des  constructions  dans  certains 
textes  une  particularité  du  dialecte  ou  du  groupe  de  dialectes  qu'ils 
représentent.  En  effet,  il  existait  à  l'époque  de  l'ancien  français 
une  différence  marquée  à  ce  point  de  vue  entre  la  langue  du  Nord 
de  la  Gaule  et  celle  du  Midi.  Dans  cette  dernière,  la  préposition 
de  ne  s'employait  que  par  exception  pour  marquer  le  rapport  d'agent, 
per  étant  la  préposition  normale  clans  ce  cas2;  dans  l'autre  au  con- 
traire, on  l'a  vu,  la  préposition  de  est  restée  pendant  des  siècles 
encore  (sauf  dans  certains  textes)  la  préposition  la  plus  usuelle  dans 
cette  fonction.  H  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'une  différence  analogue 
a  pu  se  manifester  de  même  —  au  moins  pendant  quelque  temps 
—  dans  le  vaste  domaine  qu'occupaient  les  anciens  dialectes  de  la 
langue  d'oïl.  On  conçoit  cependant  qu'on  ne  peut  tirer  dans  ce  cas 
des  conclusions  très  sûres,  à  cause  de  la  rareté  relative  des  con- 
structions dont  il  s'agit.  11  n'est  pas  sûr  que  la  prédominance  de 
l'une  ou  de  l'autre  dans  un  petit  nombre  de  textes  provenant  de  la 
même  région  constitue  un  trait  particulier  de  la  langue  de  cette 
région,  comme  le  fait  souvent  telle  ou  telle  particularité  de   phoné- 

1.  Voir  p.  166.  2.  Voir  p.  206  sq. 
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tique  ou  de  morphologie  dans  les  mêmes  textes.  Il  peut  arriver 
que  des  textes  provenant  de  régions  différentes  mais  appartenant  à 
la  même  époque  montrent  la  même  répartition  des  deux  constructions. 
Tel  est  le  cas  par  exemple  du  Psautier  de  Cambridge  (dialecte 
anglo-normand),  et  de  Ville  et  Galeron  (dialecte  picard:  voir  la  sta- 
tistique faite  sur  ces  textes  p.  159).  Toutefois,  à  en  juger  par  les 
matériaux  que  j'ai  puisés  dans  un  grand  nombre  de  textes  français, 
il  me  semble  permis  de  distinguer  entre  les  dialectes  de  l'Est  (le 
picard,  le  wallon,  le  lorrain)  et  les  autres  dialectes  de  la  langue 
d'oïl.  Dans  les  premiers,  la  construction  avec  de  semble  rester  assez 
longtemps  beaucoup  plus  fréquente  que  l'autre  (voir  la  statistique 
faite  p.  159  sur  le  Couronnement  de  Louis  et  Ville  et  Galeron, 
p.  160  sq.  sur  les  Dialogues  de  Grégoire-,  les  Livres  des  Macchabées. 
le  Merlin  et  la  Chronique  de  MousJcès.  p.  161  sur  le  Psautier  de 
Lorraine  et  les  œuvres  de  Froissart).  Dans  les  autres  dialectes  au 
contraire  la  construction  avec  par  prévaut  assez  souvent  —  et  cela 
dès  le  XII''  siècle  —  sur  celle  avec  de  (voir  la  statistique  faite 
p.  159  sq.  sur  le  Brut  de  Munich,  le  Jeu  il' Adam,  les  œuvres  de 
Chrétien  de  Troyes.  les  Quatre  livres  des  Rois  et  la  Vie  de 
saint  Thomas,  p.  160  sur  les  Sept  Sages  de  Rome  et  le  Roman  de 
la  Rose,  p.  161  sur  la  Chronique  normande  et  les  poésies  de  Chri- 
stine de  Pi  s  an):  la  construction  avec  de  est  pourtant  la  plus  fré- 
quente dans  le  Psautier  de  Cambridge,  les  Cantiques  (voir  p.  159), 
dans  les  Sermons  poitevins  et  encore  dans  VHeptaméron  (voir  p.  163). 

2.  Dans  la  poésie,  la  métrique  a  pu  déterminer  parfois  l'emploi 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  prépositions.  En  effet,  de  étant  soumis 
à  religion  devant  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  il  est  possible 
que,  sans  modifier  par  ailleurs  le  vers,  le  poète  ait  choisi  par  pour 
satisfaire  aux  exigences  du  mètre.  Voici  du  moins  quelques  exemples 
où  de  n'aurait  pu  être  employé  pour  cette  raison:  Reimpr.  B  9 
(v.  vaincre),  Cor.  Lo.  2613  (v.  sachiei-),  Enf.  Yiv.  (ms.  B)  792  (v. 
croire),  ih.  (ms,  C, )  4625  (v.  occire).  De  même,  la  perte  d'une 
syllabe  par  la  contraction  de  la  préposition  de  et  de  l'article  défini  a 
pu  déterminer  l'emploi  de  par  dans  des  phrases  telles  que  Trist.  1284 
(v.  occire),  Mousk.  1309  (v.  couronner).  il>.  10645  (v.  décevoir). 

Inversement,  de  ou  la  forme  contractée  del  (du.  des)  ont  pu 
être  choisis  parce  (pie  par  aurait  donné  un  excédent  de  syllabes: 
Aue.  3.  m  (v.  acheter).  Mousk.  7860  (v.  frapper),  ih.  14  392  (v.  abattre): 
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Rose  2848  (v.  assaillir),  Moiisk.  1)803  (v.  trahir),  ib.  10519  (v.  marier), 
ib.  10  7;» 7  (v.  renier),  ib.  L0881  (v.  ensevelir),  ib.  11428  (y.  crucifier), 
ib.  2343,  12757  (v.  couronner),  ïb.  14017  (v.  enferre»*)  etc.,  S.  Catn. 
142  (v.  endoctriner). 

Il  est  naturellement  impossible  de  dire  pour  un  cas  donné  si 
l'un  des  facteurs  envisagés  est  réellement  intervenu.  Sans  doute 
il  ne  faut  pas  exagérer  la  contrainte  du  vers;  la  construction  em- 
ployée a  pu  se  présenter  naturellement  à  l'auteur,  sans  qu'il  l'ait 
choisi  par  une  nécessité  métrique.  D'ailleurs,  dans  certains  des  cas 
signalés,  on  trouve  celle  des  prépositions  qu'on  attendrait,  pourvu  que 
l'hypothèse  émise  plus  haut  sur  l'influence  du  dialecte  se  vérifie. 
Ainsi,  les  exemples  avec  de  dans  VAucassm  et  Nicolette  et  dans  la 
Chronique  de  Mouskès  ne  présenteraient  que  la  construction  normale, 
ces  textes  provenant  de  l'Est,  il  en  serait  de  même  des  exemples 
avec  par  dans  la  Eeimpredigt  B  et  dans  fe  Tristan,  qui  sont  du 
Nord,  il  n'en  resterait  pas  moins  d'une  part  les  exemples  du 
Couronnement  de  Louis,  de  la  Chronique  de  Mouskès  et  peut-être 
des  Enfances  Vivien,  qui  ont  par,  d'autre  part  l'exemple  du  Roman 
de  la  Rose  qui  a  de,  les  premiers  textes  provenant  de.  l'Est,  le 
dernier  de  l'Ouest. 

3.  Quant  aux  textes  traduits  du  latin,  on  pourrait  se  demander 
si  la  construction  française  n'est  pas  parfois  calquée  sur  celle  de 
l'original,  comme  on  en  trouve  bien  d'autres  exemples  dans  les 
textes  anciens  français  de  ce  genre.  Il  serait  donc  possible  que  les 
prépositions  latines  ab  (de)  ou  per  introduisant  un  complément  d'agent 
aient  pu  déterminer  dans  certains  cas  le  choix  de  la  préposition  de  ou 
de  la  préposition  par.  Les  matériaux  français  que  j'ai  réunis  ne  per- 
mettent pas  —  sauf  peut-être  dans  deux  ou  trois  cas  —  des  conclusions 
sûres  à  ce  point  de  vue.  D'abord,  la  construction  avec  de  qui 
correspond  à  la  construction  normale  en  latin,  celle  avec  ab,  se 
rencontre  très  fréquemment  à  l'époque  de  l'ancien  français:  dans 
un  grand  nombre  de  textes  originaux,  elle  est  même  beaucoup  plus 
fréquente  que  la  construction  avec  par.  Les  exemples  avec  de 
qu'on  trouve  dans  les  textes  traduits  du  latin  ne  prouvent  donc  rien 
à  cet  égard.  Voici  des  exemples  français  avec  de  correspondant  à 
des  phrases  latines  avec  ab:  Ps.Cambr.  (v.  affaiblir,  aider,  bénir, 
dévaster,  faire,  soutenir),  Gant,  (v.  ajouter,  faire,  traire),  Dial.  Grég. 
(v.  affliger,   aimer,    appeler,   choser,    clore,    commander,    confirmer. 
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connaître,  crier,  défendre,  demander,  dépenser,  despiter,  détruire, 
dire,  ensevelir,  environner,  envoyer,  faire,  fréquenter,  honorer,  jeter, 
laisser,  lier,  nommer,  nourrir,  occire,  ordiner,  porter,  pourprendre, 
prier,  raconter,  recevoir,  remettre,  semondre,  traire,  transmettre. 
trouver,  voir:  douter*,  mener'').  Macch.  (v.  abaisser,  concilier. 
decancliier.  mander,  occire,  offrir),  Ps.  Lorr.  (bénir,  faire. 
racheter;  laisser  ). 

Il  y  a  même  des  raisons  qui  parlent  en  faveur  de  l'indépen- 
dance générale  de  la  construction  française.  D'abord,  la  construction 
latine  avec  ah  est  rendue  assez  souvent  par  celle  avec  par:  Dial. 
Grég.  (v.  dévaster,  jeter,  mener, porter,  traire),  Brend.  pr.  (mouvoir*), 
Ps.  Lorr.  (abattre*).  Il  arrive  aussi  que  le  texte  français  présente 
la  construction  avec  de  dans  des  cas  où  l'original  latin  se  sert  d'une 
autre  tournure  pour  exprimer  le  même  rapport  d'idées  ou  bien 
lorsqu'il  n'a  rien  de  correspondant:  Cant.  (v.  écrire),  Dial.  Gré»-. 
(châtrer,  honorer,  saluer:  bouter*,  déchirer*,  dévaster*,  lever*, 
vaincre'-'''-),  Macch.  (v.  ardre,  commander,  déconfire). 

C'est  tout  au   plus   si   l'on  peut   reconnaître   une  influence   de 

l'original  dans    les  textes   où    la  préposition  de  prévaut    dans    cette 

fonction,  mais  où  par  se  trouve  dans  des  passages  qui  dans  le  texte 

latin    ont    per.     On    ne    peut    s'attendre    à    trouver    que    très    peu 

d'exemples   de   ce  genre,   la   préposition  per   étant  beaucoup    moins 

employée    que    ab  pour    marquer   le  rapport  d'agent    en    latin.     Je 

n'en  peux  citer  que  deux  exemples,  dans  les  Dialogues  de  Grégoire: 

(v.  faire,  travailler). 

*  * 

Jusqu'ici  il  n'a  été  question  que  des  cas  où  l'idée  d'agent  est 
exprimée  à  l'aide  des  prépositions  de  et  par.  La  même  idée  peut 
s'exprimer  à  l'aide  d'autres  mots  encore,  soit  les  pronoms  adverbiaux 
dont  et  en,  soit  la  locution  prépositive  de  par. 

Dont  et  en. 

On  a  vu  qu'en  latin  l'adverbe  unde,  représentant  a  quo  (qaa, 
quïbus),  peut  s'employer  pour  marquer  que  la  personne  qui  est  le 
point  de  départ  d'une  action  en  est  le  véritable  auteur1.  En 
français,    le  pronom  adverbial  dont  continue  cette   fonction  de  unde 


1.  Voir  p.  23  sq. 
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et  le  pronom  adverbial  en  (lat.  indé)  s'emploie  dans  la  même  fonc- 
tion.    En  voici  des  exemples: 

a)  Phrases  avec  dont:  Ille  344  Si  out  .XX.  chevaliers  armés, 
Dont  Illes  est  mont  bien  amês.  (Cf.  Hept.  1  48  uny  sien  frère,  dont 
elle  estoit  fort  aymée.  ('lèves  70  une  maîtresse  que  l'on  aime  et  dont 
on  est  aimé.  Télém.  I  2(51  la  personne  dont  on  est  aimé).  Froiss. 
Chron.  II  76.  20  puis  alèrent  veoir  les  signeurs,  dont  il  furent  bien  con- 
joi/.  Joves  2  (les)  empereurs  de  Rome  dont  mainctes  batailles  ont  été 
faktes  et  obtenues  a  rencontre  des  nobles  François.  Rom.  Com.  TI  287 
Il  avoit  .  .  .  une  maîtresse  dont  il  étoit  autant  ehéri  que  lui  étoit  mal- 
traité de  la  sienne.  Clèves  162  dont  il  avoit  lieu  de  croire  qu'il 
u'étoit  pas  haï.  il).  207  une  personne  que  j'ai  tant  aimée  et  dont  j'ai 
été   si   cruellement   trompé. 

b)  Phrases  avec  en:  Ille  5601  De  Diu  soit  ele  consillié!  Bien 
sai  que  consillié  en  ert.  ib.  1256  sq.  Et  moût  prometent  et  poi  font.  Sovent 
en  sont  les  durfeiies  Par  ces  promesses  deceiies.  Merl.  I  19  si  ot  et 
deut  avoir  ...  le  sens  et  le  pooir  de  l'anemi,  comme  chieus  qui  concheus 
en  estoit.  ib.  I  158  Sachiés  que  vous  tornerés  a  dolour  .  .  .  par  un 
chevalier  ...  Et  tous  cbis  roiaumes  en  sera  destruis,  et  li  preudhomme  .  .  . 
en  seront  detrenchiet  et  ochis.  Hept.  II  64  ne  s'estimant  digne  d'en  estre 
aymée  (cf.  Mol.  Dép.  208  Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé 
N'auroit  pas  mes  tributs,  n'en  étant  point  aimé.  Rom.  Com.  I  149  pourvu 
que  tu  en  fusses  aimé.  ib.  I  258,  292,  II  18,  23,  45,  103:  Clèves  12 
aimer  son  mari  et  d'en  être  aimée,  ib.  42,  48,  190:  Télém.  I  106  il 
en  seroit  aimé.  ib.  Il  49).  Hept.  II  99  qui  congnurent  (pie  leur  maistre 
en  estoit  bien  traic/ée.  Mol.  Dép.  706  je  l'aperçus  hier,  sans  en  être 
aperçu,  ici.  Préc  57  Je  vois  ce  qu'il  faut  pour  en  être  bien  revu  (cf.  Rom. 
Com.  II  84  si  ses  promesses  ...  en  étoient  bien  ou  mal  reçues).  Rom. 
Com.  I  127  elle  me  paraissoit  fort  rêveuse  devant  sa  mère,  et,  quand 
elle  n'e//  étoit  pas  obsereée  .  .  .  ib.  I  284  il  a  eu  quelques  démêlés  avec 
eux  et  en  a  été  maltraité,  ib.  I  338  je  crois  nV«  être  pas  haï  (cf. 
Clèves  122  J'ai  lieu  de  croire  que  je  n'en  suis  pas  haï).  Rom.  Com. 
II  67  (il)  en  fut  servi  avec  .  .  .  soin  et  pansé  heureusement,  ib.  II  101 
empêcha  qu'il  n'e«  fut  aperçu,  ib.  11  286  laquelle  souffrit  d'en  être  saluer. 
Clèves  213  songeant  à  la  voir  sans  songer  à  en  être  vu.  Télém.  Il  397 
mérite   que   nous   tenions  cette   conduite  pour  en  être   estimés1. 


J.  Pour  d'autres  exemples  de  ce  genre,  voir  Bitterhoff.  p.  116  sq. 
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On  voit  par  ces  exemples  que  dans  l'ancienne  langue  dont  et 
en  se  trouvent  comme  la  préposition  de  auprès  d'un  verbe  quelconque. 
Dans  la  langue  moderne,  au  contraire,  ils  ne  s'emploient  plus  guère 
qu'auprès  des  verbes  qui  peuvent  se  construire  encore  avec  de.    Ex.: 

Notre  Dame  I  108  Aussi,  tout  sourd  qu'il  était,  savourait-il  en 
véritable  pape  les  acclamations  de  celte  foule  qu'il  haïssait  pour  s'en  sentir  bai. 

De  par. 

Cette  locution  qui  se  rencontre  très  fréquemment  dans  l'an- 
cienne langue  est  aujourd'hui  d'un  emploi  très  restreint.  Les  dic- 
tionnaires français  n'en  citent  comme  exemples  encore  en  usage 
que  la  formule  archaïque  de  par  le  roi  (..en  vertu  de  l'autorité  du 
roi")  et  les  expressions  de  par  ma  volonté  et  de  par  le  monde 
(=  dans  le  monde)1. 

Différentes  théories  ont  été  émises  sur  l'origine  de  cette  locution. 
L'une  reconnaît  sous  la  forme  par  le  substantif  part*,  une  autre 
la  fait  dériver  de  la  préposition  par*,  une  troisième  l'explique 
comme  une  confusion  entre  la  préposition  par  et  le  substantif  part 
dans  les  anciennes  locutions  de  par  et  de  part*. 


1.  Voir  Dict  Acad.  (1878).  à  l'article  sur  par,  Littré  (1883),  à  l'article 
sur  dé,  §  25.  Hatzfeld-DàRMESTETER  (1920),  à  l'article  sur  par. 

2.  Voici  par  exemple  eu  quels  termes  s'exprime  Littré,  daus  l'article 
sur  par  (de):  «La  locution  de  par  devrait  être  écrite  de  part:  c'est  certaine- 
ment le  latin  <lr  parte;  les  pins  anciens  textes  ne  laissent  pas  de  doute  là- 
dessus;  <jt.  même  dans  la  locution  de  par  le  monde,  il  faut  entendre  départe 
munéi  De  per  n'a  jamais  été  dit.  l>e  par  est  une  faute  d'ortographe,  déjà 
fort  ancienne,  mais  qui  ne  doit  pas  induire  «mi  erreur.»  Cf.  I'Lattxer,  IV  p.  242. 

3.  Brunot,  Pre'cis  :.1894  .  p.  603:  -On  remarquera  en  particulier  l'ex- 
pression de  par  qu'on  a  inexactement  expliquée  en  disant  que  pur  était  pour 
part  et  que  de  par  le  roi  signifiait:  de  la  part  du  roi.  far  est  bien  ici  la 
préposition  a  laquelle  on  a  joint,  par  un  de  ces  redoublements  dont  nous 
avons  donne  tant  d'exemples,  la  préposition   voisine  de.     Ex.: 

Sur  cela  vindrent  gens  députez  de  par  eulx  an  conte  de  ('harolois 
(Comm.  II  1).»  —  Cf.  Shkars,  p  142. 

4.  Ratthel,  p.  32  sq.:  «(eine]  auf  irriger  Anlebnung  beruhende  Ver- 
menguni»  zweier  nebeneinander  bergebender  altfranzôsiseher  Redewendungen, 
nâmlich  der  von  de  part  ami  etc.  und  der  von  de  par  moi  etc.» 

Parmi  d'autres  auteurs  qui  se  sont  aussi  prononcés  sur  cette  questiou, 
citons  MEYER-LÛBKE,  Rom  Gr.,  111  §  42.  NYROP,  Gramm.  hist.,  I  §  99,  III  §  617, 
Haas.  §  274,  «  i.kdat,  Dict.  étijm ,  p.  434.  Ils  ne  considèrent  cependant  que 
les  tournures  du  type  </<  par  le  roi  (=  ..de  la  part  du  roi" 
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Je  commence  par  examiner  l'emploi  qui  est  fait  de  cette  lo- 
cution dans  la  phrase  active  où  l'analyse  sémantique  des  particules 
est.  on  l'a  vu,  le  plus  facile. 

I.  De  par  <  de  pari. 

A.  La  forme  de  part. 

Le  substantif  part  signifiant  endroit,  lieu»  a  formé,  dans  l'an- 
cienne langue,  avec  la  préposition  de  toute  une  série  de  constructions, 
qui  se  divisent  en  deux  groupes  selon  le  sens  de  la  préposition. 

1.  La  préposition  de  exprime  l'idée  de  provenance,  du  lieu 
d'où  l'on  vient.     Ex.: 

Pass.  39  Annuel  estèrent  euirmii,  De  totas  part(s)  presdrent  Jesum  (cf. 
Roi.  2065  De  tûtes  par:  les  revunt  envaïr.   Rose.  Bartsch,  Chr.  fr..  2&7). 

Par  extension  secondaire,  le  mot  part  s'emploie  en  parlant  de 
la  personne  de  qui  vient  quelque  chose,  ainsi  que  dans  les  phrases 
modernes  citées  par  Littré:  De  quelle  part  viennent  ce*  avis?  -Te 
sais  cela  (Vautre  part  que  vous;  savoir  quelque  chose  de  bonne  part. 

Dans  l'ancienne  langue,  on  retrouve  cette  construction  sous 
différentes  formes  et  avec  des  acceptions  nombreuses. 

a)  La  construction  de  -f-  part  sert  à  indiquer  qu'une  chose  vient 
de  quelqu'un: 

Juïse  67  Ne  aine  n'ainat  parole  qui  de  deu  part  venist1.  ib.  112. 
S.  Thom.  303  sq.  amout  une  Dame,  la  gentchur  «le  l'Empire  .  .  .  Mes 
de  part  li  Eei  vist  celé  Tamor  desfire.  De  part  le  Bei  ert  jà  li  feus 
plus  menuiers.      ib.  3039    La   cure  unt  li   prélat  de    la  part  Deu  aquise. 

De  cette  première  signification  dérivent  des  emplois  secondaires: 

b)  La  construction  de  -f-  part  sert  à  indiquer  qu'une  communi- 
cation émane  pour  ainsi  dire  d'un  tiers:  elle  est  faite  „en  son  nom". 
„sur  son  ordre".     Ex.: 

Roi.  2674  Marsiliun  de  meie  part  nunciez,  Cimtre  Franceis  li  sui 
venuz  aidier.  Cor.  Lo.  454  De  soe  part  vos  vueil  dire  un  message. 
Rois  I  25.  6  de  la  meie  part  le  saluerez  (=  Vulg.  Sam.  I  25.  6  salnta- 
bitis  eum  ex  nomine  med).  ib.  il  19.  13  cumandad  que  il  deïssent  a 
Amasâ   de  sa  part  que  .  .  .  (—  Vulg.  Sam.  11  19.  13  Amasae  dicite  .  .  .). 

Quand  la  personne  au  nom  de  laquelle  l'action  s'accomplit  est 
désignée  par    un   substantif,    le  vieux    français    supprimait    le   plus 


1.  Cf.  des  constructions  telles  que  Serra,  pro  dco  amur.  Roi.  106  le  rei 
gunfanuniers,  Rom.  Past.  I  1. s  de  roi  cort,  citées  par  MEYER-LOBKE,  Bom. 
Gr.,  III  §  42. 
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souvent  et  l'article  et  la  préposition  de  marquant  le  génitif  (com- 
parez les  exemples  sous  a).     Ex.: 

Roi.  3993  Seinz  Gabriel  de  part  Deu  li  viat  dire  .  .  .  Marie  Fr. 
150.  142  De  part  sa  dame  ilist  saluz.  Rois  I  25.  9  ces  paroles  de  part 
David  li  mustrerent  (=  Vulg.  Sam.  I  25.  9  locuti  sunt  .  .  .  verba  baec 
ex  nomine  David).  ib.  III  21.  s,  p.  166,  Dune  fist  la  reïne  faire  un  brief 
de  part  le  rei  (—  Yulg.  Reges  I  21  •  8  scripsit  litteras  ex  nomine  Arhab). 
Brut  Mun.  3898  De  part  lo  roi  i  eirt  venue.  S.  Thom.  3986  Kar  de 
part  VÂpostoïlle  de  Rome  i  sunt  aie.  ib.  4498  et  passim.  Yzop. 
Lyon  3539  sq.  dit  e  comande  De  part  lo  roy  qu'ainsinc  lo  mande. 
ib.  3583  (cf.  Mol.  Tart.  1863  De  la  part  du  Prince  on  vous  fait  pri- 
sonnier,    ici.  Amph.  4). 

A  force  d'être  ainsi  employée  fréquemment  devant  un  nom.  la 
construction  de  part  a  fini  par  devenir  une  simple  locution  prépo- 
sitive et  peut  se  construire  dès  lors,  comme  les  véritables  prépo- 
sitions, non  seulement  avec  des  noms  mais  aussi  avec  des  pronoms: 

Marie  Fr.  199.  417   De  part  celui  la  salua  l. 

c)  La  construction  de  -\-  part  ayant  reçu  la  signification  ..au 
nom  de"  finit  par  devenir  une  simple  formule  de  conjuration: 

Lég.  Brend.  1258  De  part  Jhesu  .  .  .  Jo  te  cumant  que  l"me  «lies. 
Yvain  4402  sq.  Sire!  De  la  part  De  Yeigniez  vos  a  mon  grant  besoing! 
Turpin  I  288.  il   quant   il  lot   coniure   de  part  de  (==.  Dieu). 

2.  La  préposition  de  exprime  l'idée  de  situation,  ainsi  que 
dans  les  constructions  encore  usitées  d'une  part  —  de  Vautre,  dé- 
part et  d'autre.     Ex.: 

a)  Roi.  916  J>'altrr  part  est  Turgis  de  Turteluse.  Rois  117.  21  Kar 
Israël  out  ordene  ses  eschiéles  de  une  part,  é  li  Philistieu  de  altre  part 
(  —  Yulg.  Sam.  I  17.  21  Direxerunt  enim  aciem  Israël,  sed  et  Pbilistbiim 
ex  adverso  fuerant  praeparati).  Amis  et  Amiles  (Bartseh,  Chr.  //•.,  18.  s) 
mais  d'autre  part  se  prent  a  porpanser  Dou  conte  Ami.  Renaut  de 
Montauban  (ib.  20.  ne)  E  Karles  d'autre  part  se  rest  haut  escrïés. 

Voici  quelques  exemples  où  la  construction  de  part  se  rap- 
porte à  des  personnes: 

Serm.  (Bartseh.  Chr.fr.,  2.issq.)  Si  Lodbuvigs  sagrament,  que 
son  fradre  Karlo  jurât,  conservât,  et  Karl  us  meos  sendra,  de  sue  part  lo 
franit.  Yzop.  Lyon  1391  sq.  Haons  espérance,  De  part  nos  n'est  pas 
la   meschance. 


1.  Cf.  Yzop.  Lyon  1391.  cit.-  y.  182. 
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La  construction  de  part  ainsi  employée  arrive  tout  naturellement 
à  indiquer  qu'une  personne  tient  une  qualité  d'une  autre  personne 
ou  par  droit  de  naissance  ou  par  droit  de  succession  (anc.  fr.  de 
part  sa  mère  --  fr.  mod.  da  côté  de  sa  mère;  cf.  angl.  on  the  moiher's 
xide,  esp.  por  cl  (ado  de  la  madré,   ital.  da  parte  di  madré). 

b)  Brut.  Muil.  324  sq.  Oirs  en  eirt  de  part  sa  mètre.  Ses  iilz  eirt 
eufes  d'idtre  part.  th.  449  sq.  Troiens  fu  de  part  sa  mer<'  Et  Greus 
estoit  de  part  mm  père.  ib.  453  sq.  Il  redutoit  forment  sun  frère  Que 
il  a  voit  de  part  mm  père.  Rois  I  1. 1  Cist  bers  Helchana  fud  del 
lignage   as   ordenez   Deu   de  part  père   é    de    lignage   real    de  part   mère. 

B.  La  forme  de  par. 

Quelle  que  soit  la  signification  de  la  construction  de  part  -\- 
nom  (pronom),  elle  se  rencontre  rarement  sous  cette  forme  après  la 
fin  du  XIIIe  siècle.  Sauf  quelques  exceptions,  on  ne  trouve  plus, 
à  partir  de  cette  époque,  que  la  forme  de  par  avec  les  sens  signalés 
plus  haut:  cette  forme  sans  t  se  rencontre  d'ailleurs  souvent  dans 
les  textes  du  XIIe  siècle,  et  il  y  en  a  même  des  exemples  antérieurs. 
Ceci  posé,  étant  donné  que  la  forme  de  par  a  très  souvent  le  même 
sens  que  la  forme  de  part,  il  est  manifeste  qu'il  s'agit  alors  de  la 
même  construction  dans  les  deux  cas,  la  consonne  finale  du  mot 
atone  part  s'étant  amuïe  de  bonne  heure  devant  la  consonne  initiale 
d'un  mot  suivant.  On  peut  comparer  la  construction  a  part  -\-  pronom 
(=  seul),  qui  d'une  façon  tout  analogue  a  pris  la  forme  à  par 
-4-  pronom. 

Des  groupes  d'exemples  qui  suivent,  les  trois  premiers  correspon- 
dent aux  groupes  précédents  la)— c).   le  quatrième   au  groupe  2b). 

a)  .Marques  11  quant  la  paine  nos  sordra  de  par  rostre  fdte.  ib.  <S7 
si  sot,  que  Marques  estoit  saiges  ne  (pie  de  par  lui  ne  meust  ja  mes 
tant  de  mal.  Pisan  II  1.  9  sq.  sont  venues  complaintes  .  .  .  De  par 
toutes  dames. 

b)  Léger  34  si  nid  grand  clariteit.  De  cel  uindre.  Fut  de  par 
l'en.  Roi.  2847  Seinz  Gabriel  ki  de  par  Deu  le  guardet  Lievet  sa 
main.  Cor.  Lo.  1781  Un  messagier  vueil  que  nos  enveions  A  Aeelin, 
qui  die  de  par  vus.  d).  1836.  Yvain  4752  De  par  lui  orent  saliié. 
ib.  4294,  5031:  Lanc,  5851  eeli  Qui  hier  i  ala  de  par  IL  111e  331 
Qui  vont  o  li    de  par  h   mi1,     d).  Î619,  3529    et  passhn.    S.  Thom. 

1.  (-a  formule  de  par  le  Boy  a  pris  la  même  signification  que  la  con- 
struction par  le  I\<>y,  formule  du  contreseing  des  lois  et  ordonnances. 
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1526  De  par  le  Rei  li  urit  icel  respit  dune.  Rom.  S.  Mich.  1848  Bien 
]i  otreie  de  par  Deu.  Jeu  Nie.  388  dites  leur  de  par  moi  .  .  .  Turp. 
I  314.  1  li  balia  lauer  de  par  les  dos  rets.  Merl.  I  104  En  che  message 
alerent  doi  preudome  de  par  le  roi.  Mousk.  867  Vous  gardes  de  par 
moi  la  vile.  Feuill.  979  sq.  Et  n'a  il  as  dés  jué  mie  De  par  mi  ne  a 
me  requeste.  ib.  763,  765,  835.  Joinv.  20/22  II  me  dist  que  je 
deisse  au  roi  Tibaut  de  par  li,  que  .  .  .  ib.  54,  114.  Fier.  70,  Froiss. 
Chron.  I  74.  2s  Li  sires  de  B.  festia  .  .  .  ces  messagiers  .  .  .  de  par  le 
roy  engles.  ib.  I  41.15,  48.4.  107.27sq.;  Pisan  II  33.137,  38. 308  et 
passim.  Chron.  Norrn.  121  cappitaine  de  par  le  régent  sur  le  pais. 
ib.  2,  8,  11  et  passim.  Villon  14.  2<;:j  De  par  moy,  saint  Anthoiue, 
l'arde!  Cent  Nouv.  I  22,  200  et  passim.  Comm.  I  187,  203. 
Marot  I  139,  Rab.  I  71,  113  etc. 

c)  Yvain  4071  Quant  il  ot,  qu'ele  se  reclainmie  De  par  Vome, 
que  il  plus  aimme  Et  de  par  la  dame  des  ciaus.  Nie.  856  Va,  de  par 
Dieu!  sans  mal  engien.  ib.  1121.  Marques  56  l>e  par  dieu  soit. 
ib.  88.  Mousk.  7511  Quar  retoruornmes,  de  par  Dieu.  Joinv.  84 
Chantez,  de  par  Dieu!  ib.  122.  Cent  Nouv.  1  164  Et  avancez,  de 
par  />ieu,  dit-il.  ib.  I  231  Entendez  à  vostre  besoigne,  de  par  le  dyable. 
ib.  II  108,  133.  Path.  61  Allez-vous  en,  de  par  les  dyables!  Rab.  I  24 
Du   blanc,   verse  tout,   verse  de  par  de  diable  l    ib.  I  156.  157  et  passim1. 

Une  fois  devenue  une  formule  de  conjuration,  la  locution  de  par(f) 
prend  par  extension  secondaire  le  sens  d'une  simple  formule  d'affir- 
mation, comme  l'est  devenue  dès  le  latin  la  préposition  per.  On 
peut  comparer  la  construction  en  nom  de,  qui  se  rencontre  dans  la 
même  signification:  Rob.  681  sq.  Marote,  veus  tu  plus  de  mi?  —  Oje, 
en  nom    Dieu  (z=.  par  Dieu). 

Nie.  703  Boi,  de  par  Dieu!  bon  preu  te  tache!  S.  Sages  20  Elle 
commencha  a  crier  .  .  .  que  de  par  le  deahle  c'estoit  monsieur  le  culatier. 
Marques  5  Sire,  dist  ele,  vos  l'otroierez,  quieus  que  il  soit!  —  Dame, 
dist  il,  de  par  Dieu!  ib.  26,  59,  109.  Auc.  22. 39.  Jeu  Rob.  554  sq. 
Va  diavle  80s!  Tu  poises  autant  comme  uns  blos!  Or  de  par  Dieu!  — 
Vous  vous  courchiés?  Cent  Nouv.  I  35  Voyre,  villain  de  par  vostre 
dyable!  ib.  I  50,  97,  163,  II  191.  Marot  I  28  Or,  de  par  Dieu, 
Comment  doy  je  dire?    Rab.  I  25    Bien   de  par  Dieu  Le  me  parforceray. 


1.  Il  est  intéressant  de  noter  la  phrase:  Rab.  I  71  Or  sus.  de  parte 
dei,  date  nobis  '■Inchas  nostrast,  qui  montre  que  l'auteur  avait  pleine  conscience 
de  l'origine  de  la  construction  de  par  dans  L'emploi  signalé. 
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puis  qu'il  vous  plaist.  ib.  I  63  Or  ça,  de  par  Dieu,  tour  yra  bien.  ib. 
I  147  Nenny  ...  de  par  tons  les  diables,  neniiy.  il).  Il  50,  78  et  passim. 
Mol.  Sgan.  163  sq.  Et,  de  par  Belzébut,  qui  vus  puisse  emporter!  Quel 
plus   rare   parti   pourriez-vous   souhaiter? 

(1)  111e  3586  sq.  Et  si  ares  avoec  la  rente  Ganor  qui  si  est  bêle 
et  gente  Et  de  par  li  fcote  l'orior.  ib.  5101  sq.  Tote  Bretaigne  la  petite 
l  tient  de  par  sa  feme  quite.  Marques  60  mes  ele  estoit  sa  cosine 
germaine  de  par  .sa  mère.  Vrai  an.  345  Et  s'estoit  siens  (se.  li  iretage) 
de  par  sen  père.  Joinv.  78  Jehan  .  .  .  conte  de  Salebruche  de  par  sa 
femme.  Froiss.  Chroil.  I  11.16  ne  poet  avoir  droit  ne  succession  de  par 
sa  mère.  Chron.  Norm.  182.  Coram.  I  49  la  maison  de  Lanclastre  .  .  . 
dont   il    estoit    yssii    de   par  sa   mère. 

II.  De  par  =  de  -4-  par. 

a)  On  connaît  l'emploi  qui  est  fait  de  la  préposition  par  pour 
exprimer  l'idée  d'étendue  (par  toute  l'Europe  =  dans  toute  l'Europe)1. 
Or,  pour  exprimer  à  la  l'ois  l'idée  de  provenance  et  celle  d'étendue 
on  peut  joindre  les  deux  prépositions  de  et  pai\  de  même  qu'on  joint 
la  préposition  de  à  d'autres  prépositions  marquant  différents  rapports 
de  lieu:  sur,,  chez,  devers,  parmi  etc.  Ex.  Vous,  homme  vain,  qui 
à  peine  échappé  de  parmi  le  peuple  .  .  .  (Massillon)2.  On  explique 
de  même  la  construction  de  par  dans  des  phrases  telles  que  les 
suivantes  : 

Rois  III  12.  J  t>e  Paître  part  sa  vitaille  de  par  tute  la  terre  lui 
tist  mener  la  û  il  fust  â  surjurn3.  Rom.  S.  Mich.  3189  sq.  A  ceste 
igliese  dont  vous  cont  Commencierent  de  par  le  mont  Espessement  à  venir 
gent.  Enf.  Viv.  (ffls.  B)  2008  Et  il  i  vindrent  de  par  tôt  son  empire, 
ib.  2374  Adont  manda  des  hommes  de  par  tôt  son  règne.  Mousk.  6387  sq. 
Cou    pert    encor   à    son    repaire    L    de  par  loi    le  monde   vont    Crestiien  ki 

1.  Cf.  Pass.  125  Per  tôt  es  mund  est  adore,:.  S.  Alex.  37  Es  vos  l'essample 
par  trestot  le  pais.  Roi.  1455  Granz  est  la  noise  par  tute  la  cuntree.  Rois  III 
p.  147  Ear  plus  ert  sage  é  plus  prit:  que  tait  si  frère  par  tut  le  règne.  — 
S.  Léger  20  Par  lo  regnet  le  sovrent  tost.  [Ile  3982  Par  Rome  content  ces 
puceles,  etc. 

2.  Cet  exemple  est  emprunté  à  Littiîk.   qui  en   cite  d'autres  encore. 

3.  Le  passage  correspondant  latin  ne  se  trouve  pas  dans  la  Vulgate. 
—  Cet  exemple  et  celui  qu'on  trouve  plus  loin,  sous  b).  sont,  saut  erreur, 
les  seuls  dans  les  Quatre  Lines  des  Bois  qui  aient  la  forme  de  par.  La  forme 
de  part,  qui  s'y  rencontre  souvent,  a  toujours  d'autres  significations.  Voir 
les  exemples  cites  p.  181  sep 
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pèlerin  sont.  Fier.  2  Karles  ot  ses  barons  semons  et  demandés  de  pa[r] 
toute  sa  terre  où   est  sa  poestés. 

Cette  explication  me  semble  du  moins  plus  naturelle  que  celle 
qui  l'ait  dériver  la  forme  de  par  ainsi  employée  de  la  construction 
de  part,  qui  indique  plus  précisément  la  direction  d'où  l'on  vient 
(allem.  von  .  .  .  her).  comme  le  fait  aujourd'hui  la  locution  du  côté 
de  dans  des  phrases  comme:  venir  du  coté  de  la  plaine1.  D'ailleurs, 
je  n'ai  pas  trouvé,  au  cours  de  mes  dépouillements,  d'exemples  avec 
la  forme  de  part  dans  le  sens  indiqué  plus  haut. 

b)  Il  me  semble  vraisemblable  que  la  construction  de  par  a  la 
même  origine  dans  des  exemples  tels  que  les  suivants: 

Rois  IV  l'J.  12  Li  Deu  as  genz  de  par  la  terre  ne  pôurent  encun- 
tre>ter  a  mes  ancestres  (  —  Vulg.  Reges  11  19.  12  Gentium  singulos)2. 
Marques  23  vos  feroiz  savoir  as  prevoires  de  par  tote  rostre  tere  et 
des  citez  et  des  viles  champestres   .  .  . 

Ici  non  plus,  il  n'est  guère  probable  que  la  forme  de  par 
(—  „dans:')  dérive  de  la  forme  de  part,  où  la  préposition  de  aurait 
le  même  sens  que  dans  les  exemples  cités  sous  1  2  et  dans  la 
phrase  moderne:  de  l'autre  côte  de  la  montagne  s'étendait  une 
vaste  plaine^.  11  est  plutôt  à  croire  que  la  préposition  de  marque 
dans  les  exemples  cités  le  génitif  de  possession,  ainsi  que  dans  la 
phrase  moderne: 

11  ne  savait  pas  le  papoua  de  par  ici,  mais  le  papoua  de  par  là- 
bas  (A.  Daudet)4. 

On  peut  comparer  l'expression  les  pays  d1  outre-Rhin,  où  la 
préposition  de  a  le  même  sens  et  la  construction  Vun  d'enfre  eux, 
où  de  marque  le  génitif  partitif. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  locution  de  par,  une  fois  employée  dans 
des  phrases  analogues  à  celles  qu'on  vient  de  citer,  arrive  facilement 
à  exprimer  l'idée  détendue  marquée  par  la  simple  préposition  par. 
comme  dans  la  phrase: 


1.  Compiliez  des  phrases  espagnoles  telles  (pie  (kl  1288  De  parte  de 
orient  vino  an  coronado.  S.  Dom.  562  Mientre  que  esta  dueila  entai  mita  sedia, 
E  de  parte  del  mundo  conscio  nol  uenja.  ib.  609  Caetio  (?)  y  un  çiego,  de 
quai  parte  que  ujno,  Non  de  parle  la  ujlla  muy  bien  et  pargamino. 

2.  Cf.  la  phrase  Rois  111  12.4,  citée  ci-dessus,  sous  a). 

3.  Cf.  p.  171»,  note  3. 

4.  JPai  emprunté  cel  exemple  à  Plattner,  Ausfuhrî.  Gramm.,  IV  p.  242. 
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Marques  42  et  ont    les  chemins  toluz  de  par  tote  ceste  1ère, 
à    moins    que    de    ne    se    rapporte    ici    au    verbe    tolue.      En    tout 
cas,   c'est  dans   ce   sens  quelle   s'emploie   dans  la   phrase   moderne 
que  voici: 

Les  Allemands  .  .  .  prétendent  être  de  par  le  monde  entier  les 
maîtres   incontestés   du   marché  de   l'azote  (Le  Journal,   '.'.  1.  21). 

c)  Il  peut  arriver  que  les  prépositions  de  et  par  (per)  jointes 
devant  un  nom  ou  un  pronom,  présentent  d'autres  sens,  ainsi  que 
dans  les  vers  suivants  tirés  de  la  fable  des  membres  et  de  l'estomac: 

Yzop.  Lyon  3007  sq.  De  per  lui  faire  sa  besoigne  L'on  ne  puet, 
la  mains  ci  l'ensoigne.  Nuns  n'a  perfaite  softisauce  De  faire  de  per  lui 
cheuance. 

La  construction  de  per  lui  est  ici  une  contamination  des  deux 
constructions  de  lui(-mêmè)*  et  per  lui(-mêmé)2.  L'italien  présente 
une  construction  tout  à  fait  analogue:  da  per  me  =  da  me  +  per  me*. 

Après  avoir  examiné  l'étymologïe  de  la  forme  de  par  et 
étudié  les  sens  des  locutions  de  par  et  de  part  dans  la  phrase 
active,  il  reste  à  examiner  leur  sens  dans  la  phrase  passive.  La 
question  se  pose,  si  ces  constructions  n'ont  pas  été  employées  aussi 
pour  marquer  un  rapport  d'agent,  Théoriquement,  la  locution  de  par 
(hr.  de  part)  doit  pouvoir  remplir  ce  rôle  tout  aussi  bien  que  les 
prépositions  simples  exprimant  aussi  l'idée  de  provenance.  Toutefois, 
si  de  part  et  de  ont  pu  s'employer  pour  exprimer  le  même  fait,  il 
se  peut  que  l'emploi  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  constructions  ait 
répondu  à  des  nuances  particulières  de  la  pensée.  La  préposition 
de  était  devenue,  on  l'a  vu,  un  simple  mot-outil  marquant,  comme 
le  faisait  aussi  la  préposition  par,  l'auteur  de  Faction;  par  contre,  la 
construction  de  par(t)  indiquait  plus  exactement  que  l'action  émanait 
d'un  certain  côté,  qu'elle  se  faisait  ,,de  la  part  de"  quelqu'un.  C'est 
ainsi  qu'on  se  sert  aujourd'hui  de  la  construction  de  la  part  de  dans 
des    phrases    telles    que:    ce    problème    a    été    V objet    de    maintes 


1.  Cf.  Mol.  Ec.  d.  M.  (epitre)  p.  354  le  premier  ouvrage  que  je  mets  de 
moi-même  au  jour. 

2.  Cf.  Rois  I  2.»  e  nuls  par  sei  force  riavrad. 

3.  La  construction  de  la  part  de  se  trouve  dans  le  texte  signalé  sous 
la  forme  de  part.  Voir  les  exemples  de  ce  texte,  cités  plus  haut  p.  181,  sous  lb) 
et  ]).  182,  sous  2).  —  Pour  d'autres  emplois  modernes  de  la  locution  de  par, 
voir  PLATTNER,   IV   p.  242. 
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recherches  de  la  part  des  savants,  et  il  me  semble  qu'il  faut  inter- 
préter ainsi  les  phrases  suivantes: 

a)  La  forme  de  part:  Guerre  Metz  57  sq.  Et  li  rois  dit  sans 
démo  urée:  «Je  ferai  mon  deftiement  C'on  me  doint  Metz.  ...  De  pari 
cous   soient    deffieit   Qu'il   sont    félon   et   deputaire.  > 

b)  La  forme  de  par:  Merl.  I  19  Par  ceste  raison  sot  cil  les 
choses  qui  estoient  dites  et  faites  et  alees  de  par  Vanemi.  Pisan  I  229.  26  sq. 
De  ce  livret  qu'ay  fait  mal  ordené,  De  par  mot/,  vo  très  humble  créature. 
Ce  jour  de  l"an  vous  soiez  estrené.  ïb.  III  93.  1143  sq.  Mes  gentilz  hommes 
tramis  Pour  prier,  comme  a  amis,  De  par  les  dames  de  pris  Et  de  par 
moi/  (cf.  Froiss.  Chron.  I  92.  9  Signeur,  qui  ci  estes  envoiiés  de  par 
le  roy  de  France.  Chron.  Norni.  50  il  estoit  envoiez  de  par  le  roy 
de  France.  ïb.  51.  106,  113:  Enf.  Viv.,  ms.  P1:  177,  265. 
1217,  2014,  2468).  Chron.  Norm.  124  furent  lettres  apportées  à 
Amien  de  par  les  111  estais.  Froiss.  Chron.  I  97.  26  lors  nous  fu  dit 
et  requis  de  par  lui  (se.  le  roy  de  France)  que  nous  recognissions  .  .  . 
Cent  Nouv.  I  213  si  aultre  provision  de  par  vous  n'y  est  mise.  Connu. 
I    101    Sur   cela    vindrent  gens   députe:   de  par   euh  au   conte. 

De  par  peut  être  traduit  par  „au  nom  de"  dans  la  phrase: 

Cligès  6720  sq.  De  par  toz  çauz  de  vostre  anpire  Grèce  vos  est 
àbandonee  Et  Costantinoble  donee, 

et  par  „sur  l'ordre  de"  dans  la  phrase: 

Merl.  I  215  Chis  avoit  esté  desiretés  de  par  le  roi  de  Northombcr- 
lande  pour  un  parent  qu'il  avoit  ochis. 

Pourtant  il  y  a  des  cas  où  l'on  pourrait  attribuer  à  la  con- 
struction de  par  la  même  fonction  que  remplissent  les  prépositions 
de  et  par  devant  un  complément  d'agent: 

a)  La  forme  de  part: 

Ps.  Lorr.  2.6  Et  ie  suis  conslitueiz  et  fais  roys  de  perO  lui  eu  su 
saincte  montaigne  (==  Vulg.   constitutas  sum   rex   ab  eo). 

b)  La  forme  de  par: 

Dial.  Grég.  83.  3  quant  il  (se  li  jugement)  sont  parïeit  depar  Deu 
(=.  prolata  per  Deunï),  dunkes  puent  il  estre  conut  des  hommes.  Enf. 
Viv.  (ms.  A)  792  de  par  nul  home  ne  fut  puis  mescreue-.  Maccll.  I  2.64 
ço   que   nos   est   romande    de    par    nostre    seignor    e   de    lui    serez   glorifiez. 

1.  L'éditeur  hésite  s'il  faut  lire  part  ou  pert.  CW  la  forme  depertir, 
ib.  21.u. 

2.  Les  mss.  (\  et  \\  puitiuit:  Onques  par  home  ne  fit  j or  mescreue. 
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(Vulg.  ib.:  in  ipsa  —  se.  U'ge  —  gloriosi  eritis.)  ib.  Il  7.30  les 
comandemenz  de  la  ley  que  nos  f'n  done  de  de  (sic!)  par  Moisen 
(==.  quae  data  est  nobis  per  Moysen).  Pisail  II  45.  540  sq.  Portera 
l'ordre  qui  donnée  Sera  de  la  dame,  ordonnée  De  par  toy.  Froiss. 
Chron.  I  179.  27  ensi  que  commandé  l'a  de  par  les  mareschaus,  Enf.  Viv. 
(111s.  Pj  )  337  (le)  voyage  qui  de  par  moy  et  Garin  te  fut  enebargie  de 
faire,  id.  Poés.  243.  17  sq.  Et  se  riens  y  est  soustenu  Qui  ne  soit  bon 
et  convenable,  Que  de  par  elle  «oit  rendu  Jugement  bon  et  raisonnable. 
(Cf.  Cent  Nouv.  I  78  après  les  grâces  à  Dieu  de  par  elle  et  sa  tille 
rendues).  Cent  Nouv.  II  63  l'ordonnance  qui  est  faicte  de  par  les  seig- 
neurs, ib.  11  76  si  son  meffait  ne  lui  est  pardonné  de  par  Dieu  et  de 
par  vous.  Marot  I  132  Et  Dieu  tout  bon  souvent  je  reijueroie  Que  de 
par   toy  je   fusse   rencontrée. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  M.  Brunot  a  exprimé  l'opinion 
que  la  construction  de  par  ainsi  employée  représente  ici  encore  les 
deux  prépositions  de  et  par.  Récemment.  M.  Shears  s'est  rangé  de 
de  son  avis1;  il  cite  dans  sa  thèse  quelques  phrases  où  la  locution 
de  par  =  de  -f-  par  servirait  à  marquer  le  rapport  d'agent.  Sans 
doute,  il  n'est  pas  impossible  que  deux  prépositions  servant  con- 
curremment à  marquer  un  certain  rapport  dïdées,  puisse  s'unir 
parfois  pour  marquer  ce  même  rapport.  On  a  vu  plus  haut,  p.  186, 
un  exemple  incontestable  d'une  paraille  „ contamination"  de  deux 
constructions  syntactiques  faisant  le  même  office.  On  pourrait  en 
trouver  d'autres  encore.  Pourtant  il  serait  incorrect  d'interpréter 
en  ce  sens  la  construction  de  par  dès  qu'elle  se  trouve  employée 
devant  le  complément  d'un  verbe  passif.  Les  exemples  précités 
montrent  que  dans  la  plupart  des  cas  de  par  évoque  trop  nette- 
ment l'idée  „de  la  part  de"  pour  laisser  des  doutes  sur  son  éty- 
mologie.  D'ailleurs,  d'autres  langues  romanes  présentent,  on  le 
verra,  des  exemples  analogues  de  la  construction  de  part  -J-  com- 
plément du  passif.  On  peut  comparer  aussi  l'allemand  moderne, 
où  la  construction  von  seiten  (seitexsj  s'emploie  fréquemment  dans 
la  phrase  passive  au  lieu  de  la  préposition  von 2. 


1.  Voir  p.  179,  note  3. 

2.  Cf.  WUSTMANN,   p.  247  Sq. 
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CHAPITRE  II. 
LE  PROVENÇAL. 

I.  Les  matériaux. 

A.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UN  ÊTRE  ANIMÉ. 

acabar  —  per:  XIII0  s.  Jaufre  106.  2  Car  tuit  li  trebail  e  l'afan  .  .  . 
Son   leu  per  aquest  acabat. 

acolhir  —  per:  XIII"  s.  Flani.  8049  Gen  fon  per  si  donz  acuillitz. 
Folq.  Lun.  340.  18  mot  seretz  ben  aculhitz  Per  els.  Partimen 
(Appel,  Chr.  pr.,  95. 42)  A  doux  noms  tan  d'avantage  Q"  uns  mal- 
auratz  aunitz  Sia  per  donn'  acuilhitz  Eg;d  al  pron?  Raim.  Vid., 
Abril  192.2.  Crois.  Alb.  3141  Lo  filhs  de)  rei  de  Fransa  fo  mot 
be  aculhitz,  Per  son  paire  e  pels  autres  e  volgutz  e  grazitz.  il).  4263. 
Planch  872.  XIVe  s.  Barra  3928  E  fo..  bels  e  fon  gent  vestitz 
E  pels  cavaliers  aculhitz.  —  de:  XIIe  S.  Guir.  Boni.  60.  2,s  Mas 
cel  c'aura  pretz  de  so  bran  .  .  .  er  acolhitz  si  de  so  rei  que- s  tenra 
per  paiatz. 

acomjaclar  —  per:  XIII0  s.  Guerre  Nav.  2425  Seynnos,  per  los 
ricomes   soy  acomiadat.      ïb.   2850. 

acordar  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  849  Asi  fon  acordat  per  totz 
cominalmeu. 

acorre  —  per:  XIII0  s.  Crois.  Alb.  1528  sis  fossan  defendut  Ni  pel 
comte  Ramon  fossan  be  acorrut.  Gesta  2664  e  fon  acorregutz  per 
los  sieus  e  levero'l  de  terra  (=  habuit  succursum  et  a  terra  fuit 
per  suos  socios  elevatus). 

adesmar  —  per:  XIIIe  s.  Crois.  Alb.  276  Que  per  home  del  mon  no 
pot  estre  aesmada.  XIV0  s.  Prise  Jér.  XXXII  606  avia  y  tans 
que   non  podrian   estar  adysmat  per   negun    home. 

albergar  —  per:  XIII"  s.  Guerre  Nav.  2001  E  que  dintz  en  Navarra 
per  nos  sian  albergatz. 

albirar  —  per:  XIII"  s.  Gesta  1830  no  poyria  esser  dig  ni  albirat 
per   home   (=  dici   ab   aliquo).      Guerre   Nav.    2854. 

alegrar  —  per:  XVe  s.  (?)'  S.Marie  XXIII  112. 217  E  ayssi  cascun 
dia   ela   era   alegrada   per  Dieus  e  per   los  angels. 

1    Cf.  RU,  XXV,  p.  106,  Rem.  3. 
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araar  —  per:  XIIIe  s.  Sordol  IV  51  Serai  encar  per  vos  amatc.  Raini. 
Mil*.  130.m  Car  doua  deu  gardar,  per.  cuy  Sia  amada.  ib.  130.25. 
Guerre  Nav.  1065  Le  bore  de  San  Cernin,  per  qui  vos  etz  amatz. 
ib.  1300.  1308,  1543,  1885,  4523.  Crois.  Alh.  6  Per  comtes, 
per  vescomtes  amatz  e  obezit.  Am.  Sese.  102.  34  deu  aver  Captenens' 
e  s«iber  Corn  sia  be  voïgutz,  Amatz  e  conogutz  Per  paubres  ni  per 
ricx.  ib.  105.19.  Gnill.  Tor  323.21  Na  Cara-Cosa  qu'es  per  los 
valens  amada,  XIVe  s.  S.  Alex.  127.  xi  Ero  per  luy  mot  fort 
amatz  E  eu  sa  taula  covidatz.  Barra  505!)  No  fo  per  sas  jrens 
tant  amatz  Ciim  mosenber  G.  —  (le:  XIe  s.  S.Jean  12.29  E  chi 
me  âma  sera  amâz  de!  méu  pàer.  XIIe  S.  Marc.  XVIII  72  Quez 
anc  non  amet  neguna,  Ni  d'autra  non  fo  amatz.  Bible  Vaud-  213 
lo  eaJ  es  dit  ama  de]  segnor  plus  que  li  autre.  XIIIe  S.  Seneca 
215. -'4  que  sia  sempre  ben  amatz  I  >e  dieu  e  de  las  bonas  gens. 
Gesta  1259  Aquest  loc  es  bos  e  santz  e  de  Dieu  amatz.  Epist. 
d'am.  315.  133  Aquel  sera  de  mi  amaz.  Révël.  (Bartsch)  313.  i  sant 
Paul,   amat  de  Dieu. 

amonestar  —  de:  XIIIe  s.    Lég.  224.229  li  fidel  de  .lesu  Christ  .  .  . 

foron   amonestat   del    saint  Esperit    qued  eissessan    d'aquella    ciutat. 
aniparar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  2433  Si  seray  defendutz  per 

vos  ni   emparât.     Paul.  Mars.  VIII   115   e  amparat  Sion    per  el   li 

faidit   De   Proensa   et  onrat. 
apelar   —   de:   XII1'  s.    Bible  Vaud.  215   local    fo   apella  de   l'angel. 
apoderar  —  per:  XIIIe  s.    Jaufre   56.2   E   auc   non   ton   apoderatz 

En    batailla,    per    cavallier.      Lég.  323. 683    de  guisa    qued    el  jassa 

subjetz   et  apoderatz  per  vos   autres.      Pénit.  218.  149. 
aproar  —  per:   XIVe  s.  Arch.  21  las  costumas  e'is  establimeus  ajtrohatz 

.    .    .    per  mosen   P.    rey   d'Aragon. 
aquitiar   —  per:    XIIe  s.    Aigar   857    Pos    per    Maurin    em    soit    •■ 

aquitat,  De  son  captenc  em   franc  e  adurat. 

asegurar  —  per:  XVe  s.  Arbre  bat.  430.  :j.i  per  que  non  poyria  el 
venir  segurameu,   purs   qu'els  foron  asseguratz  per  lo  rey? 

asermar  —  de:  XIVe  s.  S.  Marie  XXV  159. 71  Apres  que  Jesu  Crist 
fon   en   l'auberc   intratz   De   Simon    lo  juzieu   es   el   fon   asermatz. 

asetjar  —  per:  XIIe  s.  Guir.  Boni.  12. 4i  aissi  corn  us  ebasteus 
Qu'es  assetjatz  per  fortz   senhors. 

asignar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  1228  El  luec  que  pel  message 
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loi-  séria  asignatz.  Miracles  17.  19  al  terme  que  m'es  assignatz 
per  lo   Jugieu. 

atendre  —  per:  XIJI1'  s.  Guerre  Nav.  1014  Governaire,  ]>er  vos  es 
atendutz. 

atenher  —  per:  XIIIe  s.    Flam.  1620  Ane  per  home  non  fon  ateinz. 

aucire  —  per:  XII °  s.    Girart  246  En  silva  fo  per  mi  de  guerra  aucis. 

aunir  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  3135  Si  serai  per  traydos  perjura 
ses  fe  aunid.  ib.  4868.  XIV0  S.  S.  Alex.  151.962  Per  els  eras 
tôt  jorn  aunitz.  Enf.  Jés.  301.  i  Senfaer,  e  nous  ai  be  dit  ieu, 
Que  per  aquel   foram  aunitz  E  baratatz  et  escarnitz? 

autre jar  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  672  Governador  y  a  qu'es 
per  nos  autreiatz.  ib.  2007.  Crois.  Mb.  397.  XIV"  s.  Arch.  20 
franquezas  autreyadas  per  son  payre.  S.Alex.  134.  si  9.  —  de: 
XIIIe  S.  Jaufre  91.  i  Amors  forsada  non  es  bona  .  .  .  Mas,  cant 
d'amdos   es   altreiada,    Ambedui   s'en  podon  jauzir. 

auzir  —  per:  XIII0  s.  Flam.  4784  Domna.  Deus  en  sia  grazitz,  Sol 
que  sia  per  lui  ausitz.  XIV0  s.  Prise  Jér.  XXXIII  35  anc  tan 
gran  marrimeu   no    fo   auzitz  per  negunas    gens.      S.  Alex.  139.  ."><>:;. 

azirar  —  per:  XIV'  s.  S.  Alex.  141.591  Per  sos  sirvens  fo  aziratz 
Mot  eruzelmens  e  decassatz.  —  de:  XII0  s.  Girart  163  A  mal 
jorn   comenset  e  fo  pessada   Esta    guerra   maldicha,    de  Dieu  irada. 

baratar  —  per:  XIV0  s.    Enf.  Jés.  301.  î  (voir  aunir). 

bastir  —  per:  XIII0  s.  Girart  154  Per  lui  fo  a  Paris  bastis  lo  jucs. 
Paul.  Mars.  VIII  109  Ans  sion  per  els  bastit  Tost  tal  joc  e 
entaulat,   Don   sion   elm   eseroisit. 

batejar  —  per:  XIIIe  s.  S.  Marina  283  qui  fo  bateyat  per  sent 
Ptemigi. 

batre  —  per:  XIVe  s.  Arch.  35  autreiet  a  cossols  que  moneda  se 
bâtes  e  se  fabregues  .   .   .  per  lo  senhor  de  Monpeslier. 

benezir  —  per:  XIII'  s.  Jaufre  152.  i  E  fon  seinatz  e  benesitz  Per 
la  domna,  |>er  l'autra  genl.  —  de:  XII0  s.  Girart  260  De  Dieu  siatz 
senliadas  e  beneitas.  XIIIe  s.  Pénit.  227.  421  Ai  bêla  dousa  maire, 
de  ton  iilli  benesida.  XIV0  S.  S.  Alex.  138.496  Que  de  «lieu  sias 
benezitz!  XV  °  s.  Vis.  Tind.  2121  Oy,  sentier  Dieu,  .  .  .  nos 
siam  benezecbz  de  tu.  —  da:  XIIIe  s.  Poés.  rel.  305. 20  Vergen 
graeida  eu   cel    .    .   .,   beuedida   da   Deu. 

blasmar  —  per:  XIIe  s.  Girart  136  Des  er  mais  no  séria  per  mi 
blasmatz.     XIII0  s.    Guilli.  Mont.  X  48    Eras    seray    per    totz    loa 
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m.-ils    blasmatz  I > < *  1  .s    amadors    d'aquest    castiamen    E   per    celas    on 
renha  falsetatz.  —  de:  XIII"  s.    Guilh.  Mont.  X  48  (voir  blasmar 

—  per). 
ealpizar  —  de:   XV'  s.    Ev.  Sem.  179    Aquesta    tal    semencza   .  .   . 

Non  es  calpisa  de  li  omne,    ni   de  li  oysel  deuora,    Ni    tempta  de] 

ilemoni,   ni   d'espina   trafora. 
cantar  —  per:    XII"  s.    Guir.  Boni.  33. 10   Fora   m'enans   Qu'eu   fos 

un   vers  que    fos  per   cels  chantatz.     XIIIe  s.    S.  Martha  2*3  fos 

cantat  per  los  cantadors. 
césar   —   per:   XIIe  s.    Girart  40    -la    non    sera    per    mi    .i.    avilit/.. 

Mas   per   l'abat   cessât   e  garentit. 
clamar  —   per:    XII"  s.    Aigar  836    per   Maurin   seres   quite   clamât. 

Jaufre  Rud.  15.  u    l'os    en    per    lieis    chaitius    clamatz.     XIII"  s. 

Pénit.  238.  750    Aissi    con    tu    test  paire    clamatz    e    receubutz  Per 

tota  creatura  que  espéra  salutz.     Fia  ni.  156  (voir  p.  9). 
eobrar  —   per:  XIIe  s.    Bertr.  Boni  32. 6  ja    mais    Non    er    per   me 

tan  ries  jais  Cobratz.    XIIIe  s.    Folq.  Rom.  V  55  E   tant  be  que 

per  lui   cobrat   sia. 
cobrir  —  per:   XIIe  s.    Bertr.  Boni  33.  a»    Mas   semblaria    paors,    Si 

n'era   per  me  cobritz   Coms  ni  vescoms. 
coinaiidar  —  per:  XIIIe  s.    Planch  832   Aissi  corn   lor   era   mostrat 

Per   Jhezu    Crist   e    comandat.      Raim.  Cast.,   Doctr.  250.259   Que 

foron   comandat  per  dieu  lo  redemptor  A  Moysen.    S.  Martha  280. 
comensar  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  4307    per   sauta    Glieiza    es 

l'afars   comehsatz.      Guerre  Nav.  1073   Car  per  nos  no   sera  nuvlltz 

engens  eomençatz. 
condemnar  —  per:  XIV"  s.    Arcli.  36  (fo)  condempnat  per  los  cossols. 
con  fermai-  —   per:  XIIIe  s.    Gesta  2600  fo  mes  en  escrit  e  co  fermât 

per  Karles  (=z   a  Karolo   confirma  ri), 
confortai-  —   de:  XV"  s.    Nov.  Serm.  394  Mas  ilb  son  mot   conforta 

de  Xrist,   lo   lor  segnor. 
conoiser  —  per:   XIII"  s.    Am.  Sesc.  102.-4  (voir  amar).     Crois. 

Alb.  9250   Can   per  lor  de   la  vila   es   lo   reis   conogutz   Ges   non   es 

meravilba    si    foron    desperdutz.      Guerre  Nav.  3432    Mas    no    fo 

conogud  ni  en  re  devisad,  Mes  per  Lope.      XIVe  s.    S.  Alex.  137.  446 

A  Roma    die   que   es   \eugutz.-  Non   fo   per   borne  conogutz.      XV"  s. 

Hel.   Sol.  434. 20    De    la   sciutat   abatuda    La    vertat    foc   conogiula 

Per  lo  rey  e  sos  cornes.  —   de:   XVe  s.    Payre  et.  17   Saut  spirit, 
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amor  perfecta   del   paire   ê  deJ   tilli  electa,    Ensemp  dona  e  retengua 

daquel   dal   cal  es  conogua. 
eonquerfe  —  per:  XIlps.    Bertr.  Boni  19.  2j   Cbarle  .  .  .    Per   cui 

t'u  Polha  e   Sansonba  eonquesta.      Girart  227   Ja   no  seras   per  omc 

mais  conquesutz.     XIII"  s.    Sordel  IX  10  Greu   er  eonqes   per  lui 

al   seu  viven.     Crois.  Alb.  3414    E   tu    tols  li    la   terra   el[sj    locs 

els    bastimens   Qu'es    per    crotz  (==z  par    les  croisés)   conquerida    e 

ali   glazis  luzens. 
consegre  —  per:  XIIIe  s.    (Vois.  Alb.  3305  Per  ni  per  los  meus 

non   fo  nulbs  cosseguitz. 
consentir  —  per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  3137    Non  deu  esser  sufert 

per  nos   ni   cossentid. 
contar  —  per:  XIII"  s.    Jaufre  145.  î  Que  no  us   er  contât  per  me. 

Arles   1055   Las  novelas  d'Arle  lo  Blanc   li  foron   tantost  contactas 

per  G.  al  Cornier. 
convertir  —  per:   XIV'  s.    Paraphr.  lit.  181    Per    tu    fon    lo    con- 

vertida  Guanren  de  gens.      ïb.  517. 
convidar  —  per:  XIV"  s.    S.Alex.  127. -i  (voir  aman. 
coronar  —   per:    XI11"  s.     Sordel    XL    1155    Deu    esser    pels    pros 

coronada.     Guerre  Nav.  24-10  Denant   lo  valent  rey  qu'es  per  Dios 

coronaf.     ïb.  3974.   —   de:  XIV"  s.    Epist.  Joli.  385.  66.  5  Nostra 

pérsona   es   coronada   de   .iiii.   patriarcas   de   saut   Thomas, 
croire  —   per:  XIII"  s.    Sordel  XXXJI  4   En  seran  trop  niiellz  crezut 

derenan  Per  las  dompnas.   —    de:   Xll"  s.    Guir.  Boni.  57.65   Bêla. 

per   Deu,   si  d'ela  n'etz  crezuda,   Per  me  lo'lh  atiatz! 
erocificar  —  per:  XIII"  s.  (?)    Révél.  (Appel)  117.  :<»  E  com  podetz 

a  mi   querer  repaus?  qu'ieu  fuv  cruçrficatz  per  vos  er  ab  lansa  feritz. 
curar  —  per:  XIII"  s.    Lég.  293. 251    non   podon  esser  curadas  ni  sa- 

nadas  per  apostols. 
cl  a  ni  n  a  r  -     per:  XIII"  s.     Guerre  Nav.  197    E  cels  que  faran  mal  sien 

per   vos  dampnatz. 
dar  —  per:  XIIIe  s.  Gflir.  Riq.  (Bartsch)  310.2  Ad  un  fin  aman  fou 

datz  Per  si  dons  respiegz  d'am'or.    Guerre  Nav.  658,  1258.    XV'  s. 

Bertr.  Roaix   -115.  20  l'englantina  novella,  que    foc    dada    per   dona 

Clamença.    —   de:   XII'  s.    Girart    163    La   voluntatz  es  grans,   no 

es    de   Dieu    dada. 

decasar  —  per:  XIVe  s.    S.  Alex.  141.  ".9 1  (voir  azirari. 
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decebre  —  per:  XIJ p  s.    Girart  192  E  tassa  be  gardar  s'auriaflor,  No 

sia  deseubutz  per  traidor. 
de-char         per:    XIVe  s.    Arch.  30   son    diverses   escrigz   decbatz    per 

messier  G.  de  Lo. 
défendre  —   per:  XII''  s.    Girart  128  E  no  fo  anc  castels  mihls  re- 

quesutz,   Ni   per    aquels    dedins   milhs   defendutz.     XIIIe  s.    Crois. 
_Alb.  9159    Ez    es    per    sa   mainada    defendutz   e   gardatz.     Guerre 

Nav.  2331,  2433  (voir  amparar). 
defraudar  —  de:  XIVe  s.    Ep.  Joli.  359. 30.  12  tota  quanta  esperiënssia 

es  del  dyable  es  defraudada  d'els. 
demandai*  —  per:  XIIIe  s.  (?)    S.  Enimia  219.  10  Fo  per  rnolber  trop 

deraandada    Per    los    baros   de   l'encontrada.     ïb.  221.  12.    XIVe  s. 

S.  Alex.  133.  291  Nohi  aja  vila  ni  eastel.   Que  nohi  sia  be  demandatz 

Per   yos  autres   et  encercatz. 
deniinciar  —  per:  XIVe  s.    S.Alex.  148.849   E  si  trobe  la    veritat, 

Es  vos  per  me  denunciat. 
desfaire  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  161    per  dreit  ac  acort   tal, 

Que    la   mandat   desfar  .  .  ..    E   per   cels    cui   plazia,    desfes   se   en 

.  1 .  jornal.    Raim.   Vid.,   Abril   168. 32    E    per    aquist    eran    refait 

Joglar  e   cavayer  desfait  E  mantengut   li   dreiturier. 
desprezar    --   per:    XIIIe  s.    Sordel  XL  850   Desprezatz    n'es    pela 

eonossenz. 

destrenher  —  per:  XIIIe  s.    Paul.  Mars.  IX  20   anc   Guiraudet   lo 

Pios  No  fon   destretz  per  si   dons   en   tal   guia  Coma   ieu  soi  per  la 

genser  c'an'c  fos. 
destl'liire  —  per:   XIIIe  s.    Lég,  417.  536  Per  aquest  rei  sera  destrueha 

tota  aquist   ciutatz.      Crois.  Alb.  3301    No    fo    per   me   destruitz   ni 

raubatz  ni  fenitz.     XVe  s.  (?)    S.  Marie  XXIII  113.2.32  el  la  (se. 

la  ciutat)  trobec  destruida  per  pagans.   —   de:  XVe  s.    N.  Le<;.  185 

Illi    eran   mort    e   destruit    e   près   de    li    fellon. 
devizar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  3432  (voir  conoiser). 
devorar  —  de:  XVe  s.    Ev.  Sem.  179  (voir  calpizar). 
dezamparar  —   per:    XIIIe  s.    Guerre  Nav.  2871    Les  ricomes   vos 

pregan  sia  desamparatz  Per  vos  altres  N  Estacha  e  que  no'l  defeudatz. 
dezeretar  —  per:  XIIIe  s.    Jaufre  170.2  Vos  coman  iassatz  tant  per 

me,   Si   voletz   esser    affisada,    Que    niorta    ni    deseretada    Non    siatz 

per  nul   cavallier. 
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de/irai-  —  per:  XIIIe  s.  El.  Ba-rj.  VIII  10  A  tart  serai  deziratz, 
avim-ii   dompna,   per   vos. 

dire  —  per:  XII0  S.  Girart  155  Ja  per  mi  non  er  dihs  fais  sagramens. 
XIIJP  .s.  Jaufre  52.2  Ni  per  me  no  us  pot  esser  dit.  Gesta  1830 
(voir  albirar).  Tenson  136.12.  XIV"  s.  Ev.  Nie.  49.1656  Lo 
libri  .  .  .  llmi  tot.i  la  ley  era  escricha  Per  Moysen  fâcha  e  dicha. 
S.  Alex.  503  ieu  non  ay  recordamén  Que  per  home  est  nom  fos 
ditz  ...  ni  auzitz,  —  de:  XII0  s.  (?)  Bible  Vaud.  215  la  parola, 
lacal   era   dita   a    lor  d'aquest   fântin.     ib.  "21  G. 

dolar  —  i>er:  XIIe  s.    Marc.  IV  30    Ane    per  lui   non  fo  dolatz  fustz. 

douar  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  3832  cels  .  .  .  per  qui  era  donatz. 
XIVP  s.  Cit.  Cous.  435.  19  Gitatio  donada  per  M.  Matieu  .  .  .  als 
dictados.  Yssamples  471.  62  la  cal  li  sera  donada  per  lo  cofessor. 
Ep.  Joli.  385.65.13.  Arch.  17  et  passim.  —  de:  XV"  s.  Payre 
et.   17  (voir  conoiser). 

doptar  -—  per:  XIII1' s.  Guilh.  Mont.  XIV  81  Pauc  duptans  et  pro 
duptatz  Per  sels  cuy  es  desamatz.  Paul.  Mars.  VIII  97  mais  en 
seran  onrat   E  pels  amicx   obezit  E  pels  enemicx  doptat. 

edificar  —  per:  XIII''  s.  Gesta  1395  no  podem  mudar  que  no  parlem 
de  s(4s.  per  qui  fo  liedificate  lo  monestier  (=  |>er  quos  lieditieatum 
fuit).    XIVe  s.    Barra  3511  Esta  maizos  endeficada  Fo  per  lny. 

eisilhar  —  per:  XIII0  s.    Crois.  Alb.  1053   Per  s<>  er  ...  la   terra 

jieria,    E    per   la   gent   estranha    issillieia    e   gastea. 

elegir  —  per:  XIII"  s.  Raim.  Vid.,  Abril  188. 29  nos  sabem  quel 
cavayer  Foron  per  home  elegût  A  niautener  pobol  menut.  Guerre 
Nav.  1322.  XIV"  s.  Paraphr.  lit.  223.65  mésage  Que  fust  per 
Dieu  elegutz.  ib.  227. 2u.  —  de:  XII"  s.  Bible  Vaud.  213  un 
de  li  deciple  del  segnor  lo  cal   es  eylegu  de  Dio   vergene. 

emblar  —  per:  XIIIe  s.  Planch  837  Que  non  pogues  esser  emhlatz 
Per   los   siens   e   pueis   prezicatz   Que   de   mort   era    sucitatz. 

embrasar  —  per:  XIIIe  s.    Blacassetz  84.22   Non  er  per  elh  em- 

brassada    valensa. 
emendar  —  per:  XIII0  s.    Guerre  Nav.  170   lo  tort  de  son  paire  fo 

pel   rei  emendatz. 
empoizonar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  4912  empozonat  era  pels 

trachos  femelitz. 
eneerear  —  per:  XIV"  s.    S.  Alex.  133.291  (voir  déni  andar). 
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enclanre    —   j>er:    XIVe  s.    Barra    2718     rostres    homes    mesquis 

Qu'estai)   enelaus  pur  Sarrazis. 
encontrar  —  per:  XIIIe  s.    Nov.  her.  107.  m  <]ue  faria  yeu,  si  pueys 

er1   encontratz  Per  los  amicx  d'aquels  e  no. m  recebiatz. 
encuzar  —  per:   XIII"  s.    Crois.  Alb.  3468    si    es    encuzatz    pelj>] 

aescis   non   sabens. 

enganar  —  per:  XIII''  s.    Folq.  Lun.  340.  13  remanon  enganadas  Per 

jovensels   enfoletitz,   E   mais  per  sels  c'an   clergadas. 
engenrar  —  per:   XIII"  s.    S.  Martha  280   (lo  drach)   ffoc    engenrat 

en  Asya  per  Leviatan   .    .   .   e  de   Bonac. 
ensenhar  —  per:  XV"  s.  (?)  S.  Marie  XXIII    111.184   coma  fos  per 

sant  Peyre  ensenbat  en  la  fe. 
enserrai-  —  per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  2000  Dire  com  pels  ricomes 

es  eï  Bore   ensarratz. 
envazir  —  per:  XII"  s.    Girart  140  Per  aquel  fo  lo  reis  molt  eyaitz. 

XIIIe  s.    Crois.  Alb.  3302   Ni    (fo)   per   ma  companhia  lor  camis 

envazitz.     XIVe  s.    Paraphr.  lit.   233.  428  fust  grieumens  envazida 

Per    aquel    malvavs    dragon.    —    de:    XII"  S.     Gllir.  Boni.  65.  73 

D'aitan  me  pose  vanar  CTanc  mos  ostals  petitz  No  fo  d'els  envazitz. 
enviar  —  per:   XIII"  s.    Guerre  Nav.  1252  el  pregueron  me  .  .  .  Qu.e 

z   un  governador   per  mi'l  fos   embiatz.      ih.  1277.    2869,   4180. 
envidar  —  per:  XIV"  s.    S.  .Marie  XXV    159.75    l'aubère  ...  On 

Dieus  ton   envidat  per  aquel   fazirieu. 
envilanir  —  per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  4869   bien   soy   estatz  .  .  . 

mal   envylanitz  E   per  cels  de  la    vila. 
erebre  —    de:    XIe  s.    Noël  20.  is   L'angels   es   deu    cel    vengut   E    la 

dompta   l'a   creut:   Per  tal  n'esmes  ereubut  De  virgine  Maria. 
escarnir  —    per:   XIIIe  s.    Seneca   212.  14   Sïl   paubre   ditz   be,   non 

ba    votz,   Ans   er  escarnitz   per  trastotz.      XIVe  S.     Ellf.  Jés.  301.  i 

(voir  aunir). 
escomengar  —    de:   XIII"  s.    Arles   403.499   los   desfials  jurieus   de 

Dieu   e  de  nos  sien   escumeuegatz  e  mabligs. 
escriure  —  per:  XIV"  s.    Barra  431   El  sîeus  noms  .  .  .  Fon  escritz 

per  Pilât   desus. 
esperar   —   per:   XIIIe  s.    Guerre   Nav.  4561    puy-ss    que    tant    lonc 

temps   es    per   nos   esperadz. 
establir  —  per:  XIVe  s.    Paraphr.  Credo  246.64  totz  pecatz  .  .  .  son 

perdonatz  Per  yertut  del  Sant  Esperitj   Si  com  es  per  luy  establit. 
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fabregar  —  per:  XIVe  s.    Arch.  35  (voir  batre). 

faidir  —  per:  XIIIe  s.  Flàm.  689  L'us  retrais  lo  comte  d'Ivet  Coq 
fo  per  l(is    Ventres   faiditz.  -. 

faire  —  per:  XIIe  s.  Girart  72  Per  Ihui  sera  lo  mes  fahs  e  furmitz. 
Railllb.  Aur.  36.  r  hom  mais  no  vis  facb  ital  per  home  Ni  per 
femna.  Peire  Alv.  738.  4.  XIIIe  s.  Jaufre  49.  î  Ans  a  la 
primera  bataila  Per  el  fâcha,  el  a  vencutz  Cels  .  .  .  Raim.  Vid.. 
Abril  182.  28  per  si»  car  saber  non  es  Fait/,  mas  per  homes 
entendens.  Lég.  291.  165  uostre  seinnor  Jesu  Christ,  per  lo  quai 
totas  causas  son  fâchas,  ih.  225.  202,  241.  182,  322.  6:>".  Beilr. 
Alem.  XII  25.  Bible  Vaud.  213  Totas  cosas  faytas  per  lui. 
ih.  214.  Guerre  Nav.  670.  Révél.  (Appel)  117.  ei.  XIVe  s. 
S.  Alex.  127.  68  Très  semblés  dias  en  lo  mes  Ero  per  el  grans 
faytz  conres  En  sa  mayzo.  Marti  427.  3Q  Us  ricx  verdiers  .  .  . 
ausit  ay  dir  qu'es  faytz  per  un  pastor.  Barra  4630  E  gardée 
be  que  per  negu  Nos  fe  dezordenadamens.  Ev.  Nie.  49.  i<'>56  (voir 
dire).  Psalm  75.  i.  Prise  Jér.  XXXII  591,  S.  Enimia  221.2.3, 
Arch.  17  etpassim.  —  de:  XIIIe  s.(?)  Bible  Vaud.  214  Aquesta 
primiera   descricion  fo   faita   de  Cirino. 

fenir  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  3301  (voir  destraire). 

ferir  —  per:  XIIe  s.  Peire  Alv.  767. 70  anc  per  lui  non  fo  feritz 
Bos  colps.  XIIIe  S.  Flam.  2735  ja  non  er  fort  ben  garitz  S'autre 
non  es  per  lui  feritz.  ib.  5440.  Jaufre  87.  i  Ja  per  me  non 
fora  feritz.     Crois.  Alb.  5806,  8885. 

forbir  (=  entraîner?)  —  de:  XVe  s.  Ev.  Seni.  40  Cant  ilh  .  .  . 
venon   en  grant  ruyna.   Son  forbi  del  demoni.   mal   oysel   de   rapina. 

formîr  —  per:  XIIe  s.    Girart  72  (voir  faire). 

forsar  —  per:  XIIe  s.  Bertr.  Boni  7.  29  Mais  volon  esser  be  menât 
Per  rei  que  per  comte  forzat.  Monge  59.  5.  XIIIe  s.  Jaufre 
132.  1  -'a  per  me  non  sera  forsatz.     Crois.  Alb.  692. 

fugir  —  per:  XIIIe  s.  Sordel  1058  Per  qu'esser  deu  pels  bos  fugitz 
Ergoillz. 

galiar  —   per:  XIIe  s.    Guir.  Boni.  46.  78  ja  per  me  no  seretz  galiatz. 

gandir  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  2115  Per  los  leials  borgnes  es 
N  Estacha  ganditz. 

gardar  —  per:  XIIe  s.  Marc.  11  14  per  els  sou  gardât  li  don, 
Qu'estrayns  mas  lo  senher  no-y  toc.  XIII1'  s.  Crois.  Alb.  9159 
(voir  défendre).    Guerre  Nav.  -1525  le  moster   dels    frayres   era 
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per  cl  gardatz.  XIV"  s.  Epist.  Joh.  343.  "».  5  lo  sieu  sépulcre  ea 
guardat  per  .iiii.  patriarcas.  Paraphr.  lit.  232.  n&,  S.  Marie 
XXVI  li;4.-'7.-..  -  de:  XV1'  s.  Lud.  Jac.  441.33  Mes  el  fonc 
illuminât,  De  sant  Jayme  fonc  gardât.  Payre  et.  10«  Eu  lierba 
verdiant  e  flors  ben   odorant  lav   sia  de  tu  garda. 

garentir  —  per:  XII"  s.    Girart  40  (voir  césar). 

garir   —    per:  XIIe  s.    Girart  71   Ja  per  metge  [negus]   non  er  garitz. 

gastar  —  per:  XIII"  s.  Crois.  Alb.  1053  (voir  eisilhar).  XIVe  s. 
Psalm  72.  17  tors  sos  bes  sian  desaipats  E  per  autrui  gvn  sian 
gastats.  Prise  Jér.  XXXIII  40  fo  tôt  lo  tezaur  .  .  .  manjatz  e 
gastatz   per   las  gens. 

gazardonar  per:  XVe  s.  Vis.  Tind.  1648  per  drechura  ea  per 
tjl   tôt  be  gasardonat. 

gitar  —  per:  XIIIe  s.  Gesta  1881  Rey,  «pie  es  gitat  de  cela  per  un 
morgue  (=.   evulsus  a  sella  per  monachum)'. 

glorir  —  (la:  XIIIe  s.  Poés.  rel.  306.24  Si  cum  veramen  glorida, 
Vergen,   fustes  dais  dragons. 

grazir  —  per:  XIIe  s.  Peire  Vid.  24.42  Mas  ilh  es  franc"  e  leials  e 
grazida  Per  tota  gent  et  a  Peu  agradiva.  Guir.  Boni.  14.  14  E  per 
amar  fo.  ja  cbantara  Grazitz  e  pretz  prezatz  pels  pros.  XIIIe  8. 
A  m.  Sesc.  105.  19  voletz  estr'  amatz  Per  donas  e  grazitz.  Crois. 
Alb.  5   Per    clergues    e   per   laves    fo   el    forment    grazit.      ib.   3141. 

Sordel  XXXIX  70.  Flam.  690,  6992,  8049.  El.  Barj.  XIII  37. 
Paul.  Mars.  VI1I  92  Poirion  viure  grazit  Per  maintaa  gens  e 
lauzat.  ib.  VI  8.  Biogr.  Peire  Alv.  (Zenker)  731.  9  Moût  fo 
onratz  e  grasitz  per  totz  los  valens  barons.  XIVe  s.  Matfre 
El'lll.,  Epist.  85.  5  Aquestz  prezens  quez  es  del  cel  vengutz  Sia  per 
te  grazitz  e  car  tengutz.  —  de:  XIIIe  s.  Crois.  Alb.  4251  E  sel 
que  bes  capte[n]ga  darem  lh'en  tal  merit  Que  <le  Dieu  e  del  comte 
li  er  forment  grazir.  —  da:  XIIIe  s.  Poés.  rel.  306.  r  pucela 
da  Deu  graçida. 

grosar  —  per:  XIV1'  s.  Arch.  58  insturment  grossat  ]>er  clerc  et 
seignar   per  M1'  Pierre  G. 

guidar  —  per:  XIIe  s.  Marc.  XL  42  Per  ru  esper  estre  guidatz. 
XIII'  s.  Guerre  Nàv.  195  Si  que  per  mi  nuillrz  om  non  pot 
esser  guidatz.  ib.  1282.  ib:  1492  Dedintz  en  Pampalona,  per 
qui  s  guida*  1   regnatz. 

honrar  —  per:  XII"  s.  Berlr.  Boni  (argum.)  16.22  per  so  que  meus 
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n'eran  honrat  e  rlmr  tengut  per  amdos  los  reis.  XIII0  S.  Plancll 
142  Per  angfls  e  per  saus  ondrada.  Guerre  Nav.  1224  lo  bon 
rey  de  Ffrança,  per  qui  Dios  es  ondratz.  ib.  3968.  Paul. 
Mars.  VI 11  115  (voir  amparar).  Biogr.  Peire  Alv.  (Zenker)731. 9 
(voir  grazir).  XIVe  s.  S.  Alex.  417  per  la  gen  es  tan  ônratz. 
Arn.  Vid.  389.  12  Flors  de  paradis  ondrada  Per  los  arcangels 
ondratz.  Barra  3968  Quar  per  lor  fora  mais  hondratz.  S.  Marie 
XXV  187.  n*i   Amiga   esperital   per  .lesu   Crist   onrada. 

illuminar  —  per:  XIVe  s. (?)  S.  Marie  XXI11  109.38  que  era  aat 
orb  e  foc  per  .lesu  Christ  illuminât.  —  de:  XIIIe  S.  Lég.  351.  177 
que  sias   enluminatz   del   Saint    Esperit. 

justiciar  —  per:  XIIe  s.  Guir.  Boni.  32.57  Per  vos.  domna,  .  .  .  Cuder' 
eu  ben  esser  reems  De  Masmutz  0  de  revelatz  Ans  c'aissi  fos 
jiistiziatz! 

jutjar  —  per:  XIIIe  s.  Sordel  XXVI  21  s'eu  fos  per  loi  adreich 
jutjatz.  Planch  258  fo  prezentatz  A  Pilât  e  per  lui  jutiatz.  Guerre 
Nav.  889.  XV  s.  Arbre  bat,  430. 34  depuys  que  guera  gênerai 
foc  jutghada  per  lo  rey  de  Fransa   contra   aquels  cPAnglaterra. 

laisar  —  per:  XIIIe  s.    Jaufre   116.  2  ja  per  el  non  er  laissada. 

lanzar  —  per:  XIIe  s.  Guir.  Boni.  58.  is  Ja  per  los  fatz  Non  er 
lauzatz.  ib.  73. 13.  XIIIe  s.  Paul.  Mars.  VIII  92  (voir  grazir). 
Miracles  23.  123  nostra  dana  fo  per  totz  laujada  e  fo  predicada 
per  totz   coma   maire   de   misericordia. 

levai  —  per:  XIIIe  S.  Jaufre  93.  1  anc  no  fo  ni  er  jamais.  En  terra, 
per  negunas  jens,  Levatz  tais  critz  ni  tais  tormens.  XIVe  s. 
S.Marie  XXIII  112. 2i;>  en  .VII.  horas  del  dia  era  leva[da]  en 
l'ayre  per  los  angels. 

liar  —  per:   XIIIe  s.    Lég.  352.202  soi  liatz  per  los  angelz. 

liurar  —  per:  XIIe  s.  Girart  48  Ni  ja  non  es  per  lhui  lhivratz  car- 
niers1.  XIIIe  S.  Crois.  Alb.  9304  Ans  er  n  Folcautz  pel  comte 
lhivratz   e   rezemutz. 

maldire  —  de  XIIIe  s.    Arles  497.667  de  Dieu  sie  el  maldig. 

malmenai-  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  2432  si  per  los  ricomes 
yeu  era  malmenât.  Guilh.  Fig.  64.  19  un  poderos  emperador  .  .  .  Per 
cui  eron  malmenât  siei  baro.  XIVe  S.  Prise  Jér.  XXXII  002  som 
payre  era   mes  en  prezo  el  vi   malmenât  per  Pilât. 


1.  Cf.  Levy,  Supplem.  Wôrterbuch,  au  mot  oarni&r. 
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mandar  —  per:  XI"  s.    Fides  72  Fides  a   nom  per  Deu  mandad. 

manjar  —  per:  XIV0  s.    Prise  Jér.  XXXIII  40  (voir  gastar). 

m  an  teu  er  —  per:  XII"  s.    Marc.  XLIV  1  Soudadier,  per  cui  es  Jovens 

Mantengutz  e  Jois  eisamens.    XIII"  s.    Crois.  Alb.  616   cujan    per 

lui  estre  ladoncas  mantengut.      Planch  440    Quim  dura  cosBelb   ni 

aiuda   Ni  per  cui  serai  mântenguda?    Guerre  Nav.  1 24<>  L'apostoli 

de  Roma  .  .  .  Per  qui  s  manten  la  crotz.   Raim.  Vid..  Abril  168.32 

(voir  desfaire);  Blacassetz  84.18,19. 
melhorar   —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  262  E  die  vos  .  .  .  que  vos 

seretz  amatz  . ,  .  e  per  mi  meilloratz. 
menar  —  per:  XII"  s.    Bertr.  Boni  7 .  29  (voir  forsar). 
mentaure  —  per:  XIIe  s.    Bertr.  Boni  32.  39  Iseutz  ...  m  fo  per  totz 

nicntaugiula,    Nn.ls  ac  tan  bels  a  saubuda.     Guir.  Born.  8.33   anc 

no  fo  per  lcis  mentagutz   Orgolhs. 
mescreire  —  per:  XIIIe  s.    Jaufre  49.  î  el  a   vencutz  Gels  per  que 

Deus   es   mescrezutz. 
mètre   —   per:    XIIIe  s.    Sordel  XL  223    Pela    pros   a    nonchaler    si 

mer.     Raim.  Vid.,  Ras.  trob.  123.24  tuit   li  mal  e.l  ben  del  mont 

son  mes  en  remembransa  per  trobadors.  —  de:  XV"  s.  N.  Leç.  185 

(voir  destruire). 
(eser)  mort  —  per:  XIIe  s.    Bertr.  Boni  12.53  Quar  per  el  fo  mortz 

e  traïtz.     XIII"  s.    Jaufre  170.2  (voir  dezeretar). 
mostrar  —  per:  XIII"  s.    Planch  832   (voir  comandar).     XV"  s. 

Purg.  S.  Patr.  88   per  so  [c]ar  foc  mo.strada  a  sauet  Pafrici  .  .  .  per 

nostre   Senhor.     ib.  495. 
nafrar  —  per:  XIVe  s.    S.  Enimia  248.32  Aytan  caur  poc  s'en  fuefc 

lo   drac(s).   Nafratz   j  »  e  1  s   rans   e   per   los   blacs. 
negar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  663  Assi  coma   traddos  per  quy 

se[m]    nos   neguatz. 
uoirir  —  per:    XIIe  s.    Girart  188    Ane    hom    no    fo    per    autre    tant 

gen   noiritz. 
nomar  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  3821   N   Esteve  lo  ]»eynner  era 

per  tôt/,   nomafz. 
obezir  —  per:  XIII"  s.  Crois.  Alb.  »S  (voir  amar).    Guerre  Nav.  1308 

deu    essrr   per   vos   amatz   et    obeditz.     Paul.  Mars.  VIII  97    (voir 

doptar).    Cans.  Maria  65.26"  Be  fon  obezitz  Per  vos. 
obligar  —  per:  XIII"  s.    Miracles  1(5.  n;   Ihi   bailava  la  sua  ymagina 

laquai    fus   ubliguada   pel   crestia. 
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obrar  —   per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  i931   ssy  J<»  seu  dopnage  cru 

per  mi  dbrat. 
obrir  —  per:  XIIe  s.    Serin.  10. 1:  las  portas  de  paradis  son  ubertas 

a  nos  per  te  (=  paradisi  ianue  |ier  te  n[obis]  a[pertae]  s[uht]). 
ordenar  —  per:  XII"  s.    Bertr.  Boni  16.28  (argum.)  doD  fo  ordenatz 

per  lor  us  parlamens. 
ostar  —  per:  XIIe  s.   Girart  136  -Mas  oncas  nô  poc  estre  per  Ihui  ostatz. 
paiser  —   per:   XIVe  s.    S.  Alex.  137.  45s   soy    vengutz  en   ta   mayo, 

Que    ieu    per  tu   sia   pascutz. 
perdonar  —   per:    XIVe  s.     S.Alex.   149.885    Non    esgardes    nostres 

pecatzj   Per  tu   nos  sian   perdonatz.    ib.  155.hu.").   —  de:  XIII  "s. 

Arles  493.49s  De  Dieu  si  (=  sia)  perdonat. 
persegre  —  de:  XVe  s.    Kov.  Conf.  235    Sovent    son    persegu   de    li 

malvaez   rabel. 
pesejar  —  per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  1078  puiss  que  mou  judici  es 

per  lor  pecegatz. 
planher  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  1800  plaints  fo  per  manta  gent. 

Guerre  Nav.  3764  pero  hanc  playfnjtz  no  fo  Per  negus. 
plumar  —  per:  XIV"  s.    Matl'r.  Erm.,  Epist.  82.2.-»  Aquestz  capos  fo 

plumatz   per   juzieuz   De   sos   cabelhs. 

portai*  —  per:  XIIIe  s.  Gesta  1654  E  las  animas  .  .  .  foron  portadas 
per  los  angils  (=  ab  .  .  .  angelis  .  .  .  delate).  XI  Ve S.  S.Enim.  263.  '-"J 
pel  rei  Dagobert  so  fraire  En  fo  portada  eu  sa  terra.  XVe  s.  Arbre 
bat.  432.  25    si    en   Fransa   son   portadas   sas   armas   per   un   Franses. 

pregar  —  per:  XIV"  s.  Barra  4973  Mosenhen  G.  fo  preguatz  Per 
me.  —  de:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  524  Aqui  era  En  Crcstel  que 
arço  afortia,   Quar  el   era  preguatz  de  cels  cui   Deùs  ma  Ici  in. 

prendre  —  per:  XIII"  s.  J autre  69.  2  Pero  non  a  un  que  do  s  plaigna  .  .  . 
car  es  près  Pel  sirvent.  ib.  86.1.  Crois.  Alb.  5248  pels  sens  ni  pel  comte 
non  er  près  ni  forsatz.  Arles  487.284.  Raini.  Cast.,  Doetr.  244.  94 
Fust  prezes  per  Juzieus.  —  de:  XV's.   N.  Lee.  185  (voir  destruire). 

p restar  —  per:  XIVe  s.    Arch.  42  lo  sagremen  prestal  per  los  obriers. 

prezar  —  per:  XII"  s.  Girart  255  Mos  enamics  n'es  mai  per  mi 
prezatz.     Guir.  Boni.  14.  u  (voir  grazir). 

prezentar  —  per:  XIIe  s.  Girart  244  Per  cels  lhi  fo  avers  grans 
présentât/.  Gaug  169  EU  fo  el  temple  prezentatz  Per  la  verges 
sancta  Maria.  XIVe  s.  Parapbr.  lit.  236.544  A  la  tieu(a)  eara 
benigna  Per  l'angel  sia   presentatz. 
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prezicar  —  per:  XIII"  s.  Planch  837  (voir  emblar).    Gaug  277.  170 

Lo  segon  aguist  eau   fon   oatz  1'',  per  los  augels  prezicatz.    Miracles 

23.  123  (voir  lauzar). 
proar  —  per:  XII'' s.  Girart  283  fo  per  ûtiolts  ornes  lo  fahs  proatz. 
promulgar  —  per:  XIV"  s.    Arch.  36    l'establimen   .    .    .   promulgat 

per  mosen  Jacme. 
raubar  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  3301   (voir  destruire). 
razonar  —  per:  XII"  s.    Bertr.  Boni  4.45  Ges  per  lezeros  d'obrador 

...  No   dei   esser  mal    razonatz.     XIIIe  s.    Sonlel  XL  803   coin 

que  razonatz  Per  cris,   que   l'amaran,   en   sia. 
recebre  —  per:  XIIIe  s.    Biogr.  Peire  Vid.  264. 30  ab  grau  alegreza 

fo  receubutz  per  en  Barrai.     Pénit.  238.  750  (voir  clamar).     Gesta 

2127   e  foron   receubutz  .  .  .  per  los  morgues  (=z   et    monachi  .  .  . 

eos    receperunt).    Miracles  27.  188    laquai    fo    pel    rei    e   pel    pobol 

honorablemen  receubuda. 
recolhir  —  per:  XV"  s.    Purg.  S.  Patr.  1106  fory  mot  notablement 

reculhit   per   los  gentils   homes. 
refaire  —  per:  XIIIe  s.    Raim.  Vid..  Abri]  168. 32  (voir  desfaire). 
renhar  (=  gouverner)  —   per:   XIIe  g.    Aigar  1359   .Ta  per  lo   rei 

non   sera   us  renias. 
reprendre  (—  reprocher)    —   per:   XIIIe  s.    Sordel  XL  34    Si    de 

l'ensegnamen,   qu'ai  près  JJe   far,   son   per  ome   repres. 
rescodre  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  7276    Mas  per  lor  de  la  vila 

es  aitant   ben   rescos. 
retener  —  de:  XV"  s.    Payre  et.  17  (voir  conoiser). 
retraire  —  per:  XIVe  s.    S.  Enimia  270.  «  Per  me  no  serion  retrachaa 

Las   vertutz   que   hi   foron   fâchas, 
revelar  —  per:  XVe  s.    Purg.  S.  Patr.  40  causas  y  ha  que  no  plassia 

a   Dieu   que   per  uiy   siaD    reveladas. 

rezemer  —  per:  XIIe  s.  Guir.  Born.  32.  57  (voir  justiciar  ).    XIIIe  s. 

Crois.  Alb.  9304  (voir  liurar). 
rozer  —  de:    XIIe  s.    Préc.  163    L'albre    que    era    ros    de   .11.    ratz 

figura   la   vida. 
saber  —  per:  XII"  s.    Guir.  Born.  41.69  Que  foa  nostra  bon'  amistatz 

Per  un  amie    saubuda.     Serin.  14.  ~  N.  S.  uenc    ta  celadament   en 

terra     qu'anc     no     fo     saubut  "  per    neguna    re     chaînai.     XIVe  s. 

S.  Enimia  263.  25  encar   non    era   Saubutz    per  home    de    la   terra. 

ib.  265.  2fi  Que  pot  esser  aquesta  causa  .  .  .?    Sera  ja  dones  per  me 
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saubuda?     XV''  s.    Ev.  Nie.  5.  128  aques't    frang  \q  motz  Boven,   So 

es  sauput   per  mota   gen. 
sagelar  —    per:  XIV"  s.    Arch.  47   Allegacios  sageladas   per   doctors. 
salvar  —  per:  XII"  s.    Guir.  Boni.  03."9  anc  nuls   om    ries  rnalvatz 

No   fo  per  Deu  salvatz. 
sanar  —  per:  XIII"  s.    Lég.  293.  34S  aon  podon  esser  sanat  per  metges. 

ib.  347.  i7. 
sebelir  —  per:    XIII"  s.    Lég.  388.  3&J   foron    sebelit    rescondudamenz 

la  nobg  per  los  ebristians.     XV"  s.    Ev.  Nie.  44.  1508  Ane  liom  no 

saup,    nn    Mnvzeu    Fos    sebellitz    per    re     viven.    ■ —    de:  XV"  s. 

N.  Lee.  317    De   li  bon  fo  sebeli   e  garda   de  li  fellon. 
senhar  —  per:    XIIIe  s.    Jaufre    152.  i   (voir   benezir).     XIV"  s. 

Arch.  58  (voir  gros  ar).  —de:  XII's.  Girart260  (voir  benezir). 
sentir  —  per:  XVe  s.(?)    S.  Marie  XXIII  113.251  Eu  loqual  loc  foc 

mot  grant  odor  sentida   .   .   .   per  totz  aquels  que   la  yntravon. 
servar  —   per:    XJV"  s.    Arch.  47    en   quai    manieyra   se   deia   servar 

per  los  ufficials. 
servir  —  per:  XII0  s.    Ganc.  Faid.  159.37  ab  obra    veraia   De   bona 

razitz  Sia  per  nos  servitz  Lo  vers  sains  Esperitz.    Bertr.  Boni  12.  36 

cela    don    fui    traïtz    Lo    jorn    qa'el    fo    per    me    servitz.      XIII"  s. 

Guir.  Riq.  (Appel)  65.  16   Pros  femna,   gent  servida   Seretz    per  sos 

filhs  grans.     Guilll.  Mars.  112.97   Sian  mot   gent   servir    E   per   vos 

e  pels  vostres.     Guerre  Nav.   1335.  Crois.  Alb.  3265.    XIVe  s. 

Barra  1537  fou  servit/.   Per  tôt  lo  poble   que  lay  fo.     S.  Enimia 

223.10  Qu'ilh   fos  servida  gen   per  elas,      S.  Marie  XXV  1*7.  117:». 
sobdar  —  per:  XIII"  s.    Seneca  196.37  si  om  noy  ve  vas  totas  partz, 

Tost  poira  hom  esser  aoptat'z  E  per  estranbs  e  per  privatz. 
sofrir  —  per:  XIII"  s.  Guerre  Nav.  3137  (voir  consentir), 
solasar  —  per:  XIII"  s.    Guerre  Nav.  1517    E    fon    per   don    Garcia 

.  .  .  assolaçatz. 
sol  ver  —  per:  Xll"  s.    Aigar  857  (voir  aquitiari. 
talhar  per:   XIIIe  s.    Planch  786    Car    per    Jozep    era     talbatz 

(se.   H  monumen). 
temptar  —  de:  XV"  s.    Lud.  Jac.  442.  6    Et  del  démon  fonc  tentada; 

Ev.  Sein.  180  (voir  calpizar). 
tendre  —  per:  XIIIe  s.    Crois.  Alb.  4495  Tro   que   venc  l'enginhaire 

per    que    lor    fo    fendatz. 

tener  —  per:  XII"  s.    Bertr.  Boni  16. 22  (argum.)  (voir  bonrar). 
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Guir.  Boni.  28.  6?  Ni  per  gen  desconoguda  Cal  vifz  be  razo  tenguda? 
XIIIe  S.  Gesta  2102  foron  tort  vils  tengutz  per  la  regina  (=  a 
regina  .  .  .  viliter  increpati).  XIV''  s.  Matfr.  Erm.  Epist.  85.  ô 
(voir  grazir).  S.Marie  XXVII  112.46  Digas,  Simon,  qui  mais 
d'amor  Ad  cl   portar  dévia?  Eiespond  Simon:    Per  mi,   Seignor, 

Plus   tengut   en   séria  Gel  a   qui  mais  prestet   d'argent. 

tensonar  —  per:  XII''  s.  Girart  135  -la  no  sera  pieu  pe  de  camp 
tornatz,   Ni  per  un   orne   sol   ponh   tensonatz. 

tocar  —  de:  XIII0  s.  Jaufre  52.  i  Ane  non  sia  (se.  la  bestia)  per 
reu   toeada  De  null   home  de  ma  mainada. 

tormentar  —  per:  XIII"  s.  Guilh.  Mont.  XIV  20  Quar  si-ih  mostrava 
vertatz   Gum  suy   per  lievs   turmentatz   Penria   li  ■  n   piatatz. 

traïr  —  per:  XII"  s.  Bertr.  Born  12.53  (voir  eser  mort).  Girart  181 
Traitz  soi,  s<>  ditz.  K.,  no  sai  per  oui.  XIIIe  s.  Guilh.  Fig.  36.  u 
que.l  bons  reis  d'Englaterra  fon  per  vos  trahitz.  XIV"  S.  Ev. 
Nie.    4.  120  Cest   es   trayst   per  evss   los   siens. 

trametre  —  de:  XII"  s.    Bible  Vaud.  214   Home  fo  trames  de  Dio. 
traucar  —  per:  XIII"  s.    l'eire  Card.  79.  :  ère  que-1  cels  e-1  troa  ne 

fos   per  el   traucatz. 
trebalhar  —  per:  XIIIe  s.    Lég.  417.541  uns   clergues  .  .  .  era  moût 

trabaillatz  per  un  diabol. 

trobar  —  per:  XIIIe  s.    Ghiir*  Riq.  (Bartsch)  312.  io  Car  per  homes 

senatz  .  .  .  Fon  trobada  per  ver  De  premier  joglaria.    Partinien  97. 19 

per  cls   fo  premiers  servirs  trobatz. 
vedar  —  per:  XIIe  s.  Bertr.  Born  4.4    per  lieis  cui  dei  obezir  Mi  fo 

mos  chantars  devedatz. 
vendre  —  per:  XIV"  s.    Barra  5*7   Fust  per  ton   appostol    vendutz. 
venjar  —  per:    XII"  s.    Girart  90   Odiels   es  vengàtz  per  sos  enfans. 

XIVe  s.    Prise  Jér.  XXXI 11  46  Enaysi  .  .  .  fo  venjada  la  mort  de 

Jesu   Crist   per   Vespazia   Sezar. 
venser  —  per:  XIII"  s.    Raim.  Vaq.  41.36  Per  frevols  sou  vencut  li 

fort.      Flani.  4950   per   leis   sui   aissi    veneutz.     Lég.  326.22   non 

poira  ja   esser   veneutz    pèr   home.     ib.   351.158.     Sydrac  336.28 

alcùna  vetz  sera  veneutz  per  un  sol.  —  de:  XVe  s.    Nov.  Serin.  68 

Un  chascun   es  serf  daquel   del   cal   es   uenezu. 
vezer  —  per:  XIIIe  s.    Janfre  171.  î   anc    non    fon   tan   rie  Vist    per 

home  paubre  ni  rie.  —  de:  XIIe  s.    Bible  Vaiul.  213  aman  aorar 

en   las   sinagogas   qu'ilh   sian   vist   de   home. 
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vezitar  —  de:  X"  s.    Boeci   105.- kw   d'i'ina   donzëlla   fo   lainz  visitaz. 
voler  —  per:  XIII"  s.    Am.  Sosc.  102.  w  (voir  ama.r),  Crois.   Alb. 
3141  (voir  aeolhir). 

B.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UNE  CHOSE. 

ardre*  —  de:  XV'1  s.    Ev.  Sem.  50  Es  arsa  (se.  la  semeneza)  del  solelh 

c  de  grant  calor  feria. 
arapar*  —  de:   XVe  s.    Desprez  115  Local  po  esser  de  la  mort  su- 

bittament  arrapa. 
constrenher:  —  per:  XIII''  s.  S.  Doue.  110.  16  et  adonc  illi,  per  grau 

nécessitât  costreeha,   apcllet   la   serverita. 
deeebre:::  —  per:  XIIe  s.   Mare.  IV  20   .loves  homes  de  bel  semUan 

vei    per    Malvestat    deceubutz. 

destrenher*  —  per:  XIII"  s.    Sordel  XL  705  Quar  es  soven  per  fol 

voler  Destregz. 
douar  —  per:  XIIIe  s.    Matfr.  Enn.,  Brev.  115,290  Dreg  de  gens  es 

adordenamens   quez   es   donatz    per   natura    solamen   a    las    gens,    non 

a   bestias. 
enviai*  —  per:  XIIIe  s.  Guerre  Nav.  343<i  E  foro  tant/,  cayrels  trames 

et    etiviad   Pels   balestes   dels   borex. 
faite*  —  per:  XIV"  s.   S.  Enim.  22<>.  9  los  banchs  .  .  .  eron  fâcha  per 

ma    luimana. 
gastar*   —    de:    XII"  S.    Mare.    XVIII    18    E  non  sap  vas  quai  part  fuja 

Cel   qui   del   fuec  es  gastatz. 
nafrar*  —  per:  XIIIe  s.    Lég.  40(>.  m  e  ton  be*  per  tôt  lo  cors  naf- 

t'ratz   per   las   espinas   e   per   las   urtigas. 

perduîre*  —  per:  XIIe  s.   Guir.  Boni.  2.58  Aital  fan  tuch  Cilh  que 

sou   per  Araor  perduch. 
relnirar*  —  per:  XIIe  s.  Janfre  Rnd.  15. 35  Si  que  mos  fustz  e  mos 

tapis  Fos  pels  siens  bels  huolhs  remiratz. 
revelar*  —  per:  XV"  s.   Purg.  S.  Pair.  854  ni  ja  Dieu  on  vuelha  quer 

per   ma   boca    sian    reveladas. 
tocar*  —  per:  XIIIe  s.   Gesta  1<>70  ni  pels  ni  lunha  res  d'els  m»  fo 

tocat   ]>er  lo  foc  (=  tactus  ab   igné). 
trametre*  —  per:  XIIIe  s.    Guerre  Nav.  3430  (voir  enviar*). 
trebalhar*  —  per:  XIVe  s.(?)  S.  Maria  XXIV  57.  iâi  Maria,  per  trop 

gran  dolor  treballada  ...    S.  Martha  28  ela  foc  trebalbada  per  febre. 
venser*  —  per:  XJII"  s.    Ain.  Sese,  107.  13    No   siatz   eaperdutz   De 


20(i  Hjalmar  Kallin 

dîr,   corn   es   s-encutz   Per  s'amor  «conques.     Folq.  Rom.  1143   per 
amor  fu   vencuz  Salamos.   —   de:   XV''  s.  Nov.  Conf.  113  Car  sou 
\-enczu  de  li  (se.   li  pecca),   emperezo  soi  seo  obrier. 
vezer*    —    per:    XII!"  s.    Lég.  297.  u    non    pot    esser    \  isr    per    los 
carnalz  hoilz. 

IL  Examen  des  matériaux. 

Les  listes  d'exemples  qui  précèdent  sont  fondées  sur  une  cin- 
quantaine de  textes  qui  s'échelonnent  du  XIe  au  XVI"  siècle.  Elles 
confirment  encore  pour  le  provençal  la  remarque  faite  plus  haut 
sur  la  rareté  relative  de  la  construction  passive  avec  complément 
d'agent1  et  sur  la  fréquence  relative  des  phrases  où  le  complément 
d'agent  désigne  un  être  animé  et  de  celles  où  il  désigne  une  chose2. 
La  même  observation  générale  s'imposera  à  propos  des  autres 
langues  romanes  étudiées  dans  les  chapitres  suivants. 

Au  point  de  vue  de  l'expression  du  rapport  d'agent  nos  ma- 
tériaux montrent  une  différence  notable  entre  le  vieux  provençal  et 
le  vieux  français.  En  vieux  français,  la  préposition  de  est  d'un 
emploi  très  étendu  dans  cette  fonction,  en  vieux  provençal  elle  se 
rencontre  très  rarement,  même  dans  les  textes  les  plus  anciens. 
La  lutte  qui  s'est  poursuivie  durant  tant  de  siècles  dans  le  Nord 
de  la  Gaule  entre  les  deux  constructions  avec  per  (par)  et  de,  s'est 
terminée  dans  le  Midi  dès  le  XIe  siècle  par  la  victoire  définitive  de 
la  première.  La  préposition  per  se  rencontre  dès  les  plus  anciens 
textes  auprès  de  totites  sortes  de  verbes,  même  de  ceux  qui,  par 
l'idée  qu'ils  expriment,  s'opposent  le  plus  longtemps  à  l'extension 
analogique  de  cette  préposition:  amor.  eser  grazit,  eser  be  volgiitz, 
azirar,  desprezar,  doptar,  conoiser,  creire,  mescreire,  saber,  dezirar, 
esperar,  obezu,  de  même  qu'auprès  de  verbes  tels  que  benezir, 
maldire,  lauzar,  blasmar,  reprendre,  escarnir,  hanrar,  servir,  solasar^ 
planifier,  vezer,  qui,  eux  aussi,  conservent  longtemps,  en  français, 
la  préposition  de. 

Avant  d'examiner  les  exemples  avec  de,  il  faut  écarter  ceux 
qui  sont  empruntés  à  des  textes  provenant  de  la  région  Est  du 
domaine  de  la  langue  d'oc.  11  s'agit  d'un  idiome  représenté  dans 
les  listes  précédentes  par  quelques  fragments   de  la  traduction  de 


Voir  p.  157.  2.  Voir  loc.  cit. 
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Ja  Bibh  des  Vaudois  et  par  les  poèmes  suivants:  La  Nobla  Leyezon, 
La  Barca,  Lo  Novél  Sermon,  Lo  Novel  Confort,  Lo  Payre  Eternal, 
Lo  Despreczi  del  Mont  et  L'Avangeli  de  li  Quatre  Semencz. 

Tons  ces  textes  sont  écrits  dans  une  langue  littéraire  de  fond 
provençal,  niais  pleine  de  particularités  dauphinoises1.  Un  des  traits 
qui  la  distinguent  des  autres  dialectes  provençaux  est  l'emploi 
qu'elle  fait  de  la  préposition  de  pour  exprimer  le  rapport  d'agent: 
elle  présente  donc  à  ce  point  de  vue  le  même  développement 
syntactique  que  les  dialectes  italiens  voisins  qui  ont  de  (da)  dans 
cette  fonction.  Dans  les  textes  cités  ci-dessus,  j'ai  trouvé"  cette 
construction  auprès  des  verbes  suivants:  amar,  apelar,  ardre*, 
arajiar*.  benezir,  ealpizar,  cou  fortin-,  conoiser,  desiruire,  devorar, 
dire,  donar,  elegir-,  faire,  forbir,  gardar,  persegre,  sebelir,  temptar, 
trametre,  venser,  vezer.  La  préposition  per  ne  se  rencontre  qu'une 
fois  dans  ces  textes,  auprès  du  verbe  faire. 

Les  deux  Poèmes  religieux  publiés  par  M.  B.vrrrs*  h  dans  sa 
Chrestomathie  provençale  sont  composés  par  un  Italien  du  Nord  qui 
savait  très  imparfaitement  le  provençal.  Sa  langue  est  un  mélange 
de  formes  italiennes  et  provençales-.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
d'y  trouver,  même  au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  des  particularités 
propres  à  sa  langue  maternelle,  comme  par  exemple  la  préposition 
da  servant  à  marquer  le  rapport  d'agent  (voir  aux  verbes  benezir, 
glorir,  grazir). 

Examinons  maintenant  les  exemples  avec  de  qui  sont  tirés 
des  textes  provençaux  proprement  dits.  Comme  on  peut  s'y  attendre 
après  l'examen  consacré  plus  haut  aux  matériaux  français,  on  trouve 
parfois  la  préposition  de  en  provençal  auprès  de  verbes  tels  cpie: 
amar  (S.  Jean.  Marc,  Sencca,  Gesta,  Epist.  d'am..  Révél.).  eser 
grazit  (Crois.  Alb.),  azirar  (Girart).  ereire  (Guir.  Boni.),  benëzir 
(Girart.  Pénit.  S.  Alex..  Vis.  Tind.).  maldire  (Arles),  amonestar 
(Lég. ),  blasmar  (Guilh.  Mont.),  acolhir  (Guir.  Boni.)-"-.  On  la  rencontre 
quelquefois  avec  d'autres  verbes  aussi,  notamment  dans  les  textes 
des  premiers  siècles  de  la  littérature.  Voici,  par  ordre  chronologique, 
tous  les  exemples  que  j'en  ai  relevés:  Boeci  (vezitar),  Noël  {erébre), 
Marcabrun  (gastar*),   Préceptes  religieux  (l'ozer),  Guiraut  de  Bornelh 

1.  morosi,  p.  m-2. 

•J.  Voir  Lkvv.  Poésies  religieuses  prov.  rt  franc.,  p.  26. 

3.  Voir  p.  169  sq. 
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(envazir),  Girart  de  Rossîlion  (dar),  Jaufre  (jnittrejar,  toGar),  Guerre 
Nav.  (jpregar),  Légendes  pieuses  (illuminât),  le  Roman  d'Arles 
(escomengar,  perdpnar),  Epist.  Joli,  (coronar,  defraudar),  S.  Marie 
(asermar),  Ludus  S.  Jacobi  (gardai-,  temptar). 

Don  et  en. 

Les  adverbes  pronominaux  don  et  en  se  rencontrent  rarement 
en  provençal  pour  exprimer  une  idée  d'agent1.  Voici  les  exemples 
que  j'en  ai  relevés: 

a)  Bertr.  Boni  12.35  De-]  rei  fcafur  Pretz  mais  sa  cort  e  son  atur, 
No  l'ut/,  cela  don  fui  irait:  Lo  jom  <pi-YI  fo  per  me  servitz.  Monge  39.3 
L'autre  jorn  m'en  j >*>gei  cl  ce]  Qu'anei  parlai-  a  Saint  Miquél  Don  fui  mdndâtz. 
Guerre  Nav.  2341    Ab  cels  d'ams  .11.   «les  l>orcs,  dont  seran  decebutz. 

b)  (iuir.  Boni.  40. 3»  Cane  om  de  mo  linhatge  Ni  d'oltra  ma  valor 
assatz  Non  amet  ta]  ni.»  fon  amatz. 

De  part  (de). 

Cette  construction  ne  se  rencontre  guère  dans  la  phrase  active 
qu'au  sens  de  „du  côté  de",  „au  nom  de'"'2.     Ex.: 

Klaill.  256  De  part  Flamenca  sabulet.  ib.  479  et  passim. 
S.  Enimia  237.  35  Pueys  àiretz  tor  dçus  part  de  me.  Barra  925  «Ê 
livrai-  lo  m'etz  a'n  Chabert»,  Diss  la  dona,  «de  part  de  mi»,  ib.  4201, 
4990.  Frise  Jér.  XXXII  594.  ib.  XXXI11  45  Els  cavaliers  preseron 
Pilât,  de  part  Vemperador. 

Dans  la  plirase:  Aigar  850  De  per  lu  rei  lb  grant  fait  présentât, 
la  construction  de  per  renferme  sans  doute  la  forme  provençalisée 
de  par  dans  la  construction  française  de  par  >  départ,  qu'on  trouve 
employée  au  même  sens  dans  la  phrase  Girart  6  Vos  me  semblatz 
mesatge  de  par  Karlon. 

C'est  dans  le  même  sens,  me  semble-t-il,  qu'il  faut  interprêter 
la  construction  de  part  dans  les  phrases  passives  que  voici: 

l'iam.  7926  Da  part  Guillem  li  son  rendut.  S.  Enim.  216.  là  Ans 
fo  preguaù   caramen    Daus  part  lo  prior  el   coven. 


1)  Cf.  ce  qui  a  été  dit  p.  177  sq.  sur  L'empk.i  analoque  de  ces   pro- 
noins  en  français. 

2)  Cf.  les  exemples  français,  cites  p.  180  sq.,  sous  b). 
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CHAPITRE  III. 
LE   CATALAN. 

I.  Les  matériaux. 

A.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UN  ÊTRE  ANIMÉ. 

abrusar  —  per:  XVe S.  Feyts  cat.  424  molts  ne  foren  abrusats  .  .  .  per 

1<>  poble. 
acabar  —  per:  XIII0  s.    Lull,  Obr.  rim.  356.  <«   Car  per  aytal   clergue 

pôt    esser    acabat.      XVe  S.    Tirant  1    acabada   la   quarta  (se.  part) 

.  .  .  per   Mossen   Marti, 
acceptai'   —    per:    XVe  S.     Tirant   170    aquestes    son    les    armes    per 

aquest  caualler  deuisades,  e  per  Tirant  acceptades.    ib.  219,  234,  238. 
acollir  —  per:    XIIIe  S.    Félix  II  305    Lo    caualler  .  .  .  fo  bellarnent 

acullit  per  lo  rey.     ib.  II  364. 
acometre  —  de:  XVe  s.    Feyts  cat.  309  ell  era  acomes  dels  sarrains. 
acordar  —  per:    X1V°  s.    Feyts  J.  95    aixi  con  era  acordat  per   los 

nobles  barons. 
acôrrer  —  de:  XIV0  s.    Feyts  J.  218  si  los  moros  exien  a  nos,  quens 

acorreguessen,    quar  dels   altres   mal   acorreguts   seriem. 
acostumar  —  per:  XIV0  s.    Chron.  P.  270.  i  axi  com  era  acostumat 

de  fer  per  los  nostres  predecessors. 
acusar  —  per:  XVe  s.    Feyts  cat.  259  la  Emperatriu  .  .  .  era  fortment 

acusada  per  dos   cauallers. 
afligir  —  per:  XVe  s.    Tirant  26   no   permeta  la  tua  clemencia   que 

sia  affligït  per  la  morisma.   —   de:   XV °  s.   Feyts  cat.  72   la  saneta 

Sgleya   nestaua  fortment  affligida   de  .  .  .  mais   chrestians. 
afrontar  —  de:  XV °  s.    Feyts  cat.  106  com  sen  veyeu  axi  affrontats 

e    mal   mirats   dels   sarrains. 
agreujar    —    de:    XVe  s.    Feyts  cat.  228    quis    ténia    dell    per   fort 

agreujat. 
ajudar  —  per:  XIII0  s.    Lull,  Obr.  rim.  271  Es  l*bom  per  éll  ajudat. 

ib.  322.  334.  30.  —  de:  XV°  s.  Feyts  cat.  12  aydata  dels  laletane 

los  feyen   cruel   guerra. 
amar  —  per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rim.  167.  î  es  amat  Per  la  verge. 

ib.  223,  246,  267,  272,  281,  289  et  passim.     Félix  I  3  per  ta! 
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que  per  ells  fns  molt  amal  e  conegut,  ih.  \  18.  29,  38.  41  et 
pdssim.  Biblia  169. 2.  XIVe  s.  Chron.  P.  262.  1  lo  comte  .  .  .  «Ta 
amat  per  Ios  de  la  unio.  Nouv.  cat.  XI11  20  L'emperayre  .  .  . 
Fo  .  .  .  Amat  e  temut  per  ses  gents.  Feyts  J.  14.  XVe  s.  Tirant  236 
era  molt  amat  e  fauorit  per  lo  rey.  —  de:  XIVe  s.  Facet  30 
seras  de  tuyt  molt  amat.  ih.  298  De  fembra  e  de  nul  hom  nat 
No  sera  amat  ni  presat.  XV''  s.  Tirant  157  yo  so  .  .  .  amat  e 
temut  de  moites  gents.  ib.  163.  Feyts  cat.  70  Rey  .  .  .  «juen  sia 
stat  aymat  e  tan  volgut  dels  sens  sotmeses.  ih.  199.  338,  340. 
(desamat)  —  per:  XIIIe s.  Lull,  Obr.  rim.  622  Que  mahat 
viu   é   desamats   Per  Deu. 

apellar  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  21  lo  gran  Pompeius  per  los 
concellers  .  .  .  appellat  Ptolomeus.  ib.  150  s'appelaua  axi  per 
totbom.  ib.  456.  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  422  en  Père  Darago 
appellat  per  sobre   nom   dels   francesos. 

apendre  —  per:  XIVe  s.  Nouv.  cat.  XIII  13  Car  pus  leus  .  .  .  n'es 
apresa  (se.  la  faula)  .  .  .  Per  mans  ensenyats  e   cortes. 

aprovar  —  per:  XVe  s.  Tirant  320  Per  tots  los  .  .  .  senyors  fou 
loat  e  aprouat   lo  conseil. 

armai'  --  per:  XIVe  s.  Feyts  J.  85  les  galees  qu'estien  armadea 
per   mi. 

assetjar  —  de:  XV*'  s.  Tirant  269  un  castell  que  spera  essor  nsetjat 
de   enemichs. 

assignai-  —  per:   XVe  s.    Tirant  238   la  jomada   per  ells  asignada. 

avilanir  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  137. 11  Vesentvos  per  tant 
hom  tan  fort  envilanir. 

avisar  —  per:  XVe  s.  Tirant  359  los  patges  eren  molt  ben  auisats 
per   la    senyora. 

avorrir  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  47  Lemperador  .  .  .  fo  greument 
auorrit  dels   seus.      ih.  50. 

bastar  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  623  los  prélats,  Qui  per  Deu 
estan   tan   bastats. 

batre  —  de:  XVe  s.    Feyts  cat.  374   de   nul]    Rey   del   mon    fo   tan 

batuda  aquella  nacio  com  daquest. 
blasmar  —   per:   XIIIe  s.    Lull.  Obr.  rim.  614.2    Per    tôt    1<.    mon 

blasmat  serets.  ih.  624.  XVe  s.  Tirant  227  so  cert  quen  sere 
blasmat  per  molts  bons  cauallers.  ■ —  de:  XVe  s.  Tirant  157 
per   no   esser  blasmat  dels  bons   cauallers.      ih.  163. 
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calcigar  —  per:  XIIP  s.    Lull,  Obr.  rim.  148.2:  per  ço  que  calcigal 

No  fos   per  els  jueus. 
captivai-  —  per:  XVe  s.    Tirant  78    si    es   stat   près   ne   catiuat   per 

lus  moros. 
célébrai"  —  per:  XV"  s.  Tirant  148  com  per  mi  sien  stades  celebrades 

festes. 
elamar  —  per:   XIV''  s.    Feyts  J.  14    Reynn    sancta    es   clamada    per 

aquels  qui  son  eu  Roma. 
cobejar  —  per:  XV"  s.    Feyts  cat.  384  la   destroccio  dels  Templers, 

cobejada  per  In  rey. 
cogitar  —    per:   XIVe  s.    Feyts  J.  21    aixi    con    fo   cogitât   per    els 

-''  compli. 
cognomenar  —   de:  XVe  s.    Feyts  cat.  31   encara  dels  maluats  .  .  . 

fn   cognomenat  piados. 
colpejar  —  per:  XIIIe  s.  Lull.  Obr.  rim.  137.  n  Que  en  axi  vos  veig 

colpejar  é'   scarnir  Per  tant  malvat  jueu. 
combatre  —    de:    XV"  s.    Feyts   cat.   163    (les)    comtes  .   .   .  stauen 

fortment  combatuts  daquells   maluats  cans  sarrains. 
començar  —  per:  XIII"  s.    Lull.  Obr.  rim.  167.2   car   començat    Fô 

(se.    lo   baptisma)   per  son  fill   en   la   crotz. 
complir  —   per:  XIIP  s.    Lull,  Obr.  rim.  155.2  Qui  fô   per   miracle 

complit   Per  lu   Senynr  Sant  Esperit. 
concebre  —   per:    XIII"  s.    Lull.    Obr.  rim.  235    Jésus   per    Esperit 

Sauet   conçebut. 
concordai-  —   per:    XV"  s.   Tirant  283    fon    concordat   per   tots   que 

lo   Solda    .  .  .    passas   en    la    yl la. 

conèxer  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  334.30  E  vol  esser  per 
home  conegut,  et  amat.  ïb.  360.68.  Félix  I  3  (voir  aman  et 
passitn.  XVe  s.  Tirant  17  per  hou  les  mies  injustes  afliccions 
poden  esser  per  vosaltres  dones  «le  honor  conegudes.  —  de:  XV"  s. 
Tirant  299  deffireçat  per  ço  que  de  negu  conegut  no  sia.  Fevts 
cat.  228. 

(desconegut)  —  per:  XV"  s.  Tirant  21   desconegut  per  les 
gents   per  la   grau   barba    .  .  .   que   ell    portaua. 

confermar  —  per:  XIII"  s.  Félix  II  91  per  empetrar  que  fos  con- 
fermat   per  1"  apostoli.      ib.  Il   211. 

conjunyir  —  per:  XIII"  s.  Lull.  Obr.  rim.  209  per  rù,  Saut  Esperit, 
sian   conjuntes   granea   é   bontat. 
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conquérir   —   per:    XVe  s.    Feyts  cat.  56   conquesta   per  lemperador 

gran  partida  daquesta   Spanya. 
consentir   —   per:    XVe  s.    Tirant  48    james  per   nosaltree   vos  sera 

consentit. 

consolar  —  de:  XVe  s.   Feyts  cat.  427   ella  fo  molt  consolada  dels 

nobles. 
convertir   —   per:   XV''  s.    Feyts   cat.  27    les  dexebles  .  .  .   qui   per 

ell   eren  stats  conuertits. 
convidar  —  de:   XIVe  s.   Feyts  J.  312   bes  ténia  per  conuidat  e  per 

bonrat  de  nos. 
creure    —    per:    XIII "  s.    Lull,  Obr.  rim.  448    tant   peccat   imaginât 

Per  vos  cregut  é  procurât.  —  de:   XIVe  s.  Facet  32   No  es  cregut 

de  nuyla   re. 
criar  —  per:   XIIIe  s.   Lull,  Obr.  rira.  235   Jésus,   per  ti'i    principal- 

ment  Es  lo  mon  créât  de  nient,     ib.  366. 
declarar    —    per:    XVe  s.    Feyts  cat.  416    E   fo   déclarât  per  moite 

grans  letrats   .  .  .   que  .  .  . 
degollar  —  per:    XVe  s.  Feyts  cat.  157    aquella  quen  ton  degollada 

per  aqnell  hermita. 
deliberar —  per:  XVe  s.  Tirant  45  Com  per  tots  .  .  .  fon  délibérât 

que   ... 
demanar    —    per:    XIVe  s.    Chron.  P.  264.2  queus   puixa  esser  de- 

manat  per  mi,   si  viscb,  y  per  mos   successors,  si  jo  muyr  empero. 
départir  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rira.  334.29  Aqueyl  sera  nostre 

é  per  Deus   départit. 
derruir  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  284  (la  ciutat)  fo  per  aquells  cans 

malnatz  derrohida. 
desamparar  —  per:   XIIIe  s.   Lull,  Obr.  rira.  136.7   Estava   la  re- 

gina    .   .   .    irada    Com    per    los    seus    si    era    desamparada    Car   sino 

Sant  Johan  per  tots  fé  lexada. 
desbaratar —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  179  foren  desbaratats  per  los 

chrestians. 
desheretar  —  per:  XVe  s.  Feyls  cat.  388  fo  desheretat  .  .  .  per  Jo  rey. 
desllOlirar  --  de:    XVe  S.    Feyts   cat    91    quant   .  .  .    Florinda   sen    veu 

deslionrada   del   rey  Puidericus.      ib.  251. 
desijar  —  per:  XIIIe  s.   Lull,  Obr.  rim.  358.  m  Tantost  foron  cascû 

per    l'altre    désirât.      XVe  s.    Tirant  219    aquella    ti    per    mi    tant 

desijada. 
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cl  es  lli  urar  —  per:   XVe  s.   Tirant  280   lo  Mestre  de  Rodes  ab  tota 

la  religio  fon  deliurada  per  un  caualler. 
desservir  —  per:  XVe  s.   Feyts  cat.  24  una  esgleya  quen  es  deser- 

uida  per  canonges.      ïb.  2d7  . 
destruir  —  per:   XIIIe  s.   Félix  II  127   un  espital  destruit   per  mal- 

uats  regidors.     XV  s.    Feyts  cat.  72    la  ciutat  .  .  .  per    lus    van- 

dols  era   stata   destrohida.      ïb.  155,  168. 
devisar    —    per:    XVe  s.    Tirant   170    (voir    acceptai-).     ïb.  231 

aquelles  propies  armes  per  ells  deuisades.      ïb.  302. 
dexar  (=  délaisser)  —  per:  XIIIe  s.   Lnll,   Obr.  rira.  136.  :  (voir 

desainparar). 
dir  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  284  loa  fo  dit  per  lostaler  que  .  .  . 
dirigir  —  per:  XVe  s.  Tirant  3  letra  .  .  .  dirigida  per  Mossen  J.  Mar- 

torell  .  .  .  al  .  .  .  Princep  don   F. 
dolre  —  (le:  XVe  s.  Feyts  cat.  47  encara  quen  fo  tant  furios  fo  dol- 

gut  dels   cbrestians.      ïb.  58,  76. 
donar  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  159.  5  Sciencia  es  donada  Per 

Sant  Esperit.     ïb.  161.2.    XVe  S.    Tirant  71    lo  poder  per  nostre 

Senyor  es  a  mi  dat.    ïb.  149,  166.  172,  232.    Feyts  cat.  158,  389. 

—  de:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  201   aquest  libre  e  tôt  bé  es  donat 

de  Deus.    ïb.  201.    XIVe  S.  Visio  323  O  esperansa  mia  e  solas  meu 

ami   donat  e  atorgat  de   deu. 
dotai  —  per:   XVe  s.  Feyts  cat.  156  al  monestir  de  Ripoll,  que  per 

ell  .  .  .  era  stat  edificat  e  .  .  .  dotât. 
duptar  —  per:  XVe  s.   Tirant  103  Deu  fer  tant  lo  cauàller,  que  ell 

sia  duptat   e  temut  per  tots   aquells. 
edificar  —  per:  XIVe  s.  Feyts  J.  453  Paltar  .  .  .  M  era  hedificat  per 

nos.     XVe  s.  Feyts  cat.  156  (voir  dotar).     ïb.  255. 
elegir  —  per:  XVe  s.  Tirant 241  Los  fels  elets  per  los  jutges.  Feyts  cat.  89. 
encomanar  —  per:   XVe  s.    Feyts  cat.  91   Florinda  .  .  .  stant  enco- 

manada   en  aquell  per  son  pare. 
engaiiyar  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  613.2  Per  mant  hom  se- 

rets  enganats   E   meynspreats.     XIVe  S.  Facet   1564   hom   es  assats 

desastrats  Qui  per  fembra  es  enganats.     ïb.  1630.     XVe  S.   Feyts 

cat.  81   foren  engauades  per   lo  dessus  dit  Pau. 
engendrai-  —  per:  XIIIe  s.   Félix  II  11   mas  la  vegetatiua   (se.  po- 

tencia),  sensitiua  e  imaginatiua  fon  engendrades  per  lo  pare  e  per  la 

mare  de!   hom.     XIV"  s.   S.  Savis  429  ell  no  fo  per  vos  engenrat. 
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entendre  —  per:  XIII1' s.  Lui],  Obr.  rim.  225  Per  ço  que  l'eus  fus 

per  hom  molt  entes.     Félix  II  18    per  Los  homens  justs  e  per  Los 

augels  ...  es   membrat,    eûtes   e   ;unat.      ib.    11  149. 
escapçai'  —  per:  XIV''  s.  S.  Savis  12S0  coin  liu  venc  voluntat  Quel 

payre  fos  per  lo  fiyl]  scapsat? 
escarnir  —  per:   XIII0  s.  Lull,  Obr.  rim.  137.  n  (voir  colpejaf). 
escriure   —  per:  XVe  s.    Tirant  1    scrites    les  très  parts  per  .  .  . 

Martorell. 
estimai-  —  (le:   XV °  s.   Tirant  126    totes  les  amagades  coses  do  po- 

dien  esser  sino  mes  stimades  de  les  donzelles  spodades. 
exalçar  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  342  ell  fo  per  los  Reys  .  .  .  exal- 

çat   ab   moites   honres. 
favorejar  —  per:  XVe  s.  Tirant  236  (voir  amar). 
fer  —  per:    XIIIe  s.   Lull,   Obr.  rim.  144. 32  la  grau  deshonors  Qu'es 

favta   a   son    ±il  1    per  Prélats    é   Senyors.      ib.   246    Per  ço   car   veig 

tant    gran    deshonrament    Far    en    lo    mon    â    Dens    per    tanta    gent. 

ib.  285.    Doc.  cat.  IV  361.  363.    XIVe  s.  Chron.  P.  263.2  fêta 

per  nos  la  dita  resposta.    ib.  268.  1,   275.  2.    Feyts  J.  521.    XV''  s. 

Tirant   128    fossen    fêtes    dances  .  .  .  axi    per    los    ordens    com    per 

los  menestrals.      ib.  177,  238,  252,  254.      Feyts  cat.  14    quin  fo 

feyt    presoner    per    les    gents    de   Scipio.      ib.  18,  157.  242.  379. 

407,  438. 
ferir  —  per:   XVe  s.   Feyts  cat.  110    Si  los  ebrestians  .  .  .  eren  stats 

occisos  .  .  .  e  ferits  per  los  sarrains.     ib.  296. 
fermar  —  per:  XIVe  s.  Chron.  P.  275.2  (la  confederaçio)  era  fêta  e 

fermada    per   nos  .  .  .  ab    los  Genoveses.     XVe  s.    Fevts  cat.  346 

varen   esser  fermades   les   cartes   per  quaranta  cauallers. 
flastomar   —   per:    XIIIe  s.    Lull.  Obr.  rim.- 138. 12    Aquel   i>er  qui 

serets  jntjats  é  flastômats. 
forçai-  —  per:    XIVe  s.    Feyts  J.  428    «pie    no  fossen  forçats   per  ne- 

gun  chrestia.      S.  Savis  944    Per  mi  forsada  non  serets. 
fundar  —  per:   XVe  s.   F'eyts  cat.  6    Cartago  .  .  .  fo  fundada   per  la 

gran   regina  Dido. 
gardar  —   per:   XIIIe  s.    Lull,   Obr.  rim.  303   Lo  quai  sia  per  Deus 

guardat. 
gitar  —  per:   XV*'  s.  Feyts  cat.  14   per  los  quais  Fo  .  .  .  rey  .  .  .  era 

stat   gitat  de   son   revalme. 
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guiar  —  per:  XIVP  s.  Feyts  J.  255  do  fo  uençuda  per  sarrains,  tant 

eren  guiats  per   nostre  Seyor. 
liavèr  —  de:   XVe  s.  Feyts  cat.  439   lo  quai  es  .  .  .   hagut   de   tots 

en  gran  npinio  de  gran  sanctedat. 
honorai-  —  per:  XIII0  s.  Lull,  Obr.  rim.  350.53  Com  Deus  fus  amat 

é    honrat   per   tota   gent.      ib.  433.3.    623.     Félix   I   155    ell    bac 

désir  de   esser   honrat  per   lo   rey.     ib.  II  1(3,    131.   154,  221,   254, 

287,    318.    —    de:    XIVP  s.    Feyts  J.  312    (voir  convidar). 

S.  Savis  2790  ell  es  d'omens  bonrats.      ib.  2934. 
inculpar   —   de:    XV e  s.    Tirant   178   yo  no   deeh  esser   inculpacla  de 

pare  ni   de  mare, 
induhir  —  de:   XVe  s.   Feyts  cat.  191    induit   del   sperit   maligne  se 

lin  met  al   cor   .  .  .   de   faerlon   morir. 
injuriar  —  de:  XVe  s.  Tirant  174  dich  te  que  de  tan  libert  eaualler 

eom   tu   est  no   meu   tineb   per   injuriât.      Feyts   cat.  318. 
inspirai'   —   per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rirn.  616  Que  en  est  pas  siats 

aydats,   Pel   Sanct  Sperit  spirats,   Per  nostra  dona  remenbrats. 
jurai*  —  per:    XVe  S.    Tirant  58    les    conuienses    per    ells   promeses   e 

jurades  per  tots   ells. 
jutjar  —  per:    XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rirn.  138.12   (voir  flastomar). 

XIVe  S.   Feyts  J.  352    en   fayem   ço   que   jutjat  séria  per  el   e  per 

aquels  que  aqui  eren.     XVe  S.   Tirant  147   qui   ba   guanyat  lo  premi 

del   camp  jutgat  per   lo   senyor   Rey. 
llegir  —  per:  XVe  S.    Tirant   162  Lesta  per  Tirant  la  letra.     Feyts 

eat.  30   recorts   .  .  .   per  mi   legits  e   trasladats. 
Uevar   —   per:   XVe  s.   Feyts  cat.  86  fo  levât  Rey   .  .  .   per  molts 

barons,      th.  227. 
lligar  —  per:    XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rirn.  287   Coin  Deus   sia   per   boni 

ligat. 
lloar   —   per:    XIIIe  s.    Félix  II  50   per  aço  ha    volgut  esser    loat  per 

bom.  ib.  II  194,  195,  223.  XVe  s.  Tirant  320  (voir  aprovar).  — 

de:    XIVe  S.     Facet   214     Si    de    tots    loat    vol    esser.     XVe  s. 

Tirant    174    tant    val    al    bom    esser    loat    de    mais    homens,     com 

esser  loat  de  maies  coses. 
malm être  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  49  molts  pobles   .  .  .   per  ells 

eren   stats  malmesos. 
maltractar  —  per:  XIIIe  s.  Félix  II  318  Aquell  fo  per  lo  abat  mal- 

tractat. 
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manifestai-   —    per:    XV"  s.   Tirant  127    foren   alli   .  .  .   publient  e 

manifestât   per  les  reys  d'armes, 
medicar —  per:  XVes.  Feyts  cat.  25  diu  ouen  fo  mort metzinat  perHalot. 
inenar  —  per:   XIVe  s.   Amant  75   sera   per   ells   laix  menât  Algun 

desestruch  malfadat. 
mètre    —   per:  XVe  s.   Feyts  cat.  40   per  lapostol   ...   hi  era  stat 

mes  bisbe.     ib.  66,  326,  339. 
mirar  —   de:   XVP  s.    Feyts  cat.   106    (voir    afrontar).     ib.  342 

sempre  fo  mal   mirât   dels  Pares   sancts. 
esser  mort   —   per:    XIII''  s.    Félix  II  20(5    per   pus   vils  homens  fo 

turmentada  e  morta.    XVe  s.  Tirant  228  puix  los  Reys  son  stats 

morts  per  mi.    Feyts  cat.  21,  106,  128  et  passim.  —  de:  XV" s. 

Feyts  cat.  399  mnltissims  .'  .  .   varen  esser  morts  .  .  .  del  noble  Los. 
nafrar  —  per:  X\re  s.    Tirant  59  Lo  vot  solemne  que  lo  Rey  hermîta 

feu   stant  nafrat  per   lo  rey. 
occiure  —  per:  XVe  s.    Feyts  cat.  110  (voir  ferir). 
of erir  —  per:  XVeS.  Feyts  cat.  229  Ramirus  fon  per  son  pare  oferit  a  L)eu. 
oprimir  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  235  (les)  aragoneses  stauan  fortment 

greuges  e  oprimits  del  Rey.      ib.  238. 
ordenar  —  per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rim.  356.03  que  jà  es  ordonat 

Tels  sarrahins  que  .  .  .  Doc.  cat.  IV  508,  509  et  passim.    XV"  s. 

Tirant  9   E  per  ço  foren  per  los  antichs  ordenades  justes  e  torneigs. 
originar  —  per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rim.  265   Que  per  Adam  fô  en 

tuyt  originat. 
otorgar  —  per:  XVe  s.    Tirant  200    per   ell    los   fon   tôt   otorguat. 

—  de:  XIVe  s.    Visio  323  (voir  donar). 
oure  —  per:  XIVe  s.    Amant    797    Ara    fos    ma    rrayso    au  sida    Per 

tots  los  fins  anamorats. 
palpar  —  per:  XIVe  s.    Facet  1168    Ades  cuxes,    ades   costats,  Per 

tu  sien   sovin  palpats. 
pendre  —  per:  XIIIe  s.    Félix  II  333   un   sarrabi  .  .  .  fo  près  per 

christians.    XIVe  S.   Feyts  J.  35  si  per  fam  no  era,  nos  poria  pendre 

per  neguna  ost.   XVe  s.  Tirant  78  (voir  captivai-).  Feyts  cat.  162 

fo  tornada  a  pendre   la  .  .  .  ciutat   per   los  sarrains.      ib.  207,   247. 
plànyer  —  de:  XVe  s.    Feyts  cat.  156    fo  molt  plant  dels  seus  sots- 

mesos.     ib.  432,   455. 
plorar  —  per:  XIII"  s.    Félix  II  366  Félix   .   .  .  fo  molt  plorat  per 

lo  abat. 
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poblar  —  per:  XV e  s.    Tirant  96  après   que  fou   poblada  Roma    per 

Romùlus.     Feyts  cat.  6,  7. 
portar   —  per:  XV1'  s.    Feyts  cat,  251    ells  foren   trets   de   la  preso 

e  portats   .   .   .  per   lus  sancts  tro  al  port   de  Salon, 
posai*  —  per:  XVe  s.    L.  très  242.  166  amor  perdre  del  senyor,  esser 

ponit    per    fais    acusador.     Tirant  5    Ios    defalliments  .   .   .    en    lo 

présent  tractât  per  mi  posats  per  inaduertencia.      ib.  232,   238. 
pregar  —  per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  ri  m.  243    Deus    exoeix    com    es 

pregat    Per    Christ    borne    deificat.      ib.  346.48.    —    de:    XIVe  s. 

Nouv.  cat.  357   Eu  gay,   preyada   sou   de  Ffrayre    de  joy  lo   cortes. 

XVe  s.    Feyts  cat.  365  lexantsen  encara  mas  pregar  del  .  .  .  comte. 
prehar  —  per:   XIIIe  s.    Lull,   Obr.  rim.  613.2   (voir  enganyar). 

Félix   131   siats  menyspreat  per  les  gents.      ib.  206,  230.   —  de: 

XIVe  S.     Facet  80    Perque    no    sies    menyspreat    De    nagun    hom. 

ib.  298  (voir  amar). 
procurai-  —  per:  XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rim.  448  (voir  creure). 
proferir  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  172  Las  set  horas  son  finidas 

E  per  Ramon  proferidas. 
prometre  —  per:  XVe  s.    Tirant  58  (voir  jurar). 
publicar  —  per:  XVe  s.    Tirant  127   (voir  manifestai'),     ib.  128 

Lo  diluns  fon  publicat  per   los  .  .  .  reys  darmes  .  .  .      ib.  130,   149. 
quérir  —  de:  XVe  s.    Feyts  cat.  85    quen  era  malquist  e  mal  mirât 

de  les  sues  gents.      ib.  190   Per  ço   fo  molt  ben   quist  de  tots. 
rebre  —  per:  XVe  s.    Tirant  54  vôstre  marit  .  .  .  fon   rebut   per  lo 

Rey.     ib.  76.    —   de:  XVe  s.    Feyts   cat.   fo    ben    rebut   de    les 

gents.     ib.  78.  93,  204,  230.  276. 
recitar  —  per:  XVe  s.    Feyts  cat.   11  altres  (se,  lochs)  quis  trnl.cn 

recitats  per  Plini.      ib.   24.  172. 
reconèxer  —  per:  XIVe  s.    Lettre  P.  235  Lo  quart  (se.  capitol)  .  .  . 

podets  fer  tro  Ha  on  per  nos  es  estât  reconegut. 
régir  —  per:  XVe  s.    Feyts  cat.  49   limperi  roma  seu  regia  per  molt 

virtuoses   barons, 
regraciar —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  19  non  fo  ben  regraciat  de  Pompeius, 
remembrai'  —   per:   XIIIe  s.    Lull,  Obr.  rim.   165.4   No   es  per  la 

Verge  membrat  A  la  mort  quant  sera  jutjat.     ib.  217   Per  quants 

homens  son  remembrats.     ib.  616  (voir  inspirai'».     Félix  II  18 

(voir   entendre);   ib.  Il    149    Deus    vol  esser  honrat  e  serait  en 

esser    membrat,    entes   e   ainat   per    hom. 
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rependre  (=  reprocher)  —  per:  XIII"  s.  Félix  II  197  Vilanamenl 
fo  lo  jiitglar  repres  per  lo  rey.  XV1'  s.  Tirant  164  no  puch  esser 
repres  per  lo  senyor  Rey,  dels  jutges,  ni  delà  cavaliers.  Feyts  cat.  58. 
—  de:  XV''  s.  Tirant  159  per  que  represa  no  sia  de  dones  e 
donzelles  e  dels  bons  cauallers.     ib.  164  (voir  rependre  —  per). 

reptar  —  per:  XVe  s.  Tirant  113  perque  no  sia  reptat-per  los  bons 
cauallers.  ib.  222  Com  Tirant  fou  reptat  de  cars  de  traçio  per 
una  donzella.  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  59  El  bisbe  .  .  .  fo  moH 
reptat    <lel   Père   Sauct   per   no    baver  .  .  . 

requirir  —  per:  XVe  s.  Tirant  107  si  per  alguna  doua  donor  son 
requests  que  sien  defeses.  ib.  232  E  si  los  magnifions  jutges  dél 
camp  seran  requests  per  vos.  ib.  234.  —  de:  XVe  S.  Feyts 
cat.   383  requestat  del  Pare  sanct  ell   fae  gran  armada. 

retraure  —  per:  XIVe  s.  Amant  265  Per  mius  sera  trestot  retrayt. 
Nouv.  cat.  XX  406. 

sabèr  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  206  No  es  amada  é  sabuda 
(se.  la  Trinitat)  per  tota  gent.  XVe  S.  Tirant  120  sabut  per  tôt 
lo  pople  lo   virtuos   acte  que   lo   Duch   hauia  fet. 

saludar  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  167.2  E'n  flom  Jordâ  fô 
batejats,  Per  sant  Esperit  saludats. 

sentir  —  per:  XVe  s.  Tirant  22  sens  que  per  los  de  la  illa  no  foren 
sentits.  —  de:  XVe  S.  Feyts  cat.  312  ells  varen  esser  sentits  de 
la   gent   del   Rey. 

senyorejar  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  56  fo  aquella  terra  poblada  e 
senyorejada   dels  goths. 

servir  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  322.  n  Car  Deus  no's  vol  ser- 
vir per  nuvl  hom  en  peccant.  ib.  344. 45  Per  bùm  prédestinât 
fos  servit  é  amat.  Félix  I  170  Deus  volcb  que  hom  fos  seruit 
per  les  besties.  ib.  II  183  qui  molt  se  febia  seruir  per  sos  sots- 
meses.  ib.  II  269.  XIVe  s.  Chron.  P.  270.  î  la  casa  dWrago 
era  estada  .  .  .  servida  per  los  sens  vassals.  XVe  S.  Tirant  311 
Sera  per  mi  axi  seruit  com  si  fos  mon  natural  senyor.  —  de: 
XIVe  S.  Feyts  J.  27  eau  uiren  nostre  conseyl  que  nos  erem  en- 
ganats,  e  mal  seruits  de  nostres  houiens.  XVe  S.  Tirant  154 
Tirant  fon   molt   ben   seruit  de  les  donzelles. 

significar  —  per:  XIIIe  s.  Félix  II  133  qui  es  signifficat  per  los 
deu  cauallers. 
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sobrar  —  per:  XIIIe  s.  Blaq.  515.  1  Ane  no  fui  uencutz  ni  sobratz 
par  nuyl  home.  XIV0  S.  Facet  1625  Salomo  fo  sobrat  per  cert 
Per  femna   [e]   enganat   apert. 

socùrrer  —  (le:  XVe  s.  Feyts  cat.  357  staua  .  .  .  molt  be  socorre- 
gut  de]  Rey.     ib.  377.  396. 

soldai'  —  per:   XIV"  s.   Lettre  P.  236   companyes    soldades  per  nos. 

stablir  —  per:  XIII0  s.  Lull,  Obr.  rim.  360.69  si  per  lo  papa  lo  fayt 
s'era  stablit.  Félix  I  89  la  alta  penitencia  a  la  quai  son  orde 
era   establif  per   los  sancts  homens.      Doc.  cat.  IV  359,  363. 

subjugar  —  per:  XV°  s.  Tirant  99  exit  en  terra  en  la  ciutat  .  .  . 
que  staua   molt  subjugada   per   los   turchs.      Feyts   cat.  97. 

ténier  —  per:  XIIIe  s.  Félix  I[  296  411e  ell  fos  couegnt,  lohat,  amat  e  temut 
per  les  gents.  XIVe  s.  Xouv.  cat.  XIII  20  (voir  amar).  XV'  s. 
Tirant  103  (voir  duptar).  —  de:  XVe  s.  Tirant  157  (voir  amar). 

tenir  —  per:  XIV"  s.  Xouv.  cat.  XX  211  pus  car  Er  vostra  prêts 
per  mi   teuguts. 

torbar  —  per:  XIV"  s.  Facet  150  Car  orda,  per  qui  trobats  (—  trou- 
blé) es  Die  vos  que  no   val   .i.  puges. 

tormentar  —  per:  XIIIe  s.  Félix  II  206  (voir  esser  mort). 

trametre  —  per:  XIIIe  s.  Lull.  Obr.  rim.  153.  3  Fill  de  sa  filla  Christ 
nomenat,  Qui  es  trames  per  sou  payre.  ïb.  160.  7.  XVe  S.  Tirant  40 
Letra   de   batalla   tramesa   per  Lo   rey.     il.  99,  161,  224.  227,  296. 

Feyts  cat.  36.  52,  427.  443.  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  125  hagut 
concell   del   Cardinal   trames  del  Pare   sanct.      ib.   127.  128. 

traslladar  —  per:  XVe  s.  Feyts  cat.  30  (voir  llegir). 

trobar  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  338.  36  fore  al  començament 
Per  éyls  atrobada.  XV"  s.  Fevts  cat.  99  fo  tr'obada  .  .  .  per  una 
pastoreta.     ib.  151,  223. 

vèneer  —  per:  XIII"  s.  Lull,  Obr.  rim.  297  Per  qui  tôt  mal  plét  cové 
esser  vem-ut.  Blaq.  515.1  (voir  sobrar).  XIVe  s.  Feyts  J.  253 
(voir  guiar).  XV"  s.  Feyts  cat.  14  Foren  vençuts  aquells  dos 
reys  per  .  .  .  Scipio.  ib.  128,  228.  —  de:  XV"  s.  Feyts  cat.  259 
los   quais   haguessen   a   esser   vençuts   dels  dits   sens   eauallers. 

ventilai'  —  per:  XV"  s.  Tirant  6  com  per  mi  sols  sia  stada  ventilada 
(se.   la   obra). 

veure  —  per:  XV"  s.  Tirant  38  per  negu  no  foncb  vist  ne  eonegut. 
ib.  50.  125,  170,  328.  —  de:  XVe  s.  Feyts  cat.  10  s'hach 
feyt  ben   vist  .  .  .  de  aquelles  gents. 
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visitai-  —  (le:  XV1'  s.  Feyts  cat.  193  una  capella  quen  era  molt 
vesitada  de  tota   la  gent. 

vitupérai1  —  per:  XIIIe  s.  Lull.  Obr.  rini.  138.  là  lo  veig  .  .  .  per 
los  fais  j ii eus  tant  fort  vitupérai-. 

voler  —  per:  XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  134. 2  Tu  ores  per  mon  fill  é  per 
mi  molt  Yolgut.  ib.  166.  7  Ans  es  per  ella  mal  volgut.  ib.  172.  ~, 
227,  271,  277,  436.  Prov.  63  Per  tôt  hom[e]  es  ben  volgut.  —  de: 
XIIIe  s.  Lull,  Obr.  rim.  227  E  esta  de  Deus  mal  volgut.  XVe  s. 
Feyts  cat.  48  quin  fo  .  .  .  molt  volgut  dels  Emperadors.  ib.  70 
(voir  amar).     ib,  340  linfant  .  .  .  era   mal   volgut  dels  aragoneses. 

B.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UNE  CHOSE. 

défendre*  —  per:  XVe  s.  Tirant  122  cascuna  qui  volia  porta*  abit 

de  seda  bo  podia  be  fer,   encara  que  per  son   orde  fos  defes. 
destruir*  —  per:   XVe  s.   Feyts  cat.  115    après   fo   destruit   per  les 

grans  aygues. 
enformar:::  —  per:  XIIIe  s.   Félix  II  257    la  materia  .  .  .  désir  essor 

enformada  per  la  forma. 
engendrai'*  —  per:  XIIIe  s.  Félix  I  124  vent  a  leuaut  es  engendrât 

per  vapors   caldes. 
entendre*  —  per:   XIIIe  s.   Lull,  Obr.  rim.  280  Deu  esser  per  Alt 

onteniment  entendut. 
malmenar*  —  per:  XIVe  s.  Feyts  J.  479  nos  som  exits  ara  de  la 

mar  tots  malmenats  per  la   mar. 
nafrar*  —  per:    XIVe  s.    Visio  325    mostra  sos  peus   con    malament 

eren  naffrats  per  los  claueyls. 
obligar*  —  per:  XVe  s.  Tirant  168  yo  so  obligat  per  mon  offici  con- 

sellar  e  concordar  a  cauallers. 
pendre*  —  per:   XIIIe  s.   Lull,  Obr.  rim.  285   Aquell  es  francb   qui 

esta  près   per  amor. 
tenir*  —  per:  XVe  s.  Tirant  167  hi  so  tongut  per  mon  offici,  no  voler 

la   mort  del   caualler. 
tormentar*  —  per:  XIVe  s.  Visio  326  aqueles  animes  .  .  .  turmentades 

per  moites   dolors. 
traucar*  —  per:   XIVe  s.    Visio  324   iassiasso    que   sos   peus  fossen 

traucatz  per  aquels  elaus  agutz: 
treb allai'*  —  per:  XIVe  s.    Visio  326  aquesta  anima  molt  trobaylada 

per   aytals   turmens. 
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vèneer*  —  per:  XTII°  s.  Lull,  Obr.  rim.  166.:  Pus  que  per  ira  es 
vençut.  Blaq.  513.1  la  forsa  de  mon  coratge  non  pot  esser  uen- 
suda   per  la  forsa   de!   uostra  coratge.     ib.  515.  1. 

II.  Examen  des  matériaux. 

Les  textes  catalans  où  sont  pris  les  exemples  précédents  appartien- 
nent aux  XIIIe,  XI\Tp  et  XVe  siècles.  Il  en  ressort  au  premier  coup 
d'œil  qu'en  catalan  l'extension  analogique  de  la  construction  avec  per 
s'est  propagée  aussi  rapidement  qu'en  provençal.  Dès  les  plus  anciens 
textes,  c'est  la  préposition  per  qui  s'emploie  normalement  pour  exprimer 
le  rapport  d'agent.  Comme  en  provençal,  on  la  trouve  même  auprès 
de  verbes  tels  que:  amar,  duptar,  lémer,  esser  {lien,  mal)  volgut: 
conèxer,  creure,  taber:  eobejar.  desijar:  blasmar,  escarnir,  flastomar, 
honrar,  lloar,  prehar,  reptar,  rependre,  vituperar ; plorar,  sentir,  veùre  J. 

Pourtant  on  trouve  aussi  la  préposition  de  auprès  des  verbes 
de  ces  catégories  (voir  amar,  avorrir,  témer,  ester  ben  (mal)  vist, 
esser  mal  mirai,  esser  ben  rebut,  esser  ben  (mat)  rolgut:  conèxer, 
ereure}  havèr  (=  considérer  comme):  estimar,  prehar.  honora r. 
servir:  blasmar.  incidpar,  rependre,  reptar,  injuriar.  lloar;  dolré, 
plànyer;    acôrrer,    ajudar.    socôrrer:    apellar,    cognomenar). 

La  préposition  de  se  rencontre  rarement  auprès  d'autres  verbes 
(voir  acometre,  afligir,  afrontar,  agreujar,  assetjar,  batre,  combattre,  con- 
solar,  convidar,  deshonraf,  donar.  induhir,  esser  mort,  oprimir.  otor- 
gar,  pregar,  requérir,  regraeiar,  sengorejar.  trametre,  rèucer.  visitar). 

Il  faut  cependant  remarquer  que  plusieurs  des  textes  étudiés 
diffèrent  considérablement  des  autres  au  point  de  vue  de  la  fréquence 
de   la  construction   avec   de.    ainsi  qu'il  ressort  du  tableau   suivant: 

XIIIe  siècle. 
Lull  (=  Obras  rimadas,  Félix.  Blaquerna):  per  (aetdtar. 
acollir,  ajudar,  amar.  avilanir,  bastar,  blasmar,  calcigar,  colpejar, 
eomenrar.  complir,  coneebre.  conèxer,  confermar,  conjunyir,  crear, 
ereure,  départir,  desamparar,  desijar.  destruire,  dexar,  donar,  en- 
formar*,  enganyar,  engendra  r.  entendre,  entendre*,  escarnir.  fer, 
flastomar,  gardar,  honorar,  inspirar,  jutjar,  lligar.  lloar.  nialtractar, 
esser  mort,  ordenar,  originar,  pendre,  pendre*,  plorar,  pregar. 
prehar,  procurai',  proferir,  remembrar.  rependre,  sàber,  saludar,  servir, 

1.  Voir  p.  2  6. 
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significar,  sobrar,  stablir,  tenter,  trâmetre,  trôbar,  vèncer,  vèncer*, 
■vituperar,   voler  —  140  [7]  ex.).   —   de  {donar,   voler  =  3  /<)/  ex.). 

XIV"  siècle. 
Feyts  J. :  per  (aeordar,  amar,  armar,  elamar,  cogitar,  êdiflcar, 

fer,  forçt/r.  guiar,  honorar,  jutjar,  malmenar*,  pendre,  vedar,  vèncer 
=  13  ///  ex).  —  de  (acôrrer,  honrar,  servir  =  3  /O/  ex.). 

S.  Savis:  per  (forçar,  engendrar,  escapçar  ==  3  /O/  ex.).  — 
de  (honrar  =  2  /O/  ex.). 

Facet:  per  (enganyar,  palpar,   sobrar,   trdbar  =  5  [0]  ex.). 

—  de  (amar,  crear,  creure,  JJoar.  prear  =  5  [0]  ex.). 

Nouv.  cat.:  per  (apendre,  amar,  tener,  retrayre  ■=  4  [OJ  ex.). 

—  de  (pregar  =  1  /"#/  ex). 

XVe  siècle. 

Tirant:  per  (acabar,  acceptai;  afligir,  amar,  aprovar,  assignai; 
avisar,  blasmar,  captivai;  celebrar,  concordai;  conèxer,  consentir, 
défendre*;  délibérai;  desijar,  deslliurar,  devisar,  dirigir,  donar, 
duptar,  elegir,  escriure,  fer,  jurai;  jutjar,  llegii;  manifestar,  esser 
mort,  nu  frai;  obligar*,  ordenar,  otorgai;  poblai;  posai;  publiear, 
rebre,  rependre,  reptar,  requirii;  saber,  sentir,  servir,  stablii;  sub- 
jugar,  tenir*,  trâmetre,  ventdur,  veure  =  80  [S]  ex.).  —  de  (amar. 
assetjai;  blasmar,  conèxer,  estimai;  incidpar,  injuriai;  lloar,  re- 
pendre, servir  =  12  [0]  ex.). 

Feyts  cat.:  per  (abrusai;  acusar,  apellar,  cobejar,  conquérir, 
convertir.,  déclarât;  degollar.  derruir,  desbaratai;  desheretai;  desser- 
vi); destruir.  destruir*,  dir.  donar,  dotai;  êdiflcar,  elegir,  enco- 
manai;  enganyar.  exalçar,  fer.  ferir,  fermar,  fundai;  gitar.  llegir, 
llevar.  malmetre,  medicai;  mètre,  esser  mort,  oferii;  pendre,  poblai; 
portai;   récitai;   régir,   rependre,   subjugai;   trâmetre,   trdbar,  vèncer 

—  85  PI  ex.).  —  de  (acometre,  afligir,  afrontar,  agreujar.  ajudar. 
amar,  apellar,  avorrir,  batre,  cognomenai;  combatte,  conèxer,  con- 
solar,  deshonrar,  dolre,  hàvèr,  induhir,  injuriai;  mirai;  esser  mort, 
oprimir,  planyei;  pregar,  quérir,  rebre,  regraciar,  reptar,  requirir, 
sentir,  senyorejar,  socôrrer,  trâmetre,  vèncer.  veure,  visitur.  voler 
=  65  [0]  ex.). 

On  voit  que  chez  Lull  la  construction  avec  de  est  extrêmement 
rare.  Ainsi,  je  n'en  ai  pas  trouvé  d'exemple  auprès  du  verbe  amar, 
qui  dans  les  textes  dépouillés  se  trouve  construit  plus  d'une  vingtaine 


L'expression  syutactique  du  rapport  d'agent.  223 

de  fois  avec  la  proposition  per.  Dans  les  Feyts  d ..  les  8.  Savis, 
le  Facet,  les  Nouv.  eaf.  et  le  Tirant,  la  construction  avec  per  n"est  pas 
d"un  emploi  aussi  exclusif,  mais  la  préposition  de  ne  s'y  trouve  guère 
employée  qu'auprès  des  quelques  verbes  qui.  on  l'a  vu,  conservent 
longtemps,  en  français  et   en  provençal,  l'ancienne  construction. 

Dans  les  Feyts  cat..  au  contraire,  de  se  rencontre  non  seule- 
ment auprès  de  verbes  tels  que  ajudar,  amar.  apellar,  avorrir. 
eognpmenar,  conèxer,  dolre,  havèr  (=  considérer  comme),  injuriar, 
esser  mal  mirât,  plànyer,  pregar,  quérir,  esser  ben  rebut,  regraciar, 
reptar,  féquirir,  sentir,  socôrrer,  risitar.  esser  ben  (mal)  vist.  esser 
ben  (mal)  volgut,  verbes  qui  prennent  rarement  dans  ce  texte  la 
préposition  per  (v.  apellar.  eobejar,  rependre),  mais  aussi  auprès 
d'autres  verbes  qui  expriment  nettement  une  idée  d'action:  aeometre, 
aftigir,  afrontar,  agreujar,  batre,  eombatre,  eonsolar,  deshonrar,  in- 
duhir,  esser  mort,  oprimir.  senyôrejar,  trametre,  vèneer.  Je  n'ai  pas 
trouvé  d'indication  sur  le  dialecte  spécial  que  parlait  l'auteur  des 
Feyts  eat.  En  tout  cas.  l'emploi  singulièrement  vaste  qu'il  fait  de 
la  préposition  de  dans  cette  fonction,  s'explique  d'une  façon  toute 
naturelle  par  l'influence  du  castillan  voisin,  où  cette  préposition 
était  à  la  même  époque  normalement  employée  pour  marquer  le 
rapport  d'agent. 

Dans  la  langue  moderne,  c'est  la  construction  avec  per  qui 
est  la  normale,  mais  celle  avec  de  s'est  conservée  dans  les  mêmes 
cas  et  pour  les  mêmes  causes  qu'en  français.  En  voici  quelques 
exemples  relevés  dans  les  Gants  d  la  Patria  du  grand  poète 
national  An  gel  Guimerâ: 

Tots  très  pugnant  per  rompre  la  fe  jurada  aïs  pobles:  tots  très 
odiats  dels  catalans  (p.  22)  :  A  Aragû  la  terra  s"obri  pera  eugolir  lo  cos 
y'1  cel  Tesperit  d'aquell  ser  purissim,  idolâtrât  dels  catalans  (p.  23).  La 
llengua  catalana  .  .  .  consegui  alashoras  la  major  galanura  y  perfecciô  en 
la  forma,  y,  oenerada  de  senyors  y  de  vassalls,  semblava  que  .  .  .  (p.  90. 
il).  234);  Doncbs  qui  va  dir  aquestas  paraulas  ja  reposa  oblidat  dels  sens 
(p.  144),  Y  reverenciats  y  glorificats  de  tothom,  s'hi  asseurân  entre'ls 
poble.s    (p.  359)  l. 

Les  verbes  de  cette  catégorie  se  construisent  naturellement 
aussi  avec  la  préposition  per.  En  voici  deux  exemples  pris  dans 
le  même  ouvrage: 

1.  Voir  aussi  Fabra,  p.  125. 
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ab  los  ulls  oberts  estranyament  mirant  las  terras  de  las  voras  per 
ell  desconegudas  (p.  337).  Lo  Catalanisme  arrenca  .  .  .  d'altres  sitrles 
bon  emboyrats,  per  no  dir  complertarneut  desconeguts  per  molts  catalans 
d'avuy  «lia  (p.  390). 

* 

En. 

Je  n'ai  relevé  que  deux  exemples  où  l'adverbe  pronominal  en 
exprime  une  idée  d'agent: 

Lui],  Obr.  rira.  332. 26  Deus  créa  home,  Per  qu'en  sia  honrat. 
Tirant  174  dich  te  que  de  tan  libert  eau  aller  com  tu  est  no  men  tinch 
per  injuriât. 

Dans  le  second  exemple,  le  pronom  en  est  employé  d'une 
manière  explétive,  l'idée  d'agent  étant  déjà  exprimée  par  le  sub- 
stantif cauàller  introduit  par  la  préposition  de. 

Je  n'ai  pas  trouvé  d'exemple  avec  don  dans,  cette  fonction. 

De  part  de. 

Cette  construction  s'emploie  comme  en  provençal  avec  les  si- 
gnifications „du  côté  de"  et  „au  nom  de".  On  trouve  concurrem- 
ment la. construction  per  part  de.     Ex.: 

Fevts  cat.  235  pregaren  molt  .  .  .  que  lin  digues  de  part  del 
Rey  .  .  .  ço  que  tractât  hauien.  Facet  966  Salut  lo  vostre  testament  De 
part  de  Deu  omnipotent.  —  FeytS  J.  276  era  nostre  oncle  de  part  de 
nostra  mare1. 

Feyts  cat.  144  lo  parentiu  que  hania  ab  lo  emperador  Loys  per 
part  de   la  sua   muyler. 

On  trouve  ces  constructions  assez  souvent  dans  la  langue  des 
chartes  au  lieu  de  la  préposition  per  introduisant  un  complément 
d'agent.     Ex.  : 

Arch.  III  42  cartas  publicas  contenens  requestas  fâchas  de  part  lo 
senescalc  de  Bel  Cayre  a  las  gens  del  rey  de  Malhorges.  Doc.  IV  360 
Ffo  adordonat  de  part  del  batte  que  .  .  .  ib.  XXIX  67  (a.  1313)  Ffo 
feyta   la   crida   davayl    scrita   de  part   del   senyor.      ib.  XXIX   68,    6i'. 

Feyts  cat.  404  altres  nobles  .  .  .  qui  .  .  .  foren  tramesos  per  part 
del   Rey. 

1.  Cf.  les  exemples  français  analogues,  cités  p.  182. 
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CHAPITRE  IV. 
L'ESPAGNOL. 


A.  le  complément:  désigne  un  être  animé. 

aborrecer  —  de:  XIIIe  s.    Fu.  Juzgo  105.2  estos  atales  agoradores 

son   aborridos    de   Dios.      XIVe  s.     Vis.  Fil.  51.36   ser   aborreeida 

delà  su  piadosa  madré  ...  e  de  toda  la  corte.     Arcipr.    1-122  Es 

de  djos  ayrada   e   del  mundo   aborrida.     XVe  S.    Doct.  418.  30  es 

aborresçido   de   todoa   los   frayres.      XVIe  s.     Gai.  17.  i   era   ...   de 

unos  aborrecido,   y  de  otros  estimado.      ïb.  79.  1. 
acabar  —  de:  XVe  s.    Anem.  391   acabadas   del  las  cosas  por  que 

yua.     Doct.   182.  n.    —    por:    XVe  s.    Doct.  44.  ir   dios   por   el 

quai   toda   cosa  ...   es  acabada. 
acatar  —  de:  XVe  s.    Celest.  43.2  de  todos  era  acatada. 
acaudillar    —    por:    XIIIe  s.     Est.   God.   119.  9    non    deuie[n]    seer 

cabdelados  por  omne   carnal. 
acordar  —  (le:  XIVe  s.    Arcipr.  609   Mejor  es  el  conssejo  de  uiuchos 

acordado. 
acorrer   —    de:  XIIIe  s.    Alix.  1408    Fue   luego   acorrido   de    las   sus 

criazones.     XIVe  S.   Lara  304.9  nunea  sereinos  acorridos  de  moros. 
acuciar  —  por:    XIVe  s.    Rim.  Pal.  802    E   por   los   principes  .  .  . 

Para   esto   faser  sean  acuçiados. 
acusar  —  de:  XIVe  s.    Arcipr.  336  non  deue  ser  del  ninguno  acussado. 

Rim.  Pal.  1428. 
adorar  —  de:  XVe  s.    Doct.  111.4  el  que  hera  adorado  de  los  ahgeles. 

XVI'' s.    Gai.  79.1    no    solo    sea    querida,    sino   adorada    de   todos. 
afrentai  —  de:  XIV"  s.    Rim.  Pal.  1321  Como  non  creiamos  de  otros 

nos    ser   afreutados. 
agradeeer  —  de:  XIIIe  s.    Alix.  1637  Del  criador  del  çielo  la  ayades 

gradesçida   (se.   la  lealtat). 
agraviar  —   por:  XIIIe  s.    Fu.  Juzgo  22.  i   E    si   el   iuez    tollier  al 

obispo   aquel   omne  que   ante   era   agraviado    por   el   iuez   cou   tuerto 

(=   qui   maie   opprimitur). 
agnardar  —  de:  XIIIe  s.    Alix.  2019  Pero   de  sus   varones  era  bien 

aguardado   (=  respecté).     Fera.  Gonc.   142,    605.      S.  MiU.   201 
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Dormien  ambos  sos  oios  tan  bien  asegarados,  commo  si  de  mil 
omnes  soviessen  aguardados  (=  gardés).  XIV  s.  Rini.  Pal.  648 
Pensaba  luego  en  al  e  ponia  cuydadb,  De  que  gent'e  séria  en  la 
escala  aguardado. 

ahontar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  1296  de  -entes  estranas  seyer  tau 
ahontados.      S.  Dom.  651    Su   delos    enemjgos   delà  cruz  affontado. 

airar  —  de:  XIIe  s.  Cid  156  Ya  me  exco  de  tierra,  ca  del  rey  so 
ayrado.  ib.  270.  XIII0  s.  Apoll.  13  Mantenia  mala  vyda,  era  de 
Dios  ayrado.  Est.  God.  32.  2.')  uino  de  Grecia  don  Ardauasto  ayrado 
del  su  enperador.  XIVe  S.  Yuçuf  II  123  dixo  .  .  .  que  fuese  presto, 
del  rrey  no  fuese  airado.  Arcipr.  224  Fueron  e  son  ayrados  de 
Dios   los  que  te  creyeron.      ib.  1422. 

alabar  —  de:  XIVe  s.  Rini.  Pal.  1231  E  que  de  los  omnes  alabados 
seamos.  XVe  S.  Doct.  200.  3  Ca  eran  alabadas  de  los  majores 
estas  cosas.     ib.  202.  io.  258.  24. 

alargar  —  de:  XVe  s.  Doct.  196.3:!  Angosta  es  la  casa  de  la  mi 
aima  .  .  .;   oro   que   sea   alargada   de  ti. 

alcanzar  —  de:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  1307  La  humildat  .  .  .  non  es  del 
alcanzada. 

alumbrar  —  por:  XVIe  s.  Lazar.  22.9  alumbrado  por  el  Spiritu 
Sancto,  le  dixe  .  .  . 

alzar  —  de:  XVe  S.  Doct.  97.  13  por  que  non  fuese  alçado  en  rey  de 
las  conpanas. 

amar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  59  Sy  tu  esto  fisieres,  seras  dellos  amado; 
ib.  1319,  1528,  2260.  S.  Dom.  11  De  grandes  e  de  chicos  era 
mucbo  amado.  ib.  15.  49,  213,  309,  761.  Milagr.  612.  S.  Oria  49. 
162.  Sacrif.  238.  Loores  106,  S.  MM.  65,  Fern.  Gonç,  429, 
Apoll.  485,  S.  Ildef.  327.  2.  Chron.  Gen.  129. 15  fuy  de  todos  mal 
quisto  e  desamado.  L.  Eng.  36,  Est.  God.  36. 21.  49.27.  76.12, 
127.20.  XIVe  s.  Arcipr.  831  Que  sodés  de  aquel  omne  loçana 
mente  ama.la.  ib.  1314,  1673.  Lara  283. 25,  Cavall.  450  Et  tan 
amado  era  de  sus  gentes.  ib.  464.  Yuçuf  II  17,  Rim.  Pal.  1346. 
1385.  XVe  S.  Anem.  339  que  séria  del  mas  amado  que  los 
otros.  ib.  360.  Doct.  58.  4  los  quales  sabia  que  eran  amados  del. 
ib.  196.28,  258.9.     Celest.  8,4,  71. 1. 

amenazar  —  de:  XIIIe  s.  Fern. -Gonç.  395  Luego  fuy  dellos  todos 
muy  fuert(e)  amenazado. 
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anionestar  —  de:  XIII0  s.  Fu.  Jnzgo  122. 1,  môm.  VI  far".)  Si  el 
siervo  ageno  es  amonestado  dalguno  que  faga  furto  (=  si  servus 
alienus  suadetur  ad  inlicita  facienda).  XV"  s.  Anem.  366  amo- 
aestados  de  nos  consentid  de  grado  obedesçer. 

afiadir  —  de:  XVe  s.  Doct.  191.22  enseùando  aquellas  cosas  .  .  .  ser 
anadidas  de  los  LXX  segund  el  trasladamiento  de  Theodoçio. 

apedrear  —  de:  XV1' s.  Doct.  49.  12  fueron  apedreados  e  atormen- 
tados   del  pueblo   unos  juezes. 

apercebir  (=  amonestar)  -  de:  XIV"  s.  Areipr.  1261  De  ti  fuy 
aperçebido  e  de  ti   fuy  castigado.      ïb.  608. 

apreciar  —  de:  XIII"  s.  Milagr.  468  Tal  que  de  omne  vivo  nou  série 

apreeiado.      Sacrif.    197.      XIVe  S.     Cavall.  464    faze   seer   a   omne 

mas    preçiado    delas    gentes.      Lara    283.  23    por    que    erades    mas 

amado    e   mas    preçiado    de    ellas.     Patr.  273.      ïb.  333   los   bomil- 

dosos  son  menospreciados  de  las  otras  gentes.   Areipr.  1422.    XVe  S. 

Cetr.  231    son   aves  muy   preçiadas   de  principes.      Doct.  204.  6  en 

ella   eras   menospreçiado   de   mi    su   fijo. 
apremiar  —  de:  XIII"  s.   Chron.  gen.   117  uiuen  muy  apremiados  e 

muy  çrebantados  de  los  rhoros.     Fern.  Gonç.  186.  —  por:  XVe  s. 

Doct.  410.  2  so  aprimido  por  este  dragon. 
arrancar  —  de:  XIII"  s.   Fern.  Gonç.  85   Fueron  .  .  .  de  los  moros 

(a)rrancados. 
asegurar  —  por:   XIV"  s.    Rim.  Pal.  1526   E  luego  apasiguada  sera 

la  mi   morada,   Si  en   aquesta  vida   por  ti   es   segurada. 
asentar    —   de:   XIIIe  S.    Alix.  2100   Fueron   de   buen   maestro   los  pa- 

laçios  asentados. 
asmar  —  por:   XIII"  s.   Signos  72   La   cuyta  del  juiçio  sera  muy  des- 

guisada.   Por  omnes   nin   por  angeles  nunca  sera  asmada. 
atormentar  —  de:  XIVe  s.   Rim.  Pal.  1311    sou  los  buenos  tribu- 

lados  Mucbas  veses  por  los  malos  e  dellos  atormentados.      XVe  S. 

Doct.  49.12   (voir   apedrear).      ïb.  200.  14    son    atormentados  de 

los   mayores. 
avisai-  —  de:  XV"  s.   Celest.  11. 2  Asaz  soy  de  ti  avisado.  —  por: 

XVIe  s.  Gai.  27.  1  De  toda  su  intenciôn  fui  avisado  por  un  clérigo. 
ayudar  —  de:  XIV"  s.  Areipr.  603  ssea  de  vos  ayudado!  ïb.  1675. 
azotar  —  de:   XIV"  s.   Rim.  Pal.  1109   quando   el  justo   de   Dios    es 

açotado. 
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baptizar  —  (le:  XVe  s.   Doct.  11.  10  demando  que  non  fuese  bautizado 

sy  non  de  obispo  catôlico.      ib.  43.  29,  401.  28. 
barruntar  —  de:  XIII0  s.  Alix.  1667  Ques  temje  de  los  otros  seyer 

varruntado. 
bendecir  —   de:   XIII"  s.   Signos  50   La  companna  preçiosa   de  Xpo 

consagrada,    Del    padre    bendicha,     del    fijo    combidada.     XV''  s. 

Doct.  109.  3   las  bodas   .  .  .   son  benditas   del   seiîor. 
besar   —   de:  XIIIe  s.  Fern.  Gonç.  671    Sera  la  vuestrra  mano  dellos 

todos  vesada. 
burlar  —  de:  XVe  s.  Celest.  51.2  cuan  burlado  bas  sido  de  tus  sir- 

vientes. 
buscar  —   de:   XIIIe  s.   Cron.  rim.  1012  Rey,    vos  e  los  doce  pares 

de  mi  sereis  buscado.    ib.  1084.     XVe  s.    Celest.  36.  2   bas    sido 

boy  buscada  del  padre. 
captivar   —   de:    XIIIe  s.    S.  Dora.  361    Es   un   nuestro   pariente    de 

Moros   captiuado. 
castigar  —  de:  XIVe  s.  Arcipr.  1261   (voir  apercebir).     XVe  s. 

Doct.  386.  25  fue   castigado  dese  varon  primero  por  palabra, 
catar  —  de:  XVe  s.  Doct.  217. 20  mas  del  uno  amante  es  catado  el  otro. 
celebrar  —  de:  XVIe  S.   Gai.  54.2  la  cancion  ...   fué  tan  celebrada 

de    Larsileo.    —    por:    XVIe  S.    Gai.  46.  1    Fué    celebrada    por  los 

que  présentes  estaban  la  agudeza  desta  respuesta.     ib.  89.  2. 
circumcidar  —  de:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  180. 2  E  los  siervos  cristianos 

que  fueren  circuncidados  de  los  judios    (=  Hi  vero  cbristiani  qui 

ab  hebraeis  .  .  .   circumcisi  sunt). 
cocear  —  de:  XIIIe  s.  Signos  46  Seràn  en  el  infierno  de  todos  coçeados. 

XVe  s.  Anem.  369  los  fructos  son  aooceados  de  todos  los  omnes. 
codiciar  —  de:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  152  Desque  visto  lo  auia,  fincaba 

çobdiçiado  De  mi. 
coraendar   —   de:   XIVe  s.    Vis.  Fil.  56. 21   los  pleitos  que  te  cran 

encomendados  dello  (se.  Dios).   —  por:  XVe  S.     Danza  384.2  Lo 

que  por  el   rrey  me  fue  encomendado. 
cometer  —  por:   XVIe  s.    Gai.  27.  1   ponderando  bien   el  exceso  por 

mi   cometido. 
concebir  —  por:  XIVe  s.  Cavall.  490  que  Jesu  Cristo  fue  concebido 

por  spiritu   santo. 
condenar  —   de:  XIIIe  s.  Alix.  1688  Sy  de  ty  non  les  fuese  oy  cod- 

depnado,   Non  séria  por  ellos  oy  tau  mal  desonrrado.     S.  Mill.  157 
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Adussieron  un  clerigo  del  demonio  damnado.     XIVe  S.  Arcipr.  336 

Muchas  vezes  de  furto  es  de  juez  condenado.     Ri  m.  Pal.  1296.  — 

por:  XIIIe  S.   Fu.   Juzgo   114.  2  si  non   fueren    condempnados  por 

el   iuez.     Milagr.  904   Por  nos  non   es  derecho  que  sea  condenado. 
condonar    —    de:    XIIIe  s.    Apoll.  422    Senyor,   si   lo   ouiesse   de    ti 

condonado. 
confesar  —  por:    XIVe  s.    Rim.  Pal.  1414   el  nuestro   pecado   .  .  . 

deuia  por  nos  ser  luego   confesado. 
confirmai'  —  de:  XIIIe  S.  Alix.  669   Mas  sy   esta  sentençja  de  ty  es 

confirmada.     S.  Mill.  464.    —   por:   XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  7.2  las 

leyes   .  .  .   que  fueron  confirmadas    por  nos    (=   his  confirmationern 

.  .  .   impressimus).      ib.  41,    mom.  XII   sea   confirmado  por  ellos  é 

por  el   rey   (z=z  nrmum   .  .  .   babeatur). 
confundir  —   de:  XIIIe  s.    Alix.  1694  De  dios  seau   cofondidos   taies 

serujçiales. 
conocer  —  de:  XVe  s.   Celest.  5  (arg.)  Parnieno  fué  conoscido  de  Ce- 

lestiua.     ib.   11.1,   33.2.     XVIe  S.     Gai.  10.  2    En    estas    palabras 

fui  conocido  de  Leônida.  ib.  14.  î,  22.2,  28.2  etpassim.  Lazar.  59.2. 

— -  por:  XVIe  S.     Gai.  11.  1  luego  por  los  dos  enarnorados  .  .  .   fué 

conocido,   que  era  Galatea  quien   la  sonaba. 
conortar  —  de:  XIIIe  s.    S.  Oria  31  Pero  del  Spiritu  Sancto  fue  luego 

conortada. 
conquérir  —   de:  XIVe  s.    Patr.  90  Guardaos  de  ser  conquerido  del 

estrano,   Siendo  del  vuestro  guarido  de  todo  dano. 
consagrar  —  de:  XIIIe  s.    Signos  50  (voir  bendecir). 
consejar  —  de:  XIIIe  s.    Fera.  Gonç.  207  non  se  tovo  del  por  byen 

aconsejado.     ib.  429.    Cron.  Gen.  130.     L.  Eng.  1232.    XIVe  s. 

Rim.  Pal.  175    Déuelo  por  Dios  dél  ser  bien  consejado.   —    por: 

XIIIe  S.  Apoll.  649  Tengo  me  por  uos  muy  bien  aconssejado.    Maria 

Eg.  316.  2  Por  ti  quiero   seer   conseiada. 
consolar  —   de:  XIIIe  s.    S.  lldef.  330.  i  Eran  del  consolados  ellos  e 

sus  parientes. 
COllstrenir   —   de:  XVe  s.    Doct.  68.21   los  que  son   costrinidos  de   la 

hueste  de  los  Caldeos.    ib.  192.  21.  —  por:  XlIIes.  Fu.  Juzgo  28.2 

deve     seer     costrennido    por     el    iuez,    quel    responda    por    derecho 

(=z  praestus  esse  ad  iudicium  compellatur). 
contar  —  de:  XIVe  s.    Rim.  Pal.  482  non  puede  a  la  boca  levar  solo 

un   bocado,  Que  de  tresientos  omnes  uon  le  sea  contado.   —  por: 
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XIII0  s.  Milagr.  100  Non  serieu  los  millesimos  por  mil  omne 
contados. 

contener  —  de:  XVe  s.  Doct.  11)5.23  non  as  menester  que  sea[s] 
continido  de  ningnno,  cl  quai  contienes  todas  las  cosas.  —  por: 
XVe  s.  Doct.  328.  14  nin  se  asmen  por  ende  ser  mejores,  por  que 
veen   los   otros   ser  contenidos  por  ellos. 

convidar  —  de:  XIIIe  s.  S.  Dom.  722  De  uuo  delos  otros  seras  tu 
conujdado.  Signos  50  (voir  b  en  de  ci  r).  XVe  s.  Anem.  354  bo 
conuidada  dese  dios  para  la  vida. 

coronar  —  por:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  198  De  todos  los  cardenales  por 
papa  fue   tomado,   despues  solepnemente  por  ellos   coronado. 

correar  (=?)  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  697  Fue  de  todos  los  griegos 
altament  correado,  Que   vedien  que  su  pleito  era  ya  acabado. 

crebantar  —  de:  XIIIe  s.    Croii.  Gen.  117  (voir  apremiar). 

créer  —  de:  XIIIe  S.  Alix.  1212  Maestre  Arristander  fue  de  todos 
ereydo.  Duelo  78.  XIVe  S.  Patr.  225  Mas  este  buho  non  fué 
creido  de  los  otros  buhos.  XVIe  S.  Gai.  96.  1  con  barto  ménos 
que   la  traidora  le   dijera,   fuera  de   él   creida. 

criar  —  de:  XIVe  s.  Vis.  Fil.  51.  ai  et  yo  mesquina  .  .  .  fuy  criada 
de  mi  sennor  dios.  Arcipr.  p.  5.  Rim.  Pal.  2.  XVe s.  Doct,  82.  n 
la  cosa  criada  de  Dios.  —  por:  XIIIe  S.  Fu.  Juzgo  195.  i  el 
Padre,  por  el  quai  son  criadas  todas  las  cosas  (=  per  quem  omnia 
facta  sunt). 

cul  par  —  de:  XIIIe  s.  Maria  Eg.  307.  î  Esto  ssepa  todo  pecador, 
Que  ffuere  culpado  del  Criador. 

dar  —  de:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  IV  1  el  poblo,  que  vos  ye  dada  de 
Dios  (=z  populos  a  Deo  vobis  creditos).  ib.  V  1,  180.  2  (Duduui 
latae  constitutionis  auctoritas  a  domino  .  .  .  R.).  XIVe  S.  Arcipr.  217 
los  mandamjentos  que  de  dios  fueron  dados.  XVe  S.  Anem.  352 
non  quiera  dios  que  sea  de  mi  dada.  Doct.  186.  27,  274.  13.  — 
por:  XIIIe  s.  Chartes  léon.  114.  î  la  ssentençia  que  es  dada 
por  mj  Bernald  Eanès  juyz. 

decebir  —  de:  XIIIe  s.  Milagr.  748  era  deçebido  de  malos  traydores. 

decir  - —  de:  XVe  S.  Alieill.  393  despues  que  estas  cosas  fueron  dichas 
de  Berlaam.  Doct.  80.5  Aquello  es  dicho  de  Domiçio.  ib.  17  7.0, 
191.19,  253.15,  331.li,  359.K1.  —  por:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  629 
Abacuq  el  profeta  estaua  alongado,  Fuéle  por  Dios  dicbo,  acorred 
al    cuytado.      ib.    1099   Todas    estas    rasooes    courra   Job,    se  desian 
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Por  estos  sus  ainigos  que  lo  cousolar  venian.     XVe  S.   Doct.  402.  27 

non  morio  ninguno  .  .  .,  el  quai  non  fuese  dicbo  por  aquel.     XVIe  S. 

Gai.  57.  1  las  razones  hasta  agora  por  mi  dicbas. 
defender  —  por:  XIIIe  s.    Fera.  Gonç.  400   sea  por  ty   Casty[e]lla 

defenduda.      XVe  S.     Anem.  381    son  .  .   .  defendidos    por    mucbos 

rreys. 
degollar  —  de:   XIIIe  s.     Milagr.  195   Vidien   que   de   ladrones   non 

era  degollado. 
dejar   —  de:   XIIe  s.  Cid  2716  Oy  nos  partiremos  e  dexadas  seredes 

de  uos.      XVe  s.    Doct.  351.29   E    dexado    del   demonio,    veniendo 

los  monges,  preguntado  es.      Celest.  71.  2.     XVIe  S.    Lazar.  53.  20 

los  anios,   que  suelen  ser  dexados  de  los  rnoços. 
delantar    --    de:   XIIIe  S.    S.  Mill.  355    El    padre    e    la    madré    de 

todos  delantados. 
demandar  —  de:  XIIIe  s.    S.  Laur.  7    Por   ordenar   las   cosas   que 

avie  comendadas,   Que   de  Dios   a  la  aima  nol  fuessen  demandadas. 

ib.  58   ayna  seremos   de  Deçio   demandados.      XVe  S.    Doct.  185.  12 

demandar  a   aquel   el   quai   quisiere  ser  demandado   de  dios. 
demostrar  —  por:  XIIIe  s.    Fin.  Jnzgo  92. 2  El  testamiento  pues  que 

fuere  demostrado   por  aquel  omne  que   lo  tinie  (—  Testamentum  .  .  . 

posteaquam  boe  ante  testes  publicaverit).     ib.  164,  molli.  II  (aïg.). 
denostar  —  de:  XIIIe  s.    Fern.  Gonç.  619    Seras    por  este  fecho    de 

muchos  denostada.     XVe  s.    Doct.  146.  6  cuydes  las  mançebas  ser 

denostadas  del  apostol.      ib.  162.23. 
deponer  —  por:  XIIIe  s.    Est.  God.  83.3  pues  Fué  euperator  et  pues 

filé  despuesto  por  Yglesia. 
derramar  —  por:  XIIIe  s.    S.  Dom.  703  los  presos  captiuados  Fueron 

por  el  Morismo  todos  mal   derramados. 
desafiar  —  de:  XIIIe  s.    Alix.  2298  Los  flacos  de  los  fuertes  andan 

desafiados.     Fern.  Gonç.  199,  282.     Milagros  195,  Apoll.  70. 
desamparar1  —  de:  XIIIe  s.    Alix.  669  Sy  es  de  mj,  de  ti  non  sea 

desariparada.     Duelo   74    Por   que   es   la   tu    Madré    de    ti   desem- 

parada?     ib.  104.      Sacrif.  134  Esto  ruego  que  faze  .  .  .  Que  non 

sea   el    pueblo  de    Dios    desamparado.      SignOS   4    Que    non    sea    de 

Xpo    estonçe    desemparado.      Fern.   Gonç.  595,    S.  Ildef.  327.  2, 

330. 2. 


1.  Cf.  les  exemples  avec  ce  verle,  cites  p.  65. 
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descomulgar  —  de:  XIII''  s.    Fu.  Juzgo  VII  1    sea  .  .  .  sentenciado 

et  descomungado  de  Dios    (--=  sit  .  .   .   sententia   legum  abstractus 

atque    divino    judicio    anathemate    condemnatùs).      XVe  s.     Doct. 

48.27  fue  descomulgado  de   saut  Anbrosio.   —   por:   XIII °  s.    Fu. 

Juzg'O  111  2   non    sea   tan    solamientre  .  .  .   escomungado    por    sancta 

iglesia  (=   ecclesiastica  excommunicatione).      ïb.  183.  1. 
descubrir   —    de:    XVP'  s.    Gai.  49.2    habian    sido    descubiertos    de 

las  pastnras. 
desdenar  —  de:  XIIIe  s.    Milagr.  720  De  grandes  e  de  chicos  vediese 

desdennado.     Apoll.  221. 
desear  —  de:  XIVe  s.    Arcipr.  394    Loçana    e    fermosa,    de    muchoa 

deseada.    XVe  S.    Doct.  172.  19  nin   es  deseada   de  muchos.    Celest. 

69.1.     XVI"  s.    Gai.  34.2  De  mi  con   mortal  ansia  deseado. 
desechar  —  de:  XIVe  s.  Rira.  Pal.  908  Acuérdate,  ...  si  nunca  des- 

echados  Viste  de  Dios  a  los  buenos. 
déshonorai"   —   de:    XIIIe  s.   Lara  225.16  touosse  por  maltrecho  et 

por  desondrado  dell. 
despedir  —  de:   XIIIe  s.    Fern.  Gonç.  416    Fue   luego   del   ermita  el 

buen  conde  espedido.     XVe  s.  Celest.  5  (arg.)  Délia  rigurosamente 

despedido.   fué  para   su   casa. 
desposar   — ■   de:    XVe  s.    Anera.  378    e  seras  bienauentorada,  despo- 

sada   del   esposo   non   mortal. 
destruir   —    de:    XIIIe  s.    Est.  God.  4.23   Affrica   et    Espanna   fueron 

destruydas   de   Scipion. 
difamar  —  de:  XVe  s.   Doct.  78.  28  E  aue   taies  cornpanones,  de  lus 

quales  non  seas  disfamâdo. 
dudar  (  —  craindre)  —   de:    XIIIe  s.   Alix.  226    Que  de   estos  otros 

pueblos  tan  dubdados  seades.      ïb.   1187. 
echar  —   de:    XVe  s.    Doct.  192.  13   el    fue   ecbado   de   Roma   de  los 

clerigos.    —    por:    XVe  s.    Doct,   11.  21    <jue   fuese    echado   de   la 

eglesia  por  ...   la  mucbedunbre   de  la   reyna.     ïb.  49.  8.     ib.  354.  6 

el  sieruo  de  dios  es  echado  del  cauallo  .  .  .   por  los  ornnes  de  aquel. 
elegir   —   de:    XIIP' s.    Fu.  Juzgo  VIII    si    non   for    esleido   de   los 

omnes  (=  (juem   uec  electio  hominum  provehit). 
emparai'   —   de:    XIIP  s.   Loores  206    Del  diablo    en   cabo  el  aima 

emparada. 
enganar  —  de:  XIIP  s.  S.  Mill.  38  Que  de]  mal  enemigo  non  fuessen 

engannados.     XIVe  s.    Patr.   172    ha    menester   que   vos   guardedes 
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que    non    seades    enganado    deste.      ïb.    190.      XVe  8.     Aliem.  363 

cl   ivy   rreprehende  al  fijo  que  fue  enganado  de  Berlaam.  —  por: 

XIIIe  S.   Milagr.  766    Que   fui   engannado  por  un   t'also  iudio. 
ensayar  —  de:   XIIIe  s.  Alix.  1922   Muchos  pueblos   estauan  por  las 

tierras  alçados,   Que  nunca  de  los  griegos  eran  ensayados. 
ensenar  —  de:  XVe  s.  Anem.  357   aquel  varon  enseùado  de  dios. 
ensenorear   —    (le:    XIIIe  s.    S.  Dom.  73-1    de   Moros   era  nias   bien 

assegurada,  ea  del  Rey  Don  Alfonso  era  ensenorada.   —  por:  XVe  s. 

Doct.  44.  30  dios  por  el  quai  bien  seruimos  e  sornos  bien  enseiioreados. 
entender  —  de:  XIIIe  s.  Milagr.  509  Fo  de  las  eompanneras  la  cosa 

entendida. 
enviai"  —   de:   XIIIe  s.    S.  Dom.  359   Asmaron   un   conseio,   de   Dios 

fue  enbiado.    ïb,  630,  683.    Alix.  2142.    Duelo  82,  119.    XIVe  s. 

Arcipr.  1069  Enbiada  de  Djos.     XVe  S.   Doct.  36.20  muchos  caual- 

ler'os  enbiados  de  Stilicon  conde.      ïb.   36.  '29.   369.  20. 
envidiar   —   de:    XIIIe  s.    S.  Dom.  283    De   algunos   veçinos   seredes 

embidiados.    XVIe  s.    Gai.  22.  î  que  envidiada  Es  tu  suerte  de  mi. 
escarmentar   —   de:    XIIIe  s.   Alix.  1831   Como  estan  las  gentes  de 

nos  escarmentadas.     Est.  God.  128.1."). 
escaruecer  —  de:   XIVe  s.   Arcipr.  1422  Desque  ya  es  la  duefia  de 

varon   escarnida,   Es   del  menos  preçiada. 
escribir  —  de:   XIIIe  s.   S.  Dom.  63   Fueron  de  taies  omnes   muchas 

cartas  escriptas.     Alix.  1625.    Fu.  Juzgo  VII  2.     Sacrif.  3. 
escoger  —  de:  XIVe  s.  Arcipr.  1043  E  todo  don  muy  bueno  de  dios 

bien  escogido.     Rim.  Pal.  1221. 
escuchar  —  de:  XIVps.   Arcipr.  15   E  por  que  mejor  de  todos  sea 

escuchado.     Rim.  Pal.  955.  XVIe  s.  Gai.  4.  î  puesto  (pie  de  Galatea 

erau   escuchadas.      ïb.   31.  2. 
escusar  —  de:   XIV'' s.   Arcipr.  1330  Escusose   de  mi   e  de   mi    fue 

escusada.    —   por:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  76.  i    los   que   solien   seer 

escusados  de  su   trabaio  por  sus   padres  (=  quos   oportuerat    cùna 

virtute  parentiim  iniunctum  sibi   laborem  inexcusabiliter    expedire). 
espantar  —  de:  XVe  s.  Doct.  172.  to  Nin  deuen  sèr  espantados  de  ti 

los  monges  <lel  su  estudio. 
esperar   —   de:    XIVe  s.    Rim.  Pal.  1277   El   que   por  lueugo  tienpo 

de   Dios   fuera   esperado.    —    por:    XVe  s.    Danza  380.  1    El  que 

non  quisiere  poner  diligençia,   Por  mi   non  puede  ser  mas  esperado. 
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establecer  —  de:   XVe  s.   Doct.  292.  ta   era  establesçido  de  dios  en 

papa.   —   por:    XV"  s.    Anem.  368    E   por   e]   son    establesçidas 

fcodas  las  cosas. 
estimai-  —  de:   XVIe  s.   Gai.  17.  î  (voir  aborrecer).     ib.  66.  î  de 

al  gui)  os  .  .  .  f'ué  por  bueno  estimado. 
estorbar  —  de:  XVIe  s.  Gai.  33.  î  sin  ser  de  alguno  estorbados. 
estragar  —    de:  XIIIe  s.    Cron.  Gen.  135   si  non  todo  sera  de    los 

morôs  estragado  j^or  suelo. 
examinar  —  por:  XIV"  s.  Rira.  Pal.  1563  Enpero  de  aquestos  fechos 

muclio    nos    devemos  guardar,    Que   por   nos    non   sean   taies   juysios 

de  examioar.     Arcipr.  351. 
exaudir  —  de:  XIIIe  s.  S.  Dora.  199  La  oraçion  deuota  fue  de  Dios 

exaudida.      ib.  306. 
exular  —  de:   XIIIe  s.   Est.  God.  27.  ao  fizo  tornar  a  los  iudios  que 

eran  exulados  ...  de  los   Godos. 
falir  de:   XIIIe  s.    Fern.  Gonç.  634   Quien   desto  vos   falliere  sea 

de  Dios  fallido. 

falsar   —   por:   XHIe  s.   Milagr.  91    Si   esti  tal    decreto  por  ti  fuere 
falssado. 

favorecer  —  de:  XVIe  s.  Gai.  26.  î  cuyos  moradores  de  Minerva  .  .  . 

son    favorecidos.      ib.  35.  2. 
forzar  —  de:  XVIe  s.  Gai.  9.2  forzada  del  enamorado  que  la  vencia. 
galardonar    —    de:    XIIIe  s.    Alix.  1638    Del  criador  vos  sea  esto 

gualardonatlo.     S.   Ildef.   328.  î.    XVe  s.    Celest.  53.  2    sea  de   ti 

bien  tratados  y  galardonados. 
ganar  —  de:  XIIIe  s.  Sacrif.  3  Quando  corrié  la  ley  de  Moysén  ganada. 
glorificar  —   de:   XIIIe  s.   S.  Dora.  462    Deue  de  todel  muodo  aeer 

glorificado.     S.  Ildef.  329.  î. 
gobernar  —  de:  XVIe  s.  Gai.  28-2  Repûblica  gobernada  De  principe 

tan   prudente. 
guardar   —    de:    XIII"  s.    Alix.  1673   Asi  seas   guardado  sienpre  del 

criador.     Milagr.   32    La    beuedicta    Virgen    es    estrella    clamada, 

...    es    de    los    marineros    en    las    cuitas    guardada.      ib.  454    Non 

priso   lision,   ca    fue   de   ti   guardado. 
guarir  —  de:  XIVe  s.  Patr.  90  (voir  conquérir), 
guiar   —    de:    XIIIe  s.    S.  Mill.  65    Parère   bien    por   oio  que  «le  Dios 

fue  guiado.     Alix.  1836. 
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haber  —  (le:  XV''  s.  Doct.  357.-'  On  varon  santo  .  .  .  era  auido  alli 
de  todos  de  gran  marauilla  por  lus  meresçimientos  de  la  vida. 

hacer  —  (le:  XIIIe  s.  Alix.  2531  Las  estorias  cabdales  fecbas  de  buen 
pintor.  Fu.  Juzgo  p.  I  Esti  libro  lo  fecho  de  LXYI.  obispos 
(=zz  LXVI  episcoporum  edito).  ib.  21.  i  (=  a  causidicis);  ib.  42.  i. 
180.1'.  XVe  s.  Anem.  355  destas  cosas  predigan  .  .  .  ellas  ser 
fecbas  de  dios.  Doct.  200.  18.  —  por:  XIII"  s.  Fu.  Juzgo  43.2 
aquel  por  quien  fué  fecbo  el  escripto  (=  auctore  scripturae). 
ib.  73.  2  é  atal  donacion  non  deve  seer  desfecha  por  los  fiios  que 
nascen  despues  (=  per  eorum  yocem  qui  .  .  .).  Chartes  léou.  112.  14 
iuyçes  deste  pleyto  ffecho  pur  Gonçalo  Alfonso  uotario  publico. 
XV''  s.  Anem.  373  por  el  quai  son  fecbas  todas  las  cosas. 
Doct.  216.30.  XVIe  s.  Gai.  40.2  llegados  al  templo  y  hecbas 
en   él   por   los  sacerdntes    las   acostumbradas   ceremonias.      ib.  59.  1. 

hallar  —  de:  XVe  s.  Celest.  70.2  do  seas  ballada  de  tu  padre. 
XVI  e  s.   Gai.  31.2   irse  adonde  de  ninguno  fuese  hallado. 

herir  —  de:  XIII"  s.  Loores  121  Herodes  el  segundo  del  aDgel  fue 
ferido.  Fern.  Gonç.  491.  Est.  God.  75.4.  XIVe  s.  Arcipr.  1063 
Fué  preso  e  ferido  de  los  jodios  mal.  XV"  S.  Doct.  133.  10  por 
que  non  sea  ferida  tu  fija  de  uipera.  Anem.  370.  —  por:  XIV"  S. 
Arcipr.  520  Quanto  por  omne  es  magada  e  ferida,  Tanto  mas 
por  el  anda  loca.  XVe  s.  Doct.  315.:  Ca  los  pecados  de  aquellos 
son  feridos  por  nos  por  fuerça  de   desçipliua. 

honrar  —  de:  XIIIe  s.  S.  Oria  114  De  sanctos  e  de  sanctas  convenus 
mucho  ..nrradct,.  Fern.  Gone.  620.  Apoll.  51i).  S.  Ildef.  326.  2, 
328. 2,  330. 2.  Cron.  Gen.  143.  L.  Eng.  32.  XIVe  s.  Patr.  245 
ellos  eran  honrados  y  apoderados  de  todas  las  <>tras  auimalias. 
Arcipr.  760.  Rim.  Pal.  285.  XV"  s.  Doct.  386.  28  era  onrrado 
el   su   nonbre   de   todos   los   moradores.      Celest.  13.  i. 

hospedar  —  de:  XIV"  s.  Arcipr.  1261  Eusta  sauta  fiesta  sey  de 
mi   ospedado. 

impedir  —  de:  XVIe  s.  Gai.  18.  î  sin  ser  de  mulie  impedidas. 

industriar  —  por:  XVI"  s.  Lazar.  62.5  conosci  como  auia  sido  in- 
,    dustriado  pur   el   industriosi»   .  .  .   de   mi  anio. 

infamar  —  de:  XV"  s.  Doct.  147.22  Se  muchas  ser  enfamadas  de 
los  sieruos. 

informar  —  de:  XV"  s.  Doct.  15.2.;  fuese  dnnL-  para  Grigorio  .  .  . 
•'  fut-  del   ma-  enformado  en  las  santas  escrituras. 
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inspirai-  —  de:  XIIIe  s.  Maria  Eg.  312.  i  Luego  de  Dios  ffue  aspirada. 
Loores  129  Fueron  de  Sancto  Spû  una  vez  aspirados.  S.  MilJ.  11,  65. 
Fern.   Gonç.  20    Fueron    de   Sancty   Spirytus    los  godos    espyrados. 

juzgar  —  de:  XIII0  s.  Alix.  1674  Sy  de  dios  es  tornado  e  judgado 
que  asi  lia  de  seyer.  XIVe  S.  Patr.  26  serlades  rnuy  mal  juzgado 
de  todas  las  gentes.  Rim.  Pal.  38,  1278.  XVe  s.  Doct,  211.26 
mas  ellos  scr  juzgados  de  los  non  sabios.  ib.  346.  24.  —  por: 
XIII0  S.  Fu.  JuzgO  173.  1  Que  los  mercadores  .  .  .  deven  seer 
iudgados  por  sus  iueces  é  por  sus  leyes  (=  suis  et  telonariis  et 
legibus  audiantur).  XIVe  S.  Rim.  Pal.  1364  Todo  esto  por  oinne 
non  puede  ser  judgado.  XVIe  S.  Gai.  32.  2  Por  bienauenturada 
.  .  .    Sera  por  mi  juzgada. 

librar  -  por:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  763  De  aquesta  tan  grant  cuyta 
que   tanto   lie  sofrido,   Sea  por  ti   librado.      ib.  773,   850. 

lidiar  —  de:  XIIIe  s.  Fern.  Gonç.  590  Fue  del  Pcey  [don]  Garcia  la 
glesia  byen  lidiada. 

llagar  —  de:  XVe  s.  Anem.  370  por  fuerça  llagado  del  puerco. 

llaraar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  2472  Que  es  llamado  mundo  del  oîne 
por  figura.  XIVe  s.  Rim.  Pal.  200  de  todos  vos  oy  llamarme 
Padre  Santo.  XVe  S.  Anem.  353  asy  es  llamado  del  autor. 
XVIe  S.   Gai.  7.2  de  todos  .  .  .   el  cruel  Crisalvo  era  .  .  .  llamado. 

llevar  —  de:  XVe  S.  Doct.  374.  22  viô  la  aima  de  Germano  obispo 
...   ser  lleuada  de  los  angeles  en  el  cielo. 

llorar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  1225  Es  de  sauta  iglesia  oy  en  dia  plo- 
rado.    —    por:    XVIe  S.    Gai.  20.  2    Ser    muerto  y    por    ti    llorado. 

loar  —  de:  XIIIe  s.  Milagr.  542  Debes  laudada  seer  de  toda  creatura. 
Sacrif.  238.  XIVe  s.  Cavall.  482.  11  por  que  sea  dios  seruido  et 
loado  de  todos.  Patr.  2.  Arcipr.  1321,  1664.  Rim.  Pal.  769, 
963,  966,  1385.  XVe  s.  Anem.  381  son  loados  de  muchos 
marauilladcros.  XVIe  S.  Lazar.  35.  4  assi  fuy  yo  loado  .  .  .  de 
los  amos. 

majar  (—  machacar)  —  de:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  1541  E  tengamos 
firme,  que  sy  alguua  sason  Del  senuor  somos  majados,  que  es  buena 
tal  tentaçion.  —  por:  XIVe  s.    Arcipr.  520  (voir  herir). 

malbaratar  —  de:  XIVe  s.  Re.vel.  13  Pues  tu  atreues  cou  grande 
osadia,  De  mi  tu  yrâs  mal  baratado. 

maldecir  —  de:  XIIIe  s.    Chartes  léon.  158.25  seva  maldito  de  deus. 
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malmenai-  —  (le:   XIIIe  s.    S.  Dom.  651    Por  que    tengo  Tu    nonbre, 

so  dellos  mal  menado.     Sacrif.  100. 
maltraer   —   de:   XIIIe  s.    Fern.  Gonç.  194    Afyrïne    so    del    conde 

maltrraydo.    ïb.  418.     Lara  225.  16  (voir   deshonorar).     Cron. 

Gen.  117.     Est.  God.  7(5.:».   —  por:    XIII"  s.    Sacrif.  215    La 

tierra    de  Egipto    por    ellos  (se.   los    iudios)    fue    mal  treeba.      Est. 

God.   77. 28    los    ricos   ornes  .   .   .   touieron    se    por   él    mal  trechos. 

ïb.  104.  a. 
maltratar  —  de:  XVIe  s.    Gai.  8.  2   Caririo   fué   vencido   de   Crisalvô 

y  maltratado.      ib.  71.  1. 
mandar  —  de:  XIIIe  s.    S.  Ildef.  326.  1    Mas,    sennor,    si    de   vos  me 

fuere    a    mi    mandado.     Milagr.   546.     XIVe  s.    Arcipr.   609    Sy 

algo    por    ventura    de    mi    te    fuere    mandado.    —    por  :    XVIe  S. 

Gai.  98.  1  poner  en  obra   cou  ellos  cualquiera  cosa  que  por   Elicio 

les   fuese  mandada. 
manifestar  —  por:  XV1'  s.    Doct.  11.  3  commo  veniese  la  rrespuesta 

del   enperador,   despues  fue   manifestado  por   este  Leonçio. 
mantener  —   de:  XIIIe  s.    Maria  Eg.  312.2   Agora    sepa   Dios   que 

fer,    Que    destos    poco    sera    mantenicla.    —    por:    XIVe  S.    Cavall. 

520    Et  faziendolo    asi    sera    la    tierra   mantenida    por    los    seîiores 

commo  deue. 
martirizar   —    de:  XVe  s.    Doct.  59.  10   fuerpn    martiriados   .  .   .  de 

los  gentiles. 
mesturar  (=■  découvrir)  —  de:  XIIIe  s.    Fern.  Gonç.  636  Del  buen 

rrey   don   Garcia   non  (nos)   sea  mesturado. 
ministrar  —   de:  XIIIe  s.    S.  Dom.  542    Prisierou    un    conseio,   de 

Dios   fue  mjnistrado. 
mirar  —  de:  XVIe  s.  Gai.  39.  1  El  que  era  de  ti  mirado.   ïb.  (îti.  2,  73. 2. 
niostrar  —  de:  XIVe  s.    Arcipr.  1261  El  byen,  si  algo  se,  de  ti  me 

fue  mostrado. 
mudar  —  por:  XIII''  s.    Fu.  Juzgo  171. 1   (arg.)    Que   si   algun   fito 

fné  mudado  por  los  romanos  en  su  tîempo  (=z  tempore  romanorum). 
nodrir  —  de:  XIIIe  s.    S.  Dom.  632  Los   monges  .  .   .  Nodridos   del 

buen  Padre. 
notar  —  de:  XIIIe  s.    Sacrif.  3  la  ley  .  .  .  Del  çielo  de  Dios  misme 

escripta   e  notada.     XIVe  s.    Rim.  Pal.  604    De    loa   que   a    ellos 

veen,    luego   serai)    notados.      ïb.   1180. 
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obedecer  —  de:  XIIIe  s.  Est.  God.  11.8  era  obedeçido  de  grandes 
et  de  chicos. 

obrar  —  de:  XIVe  s.  Arcipr.  1265  Byén  creo  que  de  angeles  fue 
ta]   cosa  obrada. 

ofender  —  de:  XV1'  s.  Celest.  58.  i  los  ofendiô,  6  <js  dellos  ofendido? 
XVIe  s.    Gai.  25.i  Sin  ser  de  mi  ofendidos. 

oir  —  de:  XIIIe  s.  S.  Dom.  198  (voir  p.  9).  ib.  545.  554,  604, 
634,  655.  Alix.  2093  Quando  ovo  el  rrey  la  oraçion  conplida, 
Mager  era  pagano,  fuele  de  dios  oyda.  S.  Mill.  328.  XIVe  s. 
Rim.  Pal.  414  Quand"  el  tribulado  es  de!  sennor  oydo.  ib.  1314, 
1315.  XV"  s.  Doct.  35.  20  si  non  fuese  dino  que  fuese  oydo  del. 
XVIe  s.  (îal.  6.  1  si  dellos  las  justas  plegarias  son  oidas.  ib.  16.  1, 
20.  1,  22.2,  (i6. 2,  74.i.  —  por:  XVe  s.  Doct.  35. 20  0  non  fue.se 
diguo  de  ser  oydo  por  aquello.  XVIe  s.  Gai.  24. 2  (el  son)  el 
quai    vido   por  Erastro  .  .  .      ib.   77.2. 

olvidar  —  (le:  XVIe  s.    Gai.  6.2  Que  soy  de  ti  olvidado. 

ordenar  (=  commander)  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  967  Mas  era  otra 
guisa  de  los  dioses  ordenado.    ib.  1106.    XIVe  s.    Rim.  Pal.  1198 

ca  non  fue  asi  ordenado  De  Dios.  th.  1608.  —  por:  XIVe  S. 
Rim.  Pal.  632  E  veamos  cada  dia  como  es  ordenado  Por  ty,  sennor, 
do  quieres  acorrer  al  cuytado.      ib.   1109. 

(=.  conférer  les  ordres)  —  de:  XIIIe  s.    Milagr.  871  El  otro 

era    elerigo    del  bispo   ordenado.     S.  Mill.  157    Era  en  Evangelio  del 

bispo   ordenado. 
osar  —  de:  XIIIe  s.    Chron.  rim.  517    Quién  gelo   consejo,   e    commo 

fue  dello  ossado?     ib.   523. 
otorgar  —  de:  XIIIe  s.    S.  Dom.  674    Fue  por   Sancto   conplido   del 

Papa  otorgado.     Chron.  rim.  176    Pues  lo  dieron  a  la  yglesia,  de 

mi  sea  otorgado.    Alix.  1810.    Milagr.  209.  S.  Oria  66,  S.  Mill. 

176,  425,   Fera.  Gonç.  80.    XVe  s.    Celest.  30. 2   asaz    bien   me 

fuera    del   cielo   otorgado. 
partir  —   de:  XIII"  s.    Fern.  Gonç.  728  abia  el  diablo  [muy]  gran[d] 

tela  ordida,    Mas   fue   por  el   buen   Rey   la  pelea  partida.      Chartes 

léon.  84.  -19  Et  si  el  suelo  0  beredat  que  fue  partido  del  padre  entre 

hermanos. 
pasar  —   de:    XIIIe  s.    Fu.  Jnzgo  80.  2    Mas   non    ordenamos   nos    las 

cosas  que   son  passadas  de  los  otros   reyes   (=  non  praeterita  ordi- 

namus). 
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penar  ■ —  por:  XVe  s.  Cclest.  25.2  cada  «lia  bay  hombres  penados  por 

mu j ères.     ib.  36.  î. 
perdonar   —   de:    XIVe  s.    Lara  280.  u   de    Dios   seules   perdonado. 

XIVe  s.    Arctpr.  1143  De  Dios  .  .  .  luego   fue   perdonado.     Rim. 

Pal.  1406.    XV"  s.    Celest.  22.1  de  Dios  seas  perdonada. 
pérmitir  (=  envoyer)  —  (le:  XIII'  s.    Apoll.  547  Buena  fue  la  tem- 

pesta,  de  Dios  fue  permetida. 
perseguir  —  de:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  717  De  muehos  enemigos,  sennor, 

soy  perseguido.     XVe  s.    Anem.  381    persiguido    de  Ios  principes, 
pesqnerir  —   de:    XIIIe  s.    Fu.  Juzgo  10.  t    los   testimonios  .  .  .  sean 

pesquiridas  de  quien  mandare  el  principe  (=■  ab   bis  quos    elegerit 

princeps  .  .  .  perquirantur). 
poner  —  de:   XTTIe  s.  Alix.  1733   Mas  era  otra  gujsà  puesto  del  cri- 

ador.     Fern.  Gonç.  169   Quando  vyno  la    ora  puesta  del  Cryador. 

XIVe  S.    Rim.  Pal.    1266    Que    eosa    es    el    mime    si    es    puesto   en 

oluido    De    aquel    Sennor    muv    alto    e   non    es    defendido?      XV'   S. 

Doct.   184.  12    por   tanto   es    puesto   del   apostol    eh    cuenta    de    los 

santos.   —  ]>OI*:   XVe  s.   Celest.  13.  1  del  soberano  deleite  que  por 

el  Hacedor  de   las   cosas  fué  puesto. 
porfazar   —   de:    XIIIe  s.    Si'onos  71    De   malos   e    de   buenos   seran 

fuerte  porfazadàs. 
poseer  —  de:  XVe  s.  Doct.  78.  î  por  que  .  .  .  ellos  seau  poseidos  del 

sefior.   —  por:   XVe  s.   Celest.  37.  2  Que  un  tan  escelente  don  sea 

por  mi  poseido. 
postulai-  —  de:   XIIIe  s.   Milagr.  714   de   todos  los   pueblos   ères   tu 

postulado. 
preclicar  —  de:  XVe  s.  Doet.  269.23  aqui  es  predigada  de  los  aposto- 

les   libertad.      ib.  341.  18. 
preguntar  —  de:   XIVe  s.    Rim.  Pal.  1223    Adam   cuando   peco,   de 

hius   fue  preguntado.     XV'' s.   Doct.  35.  s   El  quai    preguntado  de 

los   (moços)   exorcistas,   por   que  .  .  .  Celest.  56   (arg.).    —   por: 

XVe  s.   Celest.  45.2  pues  es  la  final  eosa  por  ti  preguntada   de  mi 

mal.    XVIe  S.    Gai.  73.  1   aunque  esta   le   fué  preguntada   por  todos 

los  pastores. 
premer  —  de:  XIIIe  s.  S.  MïH.  161   Que  era  del  demonio  dura-mient 

premido. 
prendar  —  por:  X1I1  ''  s.  Fu.  Juzgo  27.2  aquel  que  fue  prendado  por 

el    iuez  (=  iudex    ipse   dilatiouis). 
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prender  —  de:  XIIIe  s.  Est.  God.  15.  14  Pué  presa  Roma  de  Alaricoj 
S.  Mill.  141.  XIV0  s.  Arcipr.  1063  (voir  herir).  —  por: 
X11IP  s.  Cron.  Gen.  1-43  aquella  de  quiên  el  Conde  ouiera  a  ser 
marido  e  por  quien  el  era  preso. 

probar  —  por:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  57.2  si  el  adulterio  de  la  muier 
pudier  seer  provado  por  ellos.      il).  58.  1. 

profetizar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  2089  Que  fue  de  los  profetas  asy 
profetizado.  Fern.  Gonç.  77.  XIV0  s.  Rim.  Pal.  732  Asi  era* 
de  los  santos   antes  profetisada. 

proveer  —  de:  XIIIe  s.  S.  Mill.  348  Asmaron  un  conseio,  de  Dios 
fue  proueido. 

pujar  —  de:  XVe  s.  Doct,  218.19  E  yo  por  çierto  esforçaua  me  a  ti, 
e  era   enpuxado  de  ti. 

quemar  —  de:  XVe  s.  Doct.  35.  13  fue  quemada  de  los  christianos 
una  sinagoga. 

querer  —  (le:  XIIIe  s.  S.  Dom.  49  Era  del  pueblo  todo  qaerido  e 
amado.  Duelo  78  Io  a  ti  quissi  mucho,  e  fui  de  ti  querida. 
ib.  120.  S.  Oiïa  70.  Apoll.  365.  S.  Ildef.  327. 2.  Chron.  Gen. 
129  (voir  amar).  Est.  God.  99.  1  Estonz  Ruy  Diaz  era  mal  quisto 
del  rey.  XIVe  s.  Arcipr.  282  fijo  de  dios  muy  quisto.  ib.  763 
(querido).  Rim.  Pal.  529,  999.  ib.  422  Por  que  de  muchas  duenas 
malquerido  séria.  XVe  S.  Celest.  33.2  era  de  todo  el  mundo 
conosciday  querida.  ib.  67.  2,  71.  1.  XVIe  s.  Gai.  3.  1  Fué  querida 
y  .  .  .  amada  de  muchos  pastores.  ib.  40.  2,  44. 1.  45.  1,  59.  1. 
79.i. 

recibir  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  2595  Sere  del  Rey  del  çielo  alta  mente 
rresçebjdo.  S.  Dom.  277,  456.  Apoll.  436.  620,  632.  Est. 
God.  118.  19  fué  reçibido  del  rey.  XIVe  S.  Arcipr.  481  Ffue  de 
la  su  muger  con  desden  resçebido.  Patr.  116  fueron  muy  bien 
recebidos  de  coudes.  Rim.  Pal.  1173.  Cavall.  464.  XV"  s. 
Doct.  354.  30  que  cada  uno  fuese  rresçibido  del  suyo.  Celest.  37.  2. 
XVIe  s.  Gai.  4.  1  de  Elicio  fué  agradablemente  recebido.  ib.  33.  1 
et  jxissim.  —  por:  XIIIe  s.  Chartes  léon.  112.  21  prouas 
reçebidas  sobrel  por  cl  arçidiano.  XVIe  S.  Gai.  27.  2  donde  por 
los   del   pueblo  alegrementc   recebidos   fuerou. 

remédiai*  —  por:  XVIe  s.  Gai.  75.  1  Si  imaginas  .  .  .  que  la  desdicha 
.   .   .  puede  por  alguna  ser  remediada. 
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repetii  —  de:  XIVe  s.    Arcipr.  608   De  lo  quel   non   te  dixo   de  mi 

sera  rrepetido. 
reprender  —  de:  XV"  s.    Doct.  299.21  mientre  fuese  repreendido  de 

Johan  obispo.      ib.  315.  8. 
repudiar  —    de:   XIII"  s.    Loores  52    La   peecadriz    devota    non    fue 

dél  pepoyada. 
requérir  —   de:  XIVe  s.    Rini.  Pal.  902    Tornado    sea    en    tiniebras, 

do    non    se;i   requerido  Del   Sennot   de    los   altos.      XVe  s.    Celest. 

19.  2  aquel  de  quien  es  requerida.  —  por:  XIV"  s.    Rini.  Pal.  229 

Como   son   por    obispo.s   eglesias   requeridas  De    los    sus   ornamentos. 
réservai'  —  de:  XIV"  s.    Arcipr.  1147    Saluo   los   que  del   papa  son 

ensi   rreseruados. 
responder  —  de:  XVe  s.    Doet.  172.9   non  sera   a  ellos   respondido 

de   mi.   mas   del   senor. 
retar  —  de:  X1I1P  s.    S.  Dom.  52  Sy  yo  pecco  en  otri,  de  Dios  sere 

reptado.      ib.  458.      Fera.  Gonç.   596.      XIVe  s.    Arcipr.  281 

Ffurtole   la    bendiçion,    por   «pie   fue  rrebtado    del.   —  por:    XIIIe  S. 

Milagr.  (î5(î    Por    mi    série    grant    tuerto     que    tu     fueses    reptado. 

ib.  H64.  670. 
robar   —   por:    XVI p  s.    Gai.  52.  î    (tué)    robada    por    el    falso    her- 

moso  toro. 
rogai  —  (le:   XIV"  s.    Rim.  Pal.  295   Pôr  ende  el  Sennor  sea  de  nos 

rogàdo.      ib.  419.      XV"  s.    Doct.  299.  3    rrogado    mucho    de    los 

bermanos. 
saber  —  de:  XIII"  s.    Fera.  Gonç.  238   Sy   pot  pecados   t'ues[sje  de 

Almozor(e)    sabydo.      XVI"  s.    Gai.  8.  2    los    quales    (se.    deseos) 

sabidos  de   Carino   .   .    . 
saludar    —    de:    XIII"  S.     S.  Ildef.  327.2    Bien    sabemos   que   fuiste   del 

angel  saludada.      XV"  s.    Doct.  92.  18  por  que  deseas  ser  saludada 

a  menudo  del   yaron? 
salvar    —    de:   XIV"  s.    Rim.  Pal.  1051    yo   se  que  .  .  .  Seré   de   ti 

sa  lu  ado. 
sanar  —   de:   XV"  s.    Doct.  261.2    siento  las  mis    Uagas   ser   sauadas 

de  ti.  —  por:  XV"  s.    Doct.  363  (arg.)  la  moger  .  .  .  sanada  .  .  . 

por  sant   Fortunato. 
santificar  —   de:  XIII"  s.    Milagr.  319  reyna  de  Dios  sanctiâcada, 
senorear  —  por:  XIII"  s.  Alix.  1545  (voir  p.  9). 
sentenciar  —  de:  XIIIe'  s.    Fu.  Juzgo  VII  1  (voir  descomulgar). 
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sentir  —  de:  XVIe  s.    Lazar.  '2'.'.  t9  por  no  ser  sentido  de  la  culebra. 

—  por:    XVe  s.     Celest,  20    (arg.)    (las    razones)    sentidas    por 
Alisa  .  .  .  bâcela  entrar.     ih.  45.  î.   52.  3. 

servir  —  de:   XIIe  s.   Ciel.  284  E  nos,  mugier  ondrada,  de  my  seades 

seruida!    XIIIe  s.   Fern.  Gonc.  24  Que  fue  muy  leal  miente  de  sus 

omnes  seruido.    êô.  235.    Lara  281. io.    S.  Ildef.  328.2.    Cron.  Gen. 

117.    XIVe  s.   Cavall.  482  (voir  loar).   Arcipr.  36, 1665.   XVe  s. 

Celest.  14.  i   de  todos  se  quiere  servir  siu  merced.    ih.  45.  i.  XVIe  s. 

Gai.  59.  1   son   de   nosotfos  mas   queridas.   servidas  y   solicitadas. 
socorrer   —   de:    XIVe  s.    Patr.  90   sevendo   él  en  tan  gran  queja,  e 

siendô  de  vos  socorrido. 
solemnizar  —  de:  XVIe  s.    Gai.  15.  î  (la  fiesta)  fué  ...  de  todos  .  .  . 

solemnizada. 
solicitai-  --  de:  XVIe  s.    Gai.  59.  î  (voir  servir), 
soterrar  —  de:   XVe  s.    Doct.  41G.  n    soterrado  es  de  su  moger.  — 

por:  XVe  s.  Doct.  414.7  commo  fuese  muerto  un  frayre  e  soterrado 

Doct.  326.  8  non  deue  ser  sofrido  de  los  omnes. 
Milagr.  60    Obra    era    angeîica,    non    de    omne 

S.  Dom.  761  Temido  de  los  Moros.  XIV"  s. 
Rim.  Pal.  529  Si  quisiere  el  rey  ser  de  todos  temido.  il).  995, 
1175.  Lara  254.23.  XVe  s.  Doct.  258.9  Querer  ser  temido 
e  amado  de  los  om[n]es.    ib.  258.15,  313.19,  22.  26.    Celest.  67.2. 

tener  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  1604  De  dios  e  de  los  ornes  sera  por 
bien  tenjdo.  XIVe  s.  Arcipr.  1422  Es  del  menos  preçiada  e  en 
poco  tenida.  Rim.  Pal.  1266.  1549.  XVe  s.  Celest,  47. 2  Tu 
seras  de  mi  tenida  en  aquel  grado.  XVIe  S.  Lazar.  1.9  vemos  cosas 
tenidas  en  poco  de  algunos.  —  por:  XVe  s.  Doct.  363.  26  por  tantaa 
voces,  por  quantos  spiritus  era  tenida. 

tentar  —   de:  XVe  s.  Anem.  362  tememos  la  muerte  tenptada  de  ti. 

—  por:    XV1'  s.    Celest.  12.  2  en  especial  cuando  somos  tentados 
por  mozos. 

tocar  - —  por:  XVe  s.  Celest.  28. 2  todas  las  cosas  por  ella  tocadas 
eonvierte   en   mejor. 

tomar  —  de:  XIVe  s.  Arcipr.  787  Coraeon,  que  quisiste  ser  preso  e 
tomado  De  dueùa.  Rim.  Pal.  198.  XVe  s.  Doct.  201.26  menos- 
preçien    los    pleytos    tomados    de   ti.      ib.  299.4,    300.16,   351.23. 


por   nos. 

sufrir  —  de: 

XV"  s. 

tejer   —   de: 

XIIIe  s. 

texida. 

temer  —   de: 

XIII"  s. 
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—   ])Or:    XVP  s.    Celest.  52. 2    no    habrâ    dado    <4    primer   golpe, 

quando   sea   sentido  y  tomado  por  los  criados  do  su  padre. 
topar  —  (le:  XVe  s.  Celest.  58.  1  fué  topado  de  los  alguaciles. 
tornar  —  de:  XIIIe  s.  Alix.  1674  (voir  juzgar).  —   por:  XIIIe  s. 

S.  Dom.  124   Muchas  cosas  que  eran  mala   mente  regladas   Fueron 

en   buen  estado  por  est  Prior  tornadas. 
traer   —   de:    XVe  s.   Doct.  229. 23   oymos  que  con  alegria    es  trayda 

del  pastor   la   oueja  que  erré. 
trameter  —   de:    XIIIe  s.    S.  Dom.  655    Por   sacar  te   daquende  so 

de  Dios  trametido. 
tratar  —  de:  XV"  s.  Celest.  53.2  (voir  galardonar). 
tiibular  —  por:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  1311  (voir  atormentar). 
trobar   —   de:   XIIIe  s.   S.  Dom.  237    Tu  sea>   bien    uenjdo  e  de  nos 

liieu   trobado. 
usar  —  de:  XIVe  s.  Arcipr.  167   E  por  que  es  constunbre,  de  maucebos 

usada.     ib.  1330. 
vedar    —    de:    XIIIe  s.    S.  Dom.  465    Nyn  catassen  agueros,   ca  es  de 

Dios  uedado. 
veder   —   de:    XVP  s.   Gai.  13.  1  sin  ser  vistas  de  alguno.      ib.  48.  1. 

Lazar.  40.  :..   —   por:   XVe  s.   Celest.  26  (arg.)  vistos  por  Par- 

meno.     XVIe  s.   Gai.  38.2  lo  cual   visto  por  Elicio,   hizo  seiïal  .  .  . 

ib.  47.2,  50.2,  TO.i.  95.2.     Lazar.  26. 16,  65.9. 

vencer  —  de:  XIIIe  S.  S.  Oria  17  Que  non  fuese  la  aima  del  diablo 
vençida.  Est.  God.  39.20.  XVe  s.  Anem.  372  por  que  semejase 
que  era  vençido  de  los  rretores.  Celest.  8.1.  XVIe  S.  Gai.  8.2 
(voir  maltratar).  —  por:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  5.2  el  pueblo 
.  .  .   non   podra   seer   venzido   por   los  enemigos  (=z   invictos). 

vender  —  por:  XIVe  s.  Rim.  Pal.  75  Por  aqueste  pecado  fue  ven- 
dido  el  Sennor  .  .  .  por  Judas  el  traydor.  ib.  1005  Josep.  por 
sus   hermanos   en    Kgipto   fue   vendido. 

vengar  —  por:  XIIIe  s.  Alix.  8M5  li  darie  su  liia  .  .  .  Solo  que  por 
el  fuese  deste  orne  vengado.  ib.  2310  Bien  veye  que  por  ome 
nunca  série  vengada.  Fern.  Gonç.  549  Todos  los  mis  vasjsjallos 
que   aqui   son    tinados,   Serian   por  su    sennor   este   dia    vengados. 

verter1  —  por:  XVI'  s.  Gai.  20. 2  La  sangre  por  mi  vertida  Te 
llevara  donde  estov. 


1.  Cf.  Fern.  Gonç.  287,  cité  p.  59.  sou>  c  , 
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visitai-  —  (le:  XIII'  s.  S.  Ildef.  320.2  Que  ères  de  la  Madré  del 
Sennor  vesitada.  Maria  Eg.  308.2.  XV"  s.  Celest.  21.  i  no  ban 
sido   de  mi  visitadas.      ib.  44.  2,   66.  1. 

B.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE   UNE  CHOSE. 

aguijar*  —  de:  XVIe  s.    Gai.  56.  i  arrôjanse  luego  â  caminar  trasella, 

aguijados  del  deseo. 
alzar*  —  por:   XV''  s.    Doct.  392.  10   las  ondas  .  .  .  alçadas   por   los 

muchos  vientos. 
amasar*  —  de:  XVIe  s.    Lazar.  35.  iv  si   es  amassado   (se.  el   pan) 

de  manos  limpias. 
arrebatar*  —  de:  XIVe  s.    Vis.  Fil.  51.2  fué  arrebatado   mi    eoten- 

dimiento   de   un   suenno. 
arrojar*  —  de:   XVIe  s.     Gai.  53. 2    El    yano    imaginar    de    nuestra 

mente,   De  mil  contrario*  vientos  arrojada. 
atraer*  —  de:    XVI r  s.    Gai.  70.  1   atraido   de   las   voces   y    lamentos 

de  Blanca. 
ayudar*  —  de:  XIIIe  s.    Fu.  Juzgo  5.2   pues  que  .  .  .  fuere  aiudado 

de  las  levés  (=:  iustis  adiuta  legibus). 
bendecir*  —  de:  XIIIe  s.    Milagr.  619  La  fama  desti  fecho  ...  es 

ni  bendicha  de  muchos   paladares. 
captener*  —  por:    XIIIe  S.     S.  Dora.  204   Es    por    un  monesterio    un 

regno  cabtenjdo,  Ca  es  dias  e  noches  en  elli  Dios  serujdo. 
célébrai*  —    de:    XVIe  S.     Gai.  67.  2    mas    por    haber    traido    taies 

desengaiïos,    serân   celebrados    de    mi  memoria    el    tiempo    que    ella 

me  durare. 
corner*    —    de:  XVIe  s.    Celest.   42. 1    De    mal    cancer    sea    comida 

esa  boca. 
convidar*  —   de:  XVI"  s.    Gai.  3.  2   convidado   de   la   solcdad   y   del 

murmurio  de  un  deleitoso  arroyuelo.      ib.  12.  1.   13.  1. 
cortar*   —   de:   XIII''  s.    S.  Oria   156    Veraste    en    grant    quexa,    de 

muerte  seras  cortada. 
dehostar*  —   de:  XIIIe  s.    Duelo  63    Omne    de    la    su    boca    nunca 

fue   denostado. 
desafiar"  —  de:  XIV1' s.    Arcipr.  1194  Oy  lia  ssiete  semanas  fuemos 

desjifiado  De  la  falsa  Quaresma. 
deshacer*  —  por:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  177.  2  E  si  por  ventura  alguud 
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yerro    se    levanta    contra    ela,    que    sea    desfecho    por    ouestra    ley 

(=z  gestis  legalibus  propulsare). 
echar*   —   por:   XVe  S.    Doct.  96.:'»    (fue)    echado    a    la    rribera    por 

tormenta. 
enganar*  —  de:  XIII0  s.    S.  Dom.  656    Non   sea   engaàado   de   fan- 
tasma najntrosa. 
entender*  —  por:    XVe  s.    Doct.  28.6   non   es  estimada  por  juyzios 

agenos,  mas   es  entendida  por  sesos  publicos. 
enviar*  —  por:   XVI"  S.    Laz.  22.5  angel  embiado  a  mi  por  la  mano 

de  Dios. 
estimar*  —  por:  XVe  s.    Doct.  28.6  (voir  entender  —  por). 
forzar*  —  de:  XVI0  s.    Gai.  20.  i  forzada  de  mi  deseo.    ib.  57.  î.  — 

por:   XIIIe  s.    S.  Maria  Eg.  311.  2  Mas  por  la  muerto  fué  él  tan 

forçudo,   Por  quel  diablo   es   vençudo. 
guiar*  —  de:  XVIe  s.  Gai.  15.  1  las  otras,  guiadas  de  este  ejemplo  .  .  . 

—    por:    XVIe  S.     Gai.  66.2    saliendo    a    buscarle    guiados    por    el 

sonido   de   la  arpa.      ib.    7.  2. 
herir*  —  de:  XIIIe  S.    Alix.  599  fueron   del  viento  malo  los  troyanos 

feridos. 
instigar*    —  de:   XVIe  s.    Gai.  59.  2  Edipo,   instigado   de  cruelisima 

furia. 
interromper*  —  de:  XVIe  s.    Gai.  6.1  aunque  interrota  de  intinitos 

suspiros,   entendiô   que  estas  tristes  razones  pronunciaba. 
ligar*  —   de:   XVe  s.     Anem.  370  conuino  .  .  .  auer  seydo  ligado  de  la 

cobdiçia  .  .  .  e  de  Uulcann. 
llevar*   —   de:  XVIe  s.    Gai.  1    (prol.)    llevados   de   la    fuerza    de    la 

pasion. 
menear*  —  de:  XVe  s.    Anem.  379   las  fojas  .  .  .  meueadas    de    un 

viento   a,uradable. 
obligar*  —  de:  XIIIe  s.  Fu.  Juzgo  195. 1  todo  quanto  que  era  obligado 

de  su  ley.  XVIe  S.  Galat.  7.2  obligada  de  mis  continuos  servicios. 
occupai'*  —  por:  XV"  s.  Doct.  72.  33  ocupado  por  tantos  negoçios. 
oprimir*  —  por:  XV"  s.    Doct.  401.:;   eommo   fuese   aprimido    por 

graue  tristeza. 
poseer*  —  de:  XVIe  s.   Gai.  76. 2  ser  poseido  y  tratado  de  ;>jeuas  .  .  . 

manos. 
prender*    —  por:  XV"  s.    Doct.  164.  18  ver  a  menudo  las  cosas  por 

las   quales   seas   preso. 
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quebrantar*  —  por:  XV''  s.  Doct,  392.  13  toda  la  Daue  quebrantada 

por  las  grandes  ondas. 
sobrar*  —  de:   XV f'  s.    Doct.  65.24   non  ay    ninguna   cosa   mas  flaca 

que  aquel  que  es  sobrado  de  la  carne.  —  por:  XV1'  s.  Doct.  108.  va 

el  amor  de  la  carne  es  sobrado  por  amor  del  spiritu. 
sustentar*  —  de:    XVIe  s.    Gai.  65.  1  la  .  .  .  vida,  Del  aima  triste 

sustentada  apénas  Y  aun  apénas  del  cuerpo  sostenida. 
taner*  —   de:    XIIIe  s.    Alix.  2585    Nunca  fueron    tanjdos    de    talée 

aguijones. 
téûer*   —   por:   XIIIe  S.   Fu.  JuzgO  99.  1    Mas  aquellos  non   sean   tenu- 
dos  por    esta   ley  (=  banc    erunt    sententiam  .  .  .  evasuri).      XV''  s. 

Doct.  Qi).  18  El   quai   sy  fuere  tenido  por  esos  mismos  pecados. 
tocar*  —    de:  XVIe  s.    Gai.  76.2   Oh  Mores  olorosas,  que  de  sus  pies 

tocadas  .  .  . 
tomar*  —  por:  XV f  s.  Doct.  392.  ~  fue  tomado  por  grau  témpestad. 
tostar   —  de:  XV'  s.  Anem.  369  Ca  sy  sea  tostado  del  fuego  fazese 

muerta. 
tratar*  —  de:  XVIe  s.  Galat.  76.  2  (voir  poseer). 
usar*  —  de:  XVIe  S.   Gai.  36.2  Esta  ley  del  avaro  amor  usada. 
vencer*  —  de:  XIIIe  s.   Fu.  Juzgo  202.  i   si  algun  obispo  fuere  ven- 

zudo  de  la  cobdicia.     XVe  s.    Celest.  14.  2  si  hombre  vencido  del 

deleite   va   contra    la   virtud.   —    por:    XVe  s.   Doct.  363.9   ven- 

çida  por  deleyte  de  la  carne. 
vituperar*  —  de:  XVIe  s.   Galat.  58.2  no  debe  s'er  de  ninguna  lin- 

gua   vituperada. 

U.  Examen  des  matériaux. 

Los  deux  listes  d'exemples  précédentes  montrent  que,  au  point 
de  vue  de  l'expression  du  rapport  d'agent,  l'espagnol  du  moyen-âge 
diffère  totalement  des  langues  provençale  et  catalane  de  la  même 
époque  étudiées  dans  les  chapitres  II  et  111.  Tandis  que  dans  ces 
langues  la  construction  avec  per  s'était  fixée  déjà  dans  les  plus  an- 
ciens textes,  la  construction  avec  de  était  très  fréquente  dans  l'ancien 
espagnol.  On  retrouve  donc  dans  cette  dernière  langue  à  peu  près 
le  même  usage  syntactique  qui  caractérise  une  grande  partie  des 
textes  français    antérieurs   au  XVI1'  siècle1.     Mais  il  y  a  toutefois 


1.  Voir  p.  166. 
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des  différences.  En  ancien  français,  on  l'a  vu,  la  préposition  par 
se  rencontre  de  bonne  heure  assez  souvent  avec  la  fonction  signalée: 
en  ancien  espagnol,  au  contraire,  por  est  d'un  emploi  beaucoup 
plus  rare  par  rapport  à  de,  qui  est  resté  pendant  des  siècles  la 
préposition  la  plus  usitée.  Ce  n'est  qu'après  l'époque  de  Cervantes 
que  por  commence  à  se  généraliser. 

Le  tableau  suivant  montre  la  fréquence  relative  des  deux 
constructions  dans  un  certain  nombre  de  textes  représentatifs  qui 
s'échelonnent  du  XIII0  jusqu'au  XVIIIe  siècle.  Dans  le  Cid,  qui 
est  composé  au  XIIe  siècle,  il  n'y  en  a  que  quatre  exemples  sur 
les  3735  vers  dont  se  compose  ce  poème.  Tous  ces  exemples  ont  de 
(v.   airar,  dejar,  servir)1. 

XIII''  siècle. 

Œuvres  de  Berceo  (Duelo,  Loores.  Milagr.,  Sacrif..  Signos. 
S.  Dom.,  S.  Laur.,  S.  Mill .  S.  Oria  =  env.  13200  vers):  de  (ahontar, 
amar,  apreciar,  bendecir,  bendeeir*,  captivar,  cocear,  eondenar, 
confirmât,  eonvidar.  cortar*,  créer,  decebir,  degollar.  delantar. 
demandai-,  denostar*.  desafiar,  desamparar,  desdenar,  emparar, 
enganar,  ênganar*,  ensenorear,  entender,  enviar,  envidiar,  eseribir, 
exaudir,  galardonar,  ganar.  glorificar.  guardar.  guiar.  herir,  honrar, 
inspira)-,  loar.  malmenar,  mandar.  nodrir.  notar.  oir,  otorgar.porfazar, 
postuïar,  prôner,  premier,  proveer,  querer,  recibir,  répudiai:  reptar, 
suniifiear,  tejer.  terner.  trameter,  trobar,  redar.  veneer  =  100  [S]  ex.). 
—  por  (captener*,  eondenar,  eontar.  derrarnar.  enganar,  falsar, 
maltraer,  retar,  tornar  =11/1/  ex.). 

Alix.:  de  (acorrer.  agradecer,  aguardar.  ahontar,  amar. 
asentar,  barruntar,  eondenar.  confirmai-,  confundir,  correar.  créer, 
desafiar,  desamparar.  dndar.  ensayar,  enviar.  escarmentar,  eseribir, 
galardonar,  guardar.  guiar.  hacer.  herir'.  juzgar.  liamar.  llorar. 
air.  nrdenar.  otorgar,  poner,  profetizar,  recibir,  taùer*.  tener  ==  40  [2/ 
ex.).  —  por  (senorear,  vengar  =  2  [0]  ex.). 

Fern.  Go  ne.:  de  (aguardar.  amar.  ameuazar,  apremiar. 
iirrancar,     besar,    consejar.    denostar.    desafiar,    desamparar.    des- 


1.  Dans  le  vers  267  Por  malos  meslureros  de  tierra  sodés  eehado.  la  pré- 
position por  peut  se  traduire  par:  „à  l'instigation  ùf".  Cf.  les  exemples  cites 
p.  5^>.  sous  c  . 
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pedir,  falir,  herir,  honrar,  inspirar,  lidiar,  maltraer,  mesturar, 
otorgar,  porter,  profetizar,  retar,  saber,  servir  =  16/0/ ex.).  — 
por  (defender,  partir,  vengar  =  3  [0]  ex.). 

Apoll.  :  de  (airai.  amar,  condonar,  desafiar,  desdenar, 
honrar,  permitir,  querer,  reeïbir  =  12  [0]  ex.).  —  por  (consejar 
=  \[0]  ex,). 

Est.  God.:  de  (airar.  amar,  destruir,  escarmentar,  exular,  herir, 
maltraer,  obedeeer,  prender,  querer,  rccihir,  vencer  =  14  /0/  ex.).  — 
por  (aeaudillar,  deponer,  maltraer  =  4  /Ô/  ex.). 

Fu.  Juzgo:  de  (aborreccr,  amonestar,  ayudar*,  circumcidar, 
dur.  descomulgar,  elegir,  hacer,  pasar,  pesquerir,  sentenciar,  ven- 
cer* =z  lu  [2]  ex.).  —  por  (agraviar,  condenar,  eonfirmar,  constrefdr, 
criar,  demostràr,  descornulgar,  deshacer*,  escusar,  mudar,  probar, 
tener*,  vencer  —  18  [2]  ex.). 

Chartes  léon:  de  (maldeeir,  partir  =  2  [0]  ex.).  —  por  (dar, 
hacer,  reeïbir  —  3  [0]  ex.). 

S.  lldef.:  de  (amar,  consolar,  desamparar,  galardonar,  glori- 
ficar,  honrar,  mandar,  saludar,  servir,  visitar  —  12  [(>/  ex.).  — 
por  (aucun  exemple). 

XIVe  siècle. 

Patr.:  de  (apreeiar,  conquérir,  créer,  enganar,  guarir, 
honrar,  juzgar,  loar,  recibir,  soeorrer  —  18  [0]  ex.).  —  por  (aucun 
exemple). 

Arcipr.:  de  (ahorrecer,  acordar,  aeusar,  airar,  amar,  aper- 
eébir,  apreeiar.  ayudar,  castigar,  condenar,  criar,  dar,  desafiar*. 
desear,  enviar,  escarneeer,  eseoger,  escuehar,  escusar,  herir,  honrar. 
hospedar,  loar,  mandar.  mostrar,  obrar,  perdonar,  querer,  reeïbir, 
repetir,  feservàr,  retar,  servir,  tomar,  usar  =  45  /JJ  ex.).  —  por 
(examiner,  herir  =  2  [0]  ex.). 

Rim.  Pal.:  de  (aeusar.  a frentar,  aguardar,  alabar.  alcanzaf, 
amar.  atormentar,  azotar,  codieiar,  condenar,  consejar,  contar. 
criar.  desechar,  escoger,  escuehar,  esperàr,  honrar,  juzgar,  llamar, 
loar,  major,  notar,  oir,  erdenar,  perdonar,  perseguir,  poner,  pre- 
guntar,  profetizar,  querer,  rccihir,  requérir,  rogar,  salvar,  temer, 
tener,  tomar  =  55  [0]  ex.).  —  por  (acuciar,  asegurar,  confesar, 
eoronar,  decir.  ixamiuar.  juzgar.  lihrar.  ordenar.  requérir,  trihular. 
rend  ce  —  12  [0]  ex.). 
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XVP  siècle. 

Anem.:  de  (aeabar,  amar,  amonestar,  eoeear,  convidâr,  dar, 
decir,  de&posàr,  enganar,  ensenar,  haeer,  herir,  ligar*,  llagar,  llamar, 
loar,  menear*,  perseguir,  tentar,  tostar*,  veneer  =  20  [3]  ex.).  — 
por  (defender,  establecer,  hacer). 

Do  et.:  de  (aborrecer,  adorar,  alabar,  alargar,  dinar,  a  nadir, 
apériteur,  apreciar,  baptizar,  bendeeir,  castigar,  catar,  constrenir. 
contener,  criai;  dar,  riecir,  dejar,  demandai-,  denostar,  descomulgar, 
desear,  difamar,  echar,  envia?;  espantar,  estableeer,  haber,  haeer, 
herir,  honrar,  infamar,  informai-,  juzgar,  llevar,  martirizar,  oir, 
porter,  poseer,  prediear,  preguntar,  pujar,  quemar,  reciSîr,  repren- 
rier,  responder,  rogar,  saludar,  sanar,  sobrar*,  soterrar,  sufrir, 
temer.  tomar,  traer  =  85  [1]  ex.).  —  por  (aeàbar,  alzar*,  apremiar, 
contener,  decir,  ec/iar,  echar*,  enseùorear,  entender*,  estimai-*,  hacer, 
herir,  manifestai-,  oir,  occupai*,  ojirimir*.  prender'-;  quebrantar*, 
sanar,  sobrar*,  soterrar,  tener,  tener*,  tomar*,  veneer*  =  15  fil]  ex.). 

Celest. :  de  (acatai;  amur.  àvisar,  hurlar,  buscar,  corner*, 
conocer,  dejar.  desear,  despedir,  galardonar,  hallar,  honrar,  ofender, 
otorgar,  perdonar,  preguntar,  querer,  recibir,  requérir,  servir,  temer. 
tener,  topai;  veneer,  veneer*,  visitar  =  31  [2]  ex.).  —  por  (penar, 
poner,  poseer,  preguntar,  sentir,  tentar,  tocar,  tomar,  veder  = 
11  [0]  ex.). 

XVI"  siècle. 

Gai.:  de  (aborreeer,  adorar,  aguijar*.  urrojar*.  atraer*.  célé- 
brai; celebrar*,  conocer.  eonvidar*,  créer,  descubrir,  desear,  envidiar, 
escuchar.  estimar,  estorbar,  favorecer.  forzar.  forzar*,  gobernar, 
guiar*.  hallar,  impedir,  instigar*,  interromper* ,  llamar.  llevar*. 
maltratar.  mirar,  obligar*,  ofender.  oir,  olviriar,  poseer*.  querer, 
recibir,  saber,  servir,  sdlemnizar,  sustentai*,  tocar*.  usai*,  veder, 
vitupérai*  =  65  [20]  ex.).  —  por  (avisai-,  celebrar,  eometer,  conocer. 
riecir.  guiar*.  haeer,  juzgar,  llorar.  luunriur.  oir,  preguntar,  recibir, 
remediur,  robar,  veder,  verte r  —  23  [2]  ex.). 

Lazar.:  de  (amasar*,  conocer,  riejar.  loar,  sentir,  tener. 
veder  =  6  /l]  ex.).  —  por  (alumbrat;  enviar*.  iudustriar.  veder 
=  4  IV  ex.). 

On  voit  que  dans  tous  ces  textes,  à  deux  exceptions  près,  les 
exemples  avec  rie  sont  beaucoup  plus  fréquents  que  ceux  avec  por. 
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Dans  les  doux  textes  du  XVIe  siècle  que  j'ai  étudiés  —  la  Oalatea 
et  le  Lazarillo  —  on  peut  constater  un  emploi  un  peu  plus  fréquent 
de  la  construction  avec  por.  construction  qui  prendra  dans  les  siècles 
suivants  une  extension  de  plus  en  plus  grande,  au  détriment  de 
celle  avec  de. 

Le  Fiiero  Juzgo  et  les  Chartes  léonaises  sont  les  seuls  des 
anciens  textes  espagnols  que  j'ai  dépouillés  où  la  construction  avec 
por  égale  et  même  surpasse  en  nombre  celle  avec  de. 

Si  Ton  examine  maintenant  les  matériaux  présentés  plus  haut 
au  point  de  vue  de  l'emploi  qui  est  fait  de  la  préposition  por.  on 
arrivera  à  des  conclusions  qui  correspondent  parfaitement  à  certaines 
constatations  faites  dans  ce  qui  précède  à  propos  du  français.  En 
effet,  parmi  les  verbes  qui  dans  les  textes  étudiés  se  trouvent  con- 
struits avec  por  (v.  acabar,  acaudillar,  acuciar,  agraviar,  ahtmbrar, 
aliar*,  apremiar,  asegurar,  asmar,  avisar.  captener*,  celébrar, 
comendar,  eometer,  eoncebir.  condenar,  eonfesar,  confirmai-,  eonocer, 
consejar.  constremr,  contar,  contener,  corohar,  criar,  dar,  decir, 
defendèr,  demostrar.  deponer,  derramar,  descomulgar,  deshaeer:'\ 
eehar,  echar*,  enganar,  ensenorear,  entender*,  escusar,  esperar, 
estimar*  =  évaluer,  enviar*,  establecer.  examinar,  faîsar,  forzar*. 
guiar*,  liacer,  herir,  industriar,  juzgar,  librar,  llorar,  mal- 
traer.  mandar,  manifestai-,  mantener,  nuidar,  occupar*,  oir, 
oprimir*,  ordenar,  penar,  poner,  poseer,  preguntar,  prendar,  pren- 
der,  prender*,  probar,  queprantar*,  recibir,  remediar,  requérir, 
retar,  vobar,  sanar,  senorear,  sentir,  soterrar,  tener,  tener*,  tentar, 
tocar,  tomar,  tomar*,  tornar,  veder,  vencer,  vencer*,  vender,  vengar, 
certer).  on  ne  trouve  pas,  sauf  dans  des  cas  exceptionnels,  ceux 
qui  par  l'idée  qu'ils  expriment,  s'opposent  longtemps  en  fran- 
çais, à  l'extension  de  la  préposition  par.  La  préposition  de  s'em- 
ploie seule  ou  à  peu  près  seule  auprès  de  verbes  tels  que  les 
suivants  : 

a)  verbes  de  sentiment:  àborrecer,  acatar(—  respecter),  adorar. 
aguardar  (—  respecter),  airar,  amar,  apreeiar,  desdenar,  dudar, 
envidiar,  estimar,  querer,  temer,  en  tout  env.  110  exemples.  — 
Aucun  exemple  avec  por. 

h)  verbes  exprimant  des  actes  de  l'intellect  et  de  la  volonté: 
conocer,  créer,  hàber  (=  tenir  pour),  sàber;  eodiciar,  desear; 
olvidar,  en  tout  env.  30  exemples. 
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Construction  avec  par:  conpcer  (Gai.).  Cette  seule  exception 
s'explique  par  le  sens  spécial  du  verbe  dans  ce  cas  („ils  trouvèrent 
que  .  .  ."). 

c)  verbes  d'aperception:  escuclwr,  oir,  vedcr,  en  tout  env. 
25  exemples. 

Construction  avec  por:  oir  (Doct..  Gai.),  vedcr  (Celest.,  Gai., 
Lazar.).  en  tout  11  exemples. 

d)  agradecer,  alabar,  amonestar,  apercebir  (=  amonestar), 
bn.rlar.  castigar,  escarmentar,  escarnecer,  loar,  reprender,  retar; 
bendecir  (bendecir*),  màldecir;  favorecer,  glorificar,  honrar.  obedeeer, 
servir,  solemnizar,  en  tout  environ  70  exemples. 

Construction   avec   por:    retar  (Milagr.).   en   tout   3   exemples. 

e)  recïbir,  en  tout  env.  20  exemples. 

Construction  avec  por:  (Chartes  léon..  Gai.),  en  tout  2  exemples. 

f)  llamar  (4  ex.).     Aucun  exemple  avec  por. 

Dans  la  langue  moderne,  c'est  la  préposition  por  qui  sert 
normalement,  comme  par  dans  le  français  actuel,  à  exprimer  le 
rapport  d'agent,  Ainsi  qu'en  français,  la  préposition  de  ne  se 
rencontre  plus  guère,  qu'auprès  d'un  très  petit  nombre  de  verbes, 
avec  lesquels  elle  forme  depuis  des  siècles  des  locutions  toutes 
faites1.     En  voici  quelques  exemples: 

Trueba,  Cuentos  del  Hogar  291  querido  y  respetado  de  todos-. 
Pequen.  5-1  Isabel  Mazàcan,  cuvas  misteriosas  ganas  de  acompanar 
â  la  Reina  .  .  .  eran  de  todos  conocidas.  ib.  312  era  una  muchacha 
monisima,  de  todo  el  mundo  desconocida.  ib.  335.  ib.  63  llegô  â  sus 
habitaciones  sin  ser  vista  de  nadie.  ib.  80  Era  Paquita  Lujân,  que  .  .  . 
despertaba  alla  en  la  Nursery,  olvidado  de  todos.  Benavente,  Cuento 
de  amor,  p.  42  Malvolio  sin  amor  y  sin  fortunà;  despreciado  del  mundo 
y  olvidado   del  Cielo.      ib.  50    El  tesoro  de  vuestro  amor,    eordiciado   de 


1.  Les  dictionnaires  espagnols   modernes   n'indiquent   pas  cet  usage 

de    la   préposition.     Cf.   Payia-Riz/.o,    §  297.    MEYER-LCBKE,    Kohi,   Cramni.. 
III  M62,  Hanssex,  §  70.2. 

2.  J'ai  emprunté  cet  exemple  à  Hanssen,  i<  70.  _>. 

3.  Cf.  Cuervo,  Dicc.  de  consfr..  à  l'article  sur  de.  —  Four  des  phrases 
telles   que    Vase  seguida   de   l'orolea    (Benavente,   Cuento   de   anior,    p.  63), 


252  Hjàlmar  Kallin 

De  parte  de. 

Voici  un  exemple  où  cette  construction  est  employée  au  lieu 
de  la  préposition  de: 

Cron.  rim.  187   E  de  parte  de  la  yglesia  maldito  sea  e  discomulgado^. 

Je  n'ai  pas  relevé  d'exemples  où  end(é)  et  ond(e)  expriment 
une  idée  d'agent2. 

voir  plus  haut,  p.  63  sq.;  pour  des  phrases  telles  que  Era  en  un  salon,  exhibas 
rodeada  de  génie,  de  los  tuyos  (i<L,  La  gâta  <!<■  Augora,  p.  140),  voir  plus 
liant,  p.  60. 

1.  Cf.  les  exemples  provençaux  et  catalans,  cités  p.  208  et  244  et  les 
exemples  espagnols  cités  p.  18ô,  note  1. 

2.  Cf.  ARAUJO,  p.  154  sq   et  pp.  313.  328.  MENÉNDEZ-PIDAL,  Cantar,  I  §  144. 
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CHAPITRE  V. 
L'ITALIEN. 


T.  Les  matériaux. 

A.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UN  ÊTRE  ANIMÉ. 

abbandonare1  - —   (la:    XIVe  s.    Comm.  II  9.23  foro   Abbandonati   i 

suoi  da  Ganimede.    Dec.  11   da  qu'esto  essere  abbandonati  gl'infermi 

da'   vicini  .  .  .,   discorso   un   uso  .  .  .   non   udito. 
abitare  —  da:  XIVe  s.    Ninf.  5  4>a  molta  poca  gente  era  abitata. 
accettare  —  da:  XIVe  s.    Ninf.  199  l'orazione  .  .  .  fii  da  me  acçettata. 
accogliere   —   da:   XIVe  s.    Comm.  III  25. 22  Cosi    vid'io   l'un  dall' 

altro  grande  Principe  glorioso  essere  accolto. 
accompagnare  —   da:   XIIIe  s.    Rime  gen.2  16. 180  Da  chi  sero  e 

pu  conpagnaa.     Bars.  556  El   fo   dali    angeli   celestiâ    Molto   tosto 

aconpagniâ. 
adocchiare  —  da:  XIVe  s.    Comm.  I  15.22  Cosi  adocchiato  da  cotai 

fami gli.i  .  .  . 
adurre  —  da:  XIII'' s.     Rime  gen.  12.J85  no  m  e  aduto  I>a  persona 

alcun  conduto. 
agguatare   —   da:  XIIIe  s.    Rime  gen.  85.25   sempre  semo  aguaitai 

da   berruel   e  da   corsai. 
aiutare  —  da:  XIIIe  s.    Tratt.  60  l'uonio   de'   essere  adiutato  e  con- 

sigliato    da    la    fernina.       XIVe   S.     Dec.    135     madama     Beritola. 

pietosamente  dalla   donna  .  .  .  ajutata. 
albergare  —  da:   XIVe  s.    Dec.  88  (arg.)  è  albergato  da  una  donna 

vedova. 
amare   —    da:  XIIIe  s.    Rime  gen.  2.55    antanto   ama    da    lo   segnor. 

Conti  106,    Tratt.  92.     XIVe  s.    Dec.  22    dall'    un    de'   giovani 

era  amata.     ib.  74,  112  et  passim.     Ninf.  35.  447. 

1.  Cf.  les  exemples  français  et  espagnols,  cités  p.  64  sq. 

2.  Certains  des  poèmes  intitulés  Jiimc  genovesi  datent  du  commence- 
ment du  XIVe  s.  Pour  des  raisons  pratiques,  je  les  ai  fait  dater  tous,  dans 
cette  liste,  du  XIII0  siècle. 
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ammaestrare   —   (la:   XIVe  s.    Connu.  I  12.  20    questi    non    viene 

Âmmaestrato  dalla  tua  sorella.     Dec.  251. 
annoverare    --    (la:    XIV"  s.     Ninf.   269    ancora    sarei    Da    Diana 

coll'altre  anoverata. 
apparecchiare  —  (la:   XIV'' s.    Dec.  101    una  .   .   .    festa    da    lui 

apparechiata. 
a  prive  —  (la:  XIVe  s.    Dec.  221    La    caméra    da    una    camariera  .  .  . 

fu   aperta. 
ardere  —  (la:  XIV"  s.    Ninf.  458   fu    da  Totile  .  .  .  arsa   e  disfatta. 
ascoltare  —    da:  XIV"  s.    Dec.  93   Furono  .  .  .  ascoltati   i   casi  .  .  . 

dalle  donne.   —   ]>er:   Comm.  Il  26.  12:;  Prima  ch'arte  0  ragion   per 

lor  s'ascolti. 
aspettare  —   (la:  XIVe  s.    Comm.  I  29.77  non  vidi   giammai  menare 

stregghia   Da  ragazzo  aspettato    dal    signorso.     Dec.  90.  Ninf.  71. 
assalire  —  da:  XIV"  s.    Ninf.  63    Assalite    dal    lupo    e    spaventate, 

il,  63   (assaltate). 
assidere  —  (la:  XIII"  s.    Rime  gen.  53.  24    Da    chi  .  .   .    son    .  .  . 

Semper  assixi. 
avère   —  da:  XIV"  s.    Dec.  69  colui  è  più  caro  avuto  e  pîù  da'miseri 

e  scostumati  signori  onorato.      lb.  139   la   compassione   avuta  dalle 

gioyani   donne   a"   casi   di   madama   Beritola. 
baciare   —    da:  XIV"  s.    Comm.  1  5.  134    Esser    baciato    da    cotanto 

amante.      Dec.  92. 
battere  —  da:  XIII"  s.    Bonv.  91.  22  el  fo  batudho  dal  popolo  orgojoso. 
bcffare  —  da:  XIII"  s.    Pass.  36  dai  servi  fo  befao.     XIVe  s.    Dec. 

225   sono   .    .    .   da  alcuna  di   noi   .    .   .   beffati. 
benedire  —  da:   XIII0  s.    Bars.  2395    Laudâ    da    Deo    e    benedigiî. 

XIV"  s.    Dec.  35   benedetto   sia   tu   da  Dio! 
biasimare  —  (la:  XIV"  s.    Ninf.  470  biasimato  Saria  da  loro. 
cacciare  —  (la:  XIV"  s.    Dec.  127  li  quali  cayriuoli  da1  cani  cacciati. 

ïb.  161.     Ninf.  308. 
cantare  —  (la:  XIVe  s.    Comm.  III  14.. !i    Tre   volte   era   cantato   da 

ciascuno.     Dec.  3.  206. 
cercare  —  (la:  XIVe  S.   Dec.  290   congiugnimcnti  .  .  .  dal  conte  cercati. 
chiamare  —  (la:  XIIIe  s.  Bars.  501  Firâ  clawao  Jesu  «la  ti.    XIVe  s. 

Vita  51   la  quale  fu  chiamata  da  molti  Béatrice.     Dec.  176.  241. 

Ninf.  372. 
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coin  an  darc  —  da  :    XIII"  s.    Brend.  63   anch1    elo   te  sia   comandado 

dal  degan.     XIVe  s.    Ninf.  405   che  mi  fu   comandato  Da  tal  .  .  . 
eommendare  —  da:   XIV'  s.    Dec.  44   La  novella  .  .  .  fu  .  .  .  com- 

mendata   dalle  donne.      ïb.  59,  102. 
commettere  —  da:  XIVe  s.    Dec.  54    fallu  .  .  .  commesso  da  costui. 

ïb.  150. 
compilare  —  (la:  XIII"  s.  Tratt.  174  Libro  .  .  .  compilato  da  Alber- 

tano. 
compire  —  da:  XIIIe  s.   Rime  gen.  12.55   si   longa  via  Per   mi  cer- 

cando  esser  compia  Da   li  messi  de  questo  sposo. 
comporre  —  (la:    XIII1' s.   Rime  gen.  85.  96   vento   ioio  g  e  composo 

Da  De  chi  g  e  si   pietoso. 
comunicare  —  da:  XIIIe  s.  Brend.  40  so  tuti  comunegadi  da  questo 

bonedeto   anzolo. 
concedere  —  (la:  XIIIe  s.  Rime  gen.  4.  56  quelo  grezo  benastruo  Chi 

da   De  v  e  conzeuo.      //>.  ô0.  24. 
condannare  —  (la:  XIII"  s.  Rime  gen.  134.240  Ninive  .  .  .  Danaa  da 

De.     XIVe  s.    Dec.  280    sono    stato    dannato    da    Die».   —   per: 

XIV"  S.    Comm.  Il  15.  1^5   Clic   farern    noi   a    chi   mal    ne   désira,    8e 

o,uei,   che  ci  ama,   è   per  noi   condannato? 
condnrre  —   per:    XIVe  s.    Vita  69   alla    quai   parte  io   fui   condotto 

per  arnica  persona. 
confermare  —  (la:  XIIIe  s.  Rime  gen.  12.633  Tuto  da  De  t  e  en- 
ferma 0. 
confessare  —  da:  XIVe  s.  Dec.  226   da  lui  si  volea  eonfessare.  — 

per:    XIVe  s.    Comm.  I  24.  106   Cosi  per  li   gran  sayi  si  confessa, 

Che  la  Fenice  muore  e  poi  rinasce. 
confortare  —  (la:  XIVe  s.    Dec.  247  da  donne  .  .  .  fu  .  .  .  confortato. 
congiurare  —  da:   XIVe  s.    Comm.  19.23   fui  Congiurato  da  quella 

Eriton   cruda. 
eonoscere  —  da:  XIVe  s.  Comm.  I  15. 2:5  Fui  conosciuto  da  un,  che 

mi   prese   Per   In  lembo  e  gridô.     /'//.  ]|  7.  27.     D^c.  124   questo  da" 

Ciciliani  conosciuto  .  .  .  furono  per  prigioni  dati  al  re.    ïb.  170,  251. 

—  per:    Vita  65    conciosiacosache   veracemente    sia    conosciuto   per 

lei   alquanto    Io   tuo   segrçto    per   lunga   consuetudine,    voglio   che  tu 

dica    certe    parole    per    rima.      Ninf.  464    per    lor    geote    non    son 

conosciuti. 
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conquistare  —  (la:  XIII'' s.   Rime  gen.  85.28  Sempre  teniando  esser 
conquixi  D'alcun   nostri   enimixi. 

consigliare  —  (la:    XIIJ °  s.    Tratt.  GO   (voir    aiutare).     XIVe  s. 

Ninf.  402  fu  da  Sinidecchia  consigliata. 
consumare  —  per:   XIVe  s.   Ninf.  454   po'che  Fiesol   fu  .  .  .  Per   H 

Roman  consumata   e  disfatta. 
creare  —   (la:   XIVP  S.    Dec.  184    il  più  nobile  animale  che  .  .  .  fosse 

creato  da  J>io. 
credere  —  (la:   XIIIe  s.    Brend.  48   pora   eser  .  .  .  crezudo    da   moltâ 

zeute.      XIVe  s.  Dec.  68  da  tutti   era  creduto.      Vita  57. 

(=  confier)  —  da:   XIVe  s.   Dec.  96    eTano  sonmamente  cre- 

duti  da   ogni  mercatante. 
crocifiggere  —  da:  XIII0  s.  Bars.  1825  Crucifiçao  dalî  çudé. 
dare  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  137.2  se  da  I>e  fosse  dao.    XIV1'  s. 

Connu.  I  8.  105  da  tal  n'è  dato.     Dec.  2,  42.  51  et  pass/m. 
dehulere  —  da:  XIVe  s.  Comm.  III  9.  101  delusa  Fu  da  Demoofonte. 
denominare  —  da:  XIVe  s.   Dec.  128  da'  quali  .  .  .  ella  fu  Cavriuo- 

la  dinominata. 
desiderare  —  da:    XIVf'  s.    Ninf.  35    sed  ella  credesse  Esser  da  me 

<>  da   nom  disiata. 
difendere  —  (la:   XIIIe  s.   Rime  gen.  80.  9   Da  nixum  e  sta  defeisa. 

Brend.  57. 
diligere  —  da:  XIVe  s.  Comm.  III  33.40  Gli  occhi  da  Dio  diletti  e 

venerati. 
dire  —  da:    XIIIe  s.    Conti  74    si  che  detto  li  era  dai  più.     XIVe  s. 

Comm.  II  11.  33  che  dire  e   far  per  lor  si  puote  Da   quei  che  .  .  . 

ib.  III  5.  m.     Dec,  70,76.  —  per:   XIIIe  s.    Bonv.  144.76   plu 

serè  beao  Ka  non  porrave  per  homo  ii  digio  ni  fi  pensao.    Tratt,  104 

per   li   savi   huomini  si   suol   dire.      ib'.  167.      Brend.  48.     XIVe  s. 

Comm.   II  33.  122    Queste    ed    altre    cose    Dette    gli    son    per    me. 

Dec.  57   fu   per   un   cavalier  detto.      ib.   71. 
discernere  —  per:   XIVe  s.    Vita  62    dille  per  modo  che  per  loro 

non   si   discernesse   lo   simulato  amore. 
disertare  -    da:  XIVe  s.   Comm.  I  26. 102  quella  compagna  Picciola, 

dalla   quai   non   fui   deserto. 
disfare  —  da:  XIVe  s.  Ninf.  458  (voir  ardere).  —  per:  XIVe  s. 

Ninf.  454  (voir  consumare)'. 
disprezzare  —   (la:  XIIIe  s.   Rime  gen.  16.  -m*  Deaprexiao  da  1  atra 
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gente.    ib.  53.  u»(.>:    ib.  53.219   Desprexiao  ...   E  d'amixi  e  «le  vexîn, 

56.  170. 
divorare  —  (la:  XIV"  s.  Dec.  192  ella  fu  .  .  .  diyorata  da  molti  lupi. 
domandare  —  da:  XIV'  s.  Vita  71  Ecco  che  se  tu  fossi  domandato 

da  lei.   Dec  2*'   da  papa  Bonifazio  addomandato.    th.  159,  161,  297. 
eleggere  —  da:  XIVe  s.  Connu.  II  29.90  Poscia  che  i  fiori  e  l'altre 

fresché  erbette  .  .  .  fur  da  quelle  genti  elette.    Dec.  12,  75.    ib.  140 

da'  vivent!  si  possa   eleggere. 
tare  —  da:   Xlll"  s.    Bars.  82    In   lo   quai   da   Deo    segniore  Adam   è 

facto    guardaore.     Pass.   148.     Rime   gen.   127.  :,  53.     Tratt.  40. 

ib.  54  questo  non  si  poterebbe  far  da  te.   XlVes.  Comm.  Il  2.  9i  (voir 

p.  9).    Dec.  5.  24.  39  et  passïrii.  —  per:  XIII1  s.  Rime  gen.  12. s2 

Voi  tu  desfar  si  bello  coutrato  Como  per   noi  in  ti   faito?     XIVe  S. 

Comm.  Il  12.  43  (la)  opéra  che  mal  per  te   si  fe\      Dec.  136   nar- 

randogli    ciô    che    per    Currado    era    stato    fatto    verso    Giusfredi. 

ïb.  138   cio   che  per  lui  verso   lo  Scacciato  stato   era  fatto.     ib.  139 

si  puô   da   noi    conoscere   quello    che  per  noi   si   faccia.      Ninf.  455 

Acciô    che   Fiesol    non    si    rifacesse  Pc'    nobili   e  possenti   Fiesolani. 
ferire  —  da:  XIIIe  s.   Tratt.  130   lassiô  ferire  la  figliuola  tua  da  tre 

tuoi   nemici.     XIVe  S.   Dec.  62   da    uno  arciere  è  ferita.     Ninf.  443 

fu   ferito   e  mort<>   da  Diana. 
fermare  —    da:   XIII"  s.   Tratt.  53   quel   ch'è   ordinato  e    fermato  da 

tutti  huomini.      ib.  55. 
frequentare   —   da:    XIVe  s.    Comm.  III  22.39    Fu    frequentato  .  .  . 

Dalla  gente.     Dec.  273. 
fuggire  —  da:  XIVe  s.  Comm.  Il  14.  38  Virtù  cosi  per  nimica  si  fuga 

Da  tutti. 
generare  —  da:   XIVe  s.    Dec.  290   il  figliuolo  .  .  .  da   lui    generato. 
girare  —   per:  XIV"  s.    Comm.  II  15.8  Perché  per  noi  girato  era  si 

il    monte. 
gindicare  —  da:  XIII"  s.  Rime  gen.  14.362  si  a   De  desprexiao,   Da 

chi   lo  de  fir  zugao. 
gradire   —    da:    XIVe  s.   Dec.  64    la    virtù    che   pocp   era    gradita   da 

colon».     Ninf.  148. 
guardare  —  da:  XIIIe  s.   Rime  gen.  65.4  per  oser  guardao  da  l>e. 

XIVe  s.    Comm.  I  12.33  questa   rovina.   ch'è  guardata  Da  quell'ira 

bestial  (=  bestia    irata).      ib.  Il  27.80.     Dec.    147.  220.  266. 
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per:   XIV''  s.  Dec.  129  in   prigione  .  .  .  per  lo  re  Carld  guardato. 

ib.  137. 
guastare  —   (la:    XIIIe  s.    Rime  gen.  14.346   Da   monto  gente  e  po 

guastao. 
guatarle    —    da:    XIV"'  s.    Dec.  227    piaçerà    loro    d'esser    guatate    e 

vagbcggiate  da   lui. 
guidare  —  da:  XII I '"  s.  Rime  gen.  12.90  guiaa  da  soa  maire. 
guiderdonare    —    da:    XIV"  s.    Dec.  179   da  lui  .  .  .   guiderdonato 

sarebbe. 
imaginare  —  da:  XIVe  s.  Dec.  53  malizia  .  .  .  imaginata  da  lui. 
impedire   —   da:   XIV0  s.    Comm.  II  7.  ru  chi  volesse  Salir  di  notte, 

fora   egli   impedito  D'altrui? 
imporre   —   da:   XIIIe  s.   Tratt.  HO   buono   nome   che   imposto    lo''   fo 

da    Dio.      XIV1'  s.    Dec.  161    secondo    che    loro    era   stato    imposto 

dalla  .  .  .  donna,     ib.  299.    Ninf.  469.  —  per:  XIVe  s.  Comm. 

I  17.  is  Ne  fur  tai  tele  per  Aragne  imposte.    Dec.  25  «|iielle  vivaude 

.  .  .    che   per  Parmeno   loro   saranno   imposte. 
incarcerare  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  4.  :  da  Kroi  fosti  encarzerao. 
informare  —  da:  XJV''  s.  Dec.  47  egli  .  .  .  da  alcuno  fu  informato. 

ib.  109. 
ingannare   -—   da:   XIVe  s.   Dec.  181    (arg.)   da  Arnbrogiuolo   ingan- 

nato.     ib.  294.     Ninf.  271,  419. 
(esserej  intelletto   —   da:   XIVe  s.   Comm.  III  33.  12.3   luce  eterna 

...   da  te  intelletta. 
intendere  —  da:  XIVe  s.  Vita  65  onde  potessero  essere  iutese  da  lei. 

Comm.   Il   21.118    Sono    inteso   Da]    mio    Maestro,      ib.   III   14.  120. 

Dec.  155,  160   et  passim.    —    per:    XIVe  s.    Comm.  111  15.  \:, 

La    [trima    cosa    che    per    me    s'intese.      Dec.  73    acciô   che   per    voi 

non   si   possa   quello  proverbio  intendere. 
inviare  —  per:  XIVe  s.  Comm.  III  33.45  .",11  eterno  Lume  .  .  .  Nel  quai 

non   si   de"   creder  che  s'invii    Per  ereatura    Pocchio   tauto   chiaro. 
invidiare  —  da:   XIIIe  s.   Rime   gen.  98. 10  e   fâinorento   e  desorrao 

Ni   d  alcun    inviao. 
invitare  —   da:  XIVe  s.  Dec.  270  erano  stati  da  A.  invitai i. 
istigare   —   da:  XIIIe  s.  Conti  36  (arg.)    una   abbadessa   stigata  daï 

diavolo. 
lasciare  —  da:  XIV1'  s.  Dec.  50  si  corne  lasciatogli  da   lui.     ib.  {Jb. 

17b.   182. 
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legare  —  da:  XIVe  s.  Ninf.  305  fu  da   lui  legata  e  presa. 
leggere   —   per:    XIV0  s.    Comm.  [126.85    per   nui   si    legge  ...  il 

nome  di   colei.     Ninf.  470  che  questo   libro  mai   letto   dod  sia  Per 

l'igDorauti  e   villane  persone. 
lodare  —  (la:  XIIIe  s.  Bars.  2395  (voir  benedicere).     Rime  gen. 

49.365    semper    da    noi    sea    loao.     Trait.  111     puqssi    lodare    da 

ognuomo.      Conti  121.     XIV0  s.    Comm.  II  11.5    Laudato    sia    il 

tuo   nome   .  .  .   Da   ogni  creatura.      Dec.  2*25.   255. 
maledire    --    da:     XIIIe  s.     Bars.  340    Elo    fo    maledegio    da    Deo. 

XIV0  s.  Dec.  42  maledetto  da  Dio.     ïb.  229,  295. 
màndare   —   da:   X11I°  s.   Rime  gen.  95.  149  Daniel  mandao  da  De. 

ïb.  16.348.    Tratt.  38.    XIVe  s.  Dec.  96   la  moneta  da  Alessandro 

loro   mandata.      ïb.  151.      Ninf.  3. 
mangiare    —    da:    XIIIe  s.    Brend.  36    sera  manzado   lo   romagnente 

dale  bestie   saluaze. 
manifestare    —   per:   XIV''  s.  Vita  73   parole  ...  le  quali  non  mi 

parea   che   fossero  manifestate  ancora   per  me. 
menare    —    da:    XIII1'  s.    Pass.  90    Jesù  Cristo   après   da  li  zuei  (è) 

menao.     Brend.  52   uedeua  quelo  chaitiuelo  uegniua  menado  mala- 

mente  da  uno  omo.    XIVe  s.    Comm.  I  29. 77  (voir  aspettare). 
mettere   —   da:   XIV °  s.  Comm.  II  18.  îos    Lndugio  Da   voi  per  tiepi- 

dezza    in    ben    far   messo.     Dec.  150.    —    per:    XIVe  s.    Comm. 

Il  3.  125  il  pastor  .  .  .  cbe  alla  caccia  Di  me  fu  messo  per  Clémente. 
mordere  —  da:  XIVe  s.    Comm.  I  17.51  quando  son  morsi  0  da  pulci 

0  da  mosche.      ïb.   II   24.  116. 
mortificare  —  per:  XIIIe  s.    Rime  gen.  6.92  Tute  le  mee  iniquitae 

Sean   per  ti  mortificae. 
(esser)  morto  —  da:  XIII0  s.    Bars.  1458  Dali  çudei  «lever  fi  morto. 

Brend.  36.    XIVe  s.    Ninf.  21    Da    me   sarebbe   morta   e   sbandeg- 

giata.     ïb.  71,  72,  85,  283.  443. 
narrare  —  da:   XIVe  s.    Dec.  123  casi  .  .  .  dalla.  Fiammetta  narratï. 
notare  —  da:  XIVe  s.    Dec.  301  canzone  .  .  .  ootata  da  tutti. 
odiare  —  da:  XIH°s.    Conti  57  corne  sono  da  Dio  odiato!  Tratt.  14. 

17,  24. 
offrire  —  da:  XIV0  s.    Ninf.  S  erano  offerte   Dalli   lor  padri. 
oltraggiare  —  da:    XIV0  s.    Dec.  71    da  alcuni  .  .  .  fu  oltraggiata. 
onorare  —  da:  XIIIe  s.    Rime  gen.  61. 0  Ni  per  zo  no  e  men  amao 

17' 
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Ni  bonorao  da  li  vexin.    XIVe  s.   Dec.  69  (voir  avère).   Ninf.  375 

dalle  .sue  compagne  era  onorata. 
ordinare  —  (la:  XIIIe  s.    Rime  gen.  95.  km  como  el   e   ordenao  Da 

santi.     Trait.  53.  55  (voir  fermare). 
pensare  —  da:  XIII'  s.    Bonv.  144.  ?o  (voir  dire), 
perdonare  —  da:  XIV"  s.    Dec.  39    che   egli   mi  debba  mai  da  Dio 

esser   perdonato. 
permutare  —  da:  XIV''  s.    Dec.  94  tutte  le  cose  .  .  .  esser  da   lei 

permutate. 
porre  —  da:  XIV (>  s.  Vita  57   (la)  cittade  ove  la  mia  donna  fu  posta 

dall'  altissimo  sire.     ib.  107.    Comm.  I  7.92.    Dec.  101.  —  per: 

XIVe  S.     Ninf.  455   Poi  fu  Firenze  posta   pe'   Romani, 
portare  —  da:  XIIIe  s.   Rime  gen.  12.647  Fo  da  montï  angeri  portao. 

XIV'*  S.    Comm.  J  5.49   Ombre  portate  dalla  detta  briga.    ib.  I  5.  i<>8. 

III  6.43.    Dec.  14,  150. 
possedere  —  da:   XIIIe  s.    Trait.  147   elle  sou   possedute  da   buono 

uomo.      XIV1'  S.     Comm.  II  15.63   se  da  pochi   è   posseduto. 
pregare  —  da:   XIIIe  s.   Rime  gen.  56.83  Da  li  angeri  De  fo  pregao. 

XIVe  s.     Comm.  III  4.  104    pregatn    Dal    padre    suo.     Dec.  185. 

Ninf.  199. 
premere  —  da:  XIVe  s.    Dec.  55  mostrato  voi  aucora  non  m'avavate 

cbe  monaci   si   debban  far  dalle  femine  priemere. 
prendere  —  da:   XIIIe  s.    Conti  21  (arg.)  utia  monaca  cbe  fue  presa 

dal  demonio.    XIVe  S.    Dec.  160  fimimo  da'  giovani  prese.    ib.  216. 

Comm.  II  33. 133.    Ninf.  305    (voir   legare).    —    per:    XIVe  s. 

Ninf.  266    avendo    Africo    bene    inteso  .  .   .  corne  fu   da  prima  per 

lei   preso. 
prestare  —  da:  XIIIe  s.    Rime  gen.  89.23   Questa  vita  .  .  .  N'è  pur 

presta  da  lo  Segnor.     Bars.  2223   Io  regno  meo,  Ki  v'è  aprestado 

dal   pâtre   meo. 
presumere  —  per:  XIVe  s.    Dec.  92   acciè   che   questa   cosa  non  si 

potesse  presumere   (=:  risapersi)  per  alcuno. 
proferire   —   da:   XIV1'  s.    Comm.  III  26.  104   Seuz1  essermi  profferta 

Da  te,   la   voglia  tua  discerne   meglio  .  .  . 
promettere    —    da:    XIVe  s.    Ninf.  355    promessu    Da    Mensola   gli 

proporre  —  da:  XIVe  s.    Dec.  211    la  materia  dalla  Reina  proposta. 


L'expression  syntactique  du  rapport  d'agent.  261 

provare  —  da:  XIVe  s.    Dec.  258  la  morte  di  T.  è  stata  provata  da' 

fratelli. 
raccogliere  —  da:  XIV1'  s.    Comm.  I  3.69  (il)  sangue  .  .  .  Da  fasti- 

diosi  vermi  era  ricolto.    ib.  II  2.  102.    Ninf.  195   dove  fu  da]  padre 

suo  racolto. 
raccontare  —  da:  XIVe  s.    Dec.  3  novelle  .  .  .  raccontate  .  .  .  da  una 

onesta  brigata  di  sette  donne,      ib.    16,   56,   86. 
reggere  —  per:  XIVe  s.    Comm.  II  20.51   i  Luigi,   Per   cui   novella- 

mente  è  Francia  retta. 
rendere  —  per:  XIV''  s.  Dec.  245    m'ingegnerô  .  .  .  di  rendervi  grazie, 

quali  per  rne  si  potranno  maggiori. 
ricevere  —  da:  XIVe  s.    Dec.  47   da"  suoi  Giudei  fu   onorevolrnente 

ricevuto.     ib.  58,  102  et  passirn.    Ninf.  245  et  passim. 
richiamare    —  da:  XIVe  s.    Dec.  291  Beltramo  .  .  .  da'  suoi  uomini 

richiamato. 
riconoscere  —  da:  XIV1'  s.    Dec.  123  (arg.)  il  figliuolo  riconosciuto 

dalla  madré,     ib.    151,    178.     Ninf.  283. 
riguardare   —  da:   XIVe  s.    Dec.  31    dalle   private   persone  .  .  .  fu 

riguardato.     ib.  82,   157. 
riprendere  —  da:  XIIIe  s.    Rime  gen.  12.199   Donde  e  son  staa  «la 

lui   repreisa. 
rispondere  —  da:   XIVe  s.    Vita  56    A   questo    sonetto   fu   risposto 

da  molti.    ib.  64.    Ninf.  407. 
ri  ver  ire  —  da:  XIVe  s.    Dec.  51  dovesse  da  tutti  .  .  .  essere  reverito. 
rodere  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  53.  m  quello  qui  e  da  vermi  roso. 
santificare  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  3.8  Fosti  da  De  santitica. 
sapere  —  da:  XIVe  s.  Comm.  II  12.  12s  cosa  .  .  .  non  da  lor  saputa. 

Vita    110    non    rimanesse    saputa    pur    dal    misero    che    la    sentia. 

Ninf.  378.    -  -    per:    XIVe  s.    Dec.  128   (voir   denominare). 

Ninf.  283   creder   lor  faresti   quel   che  non   è  aucor  per   lor  saputo. 

ib.  374    E    le   novelle  Per  tutte  Paître  già   eran   sapute. 
sbandeggiare  —  da:  XIVe  s.  Ninf.  21  (voir  esser  morto).    ib.  269 

sarô  da   lei,  omè,  sbandita. 
scannare   —   da:    XIIIe  s.    Rime  gen.  5.  -12   Da   queli   peecaor   .  .  . 

Fosti   scana. 
schernire   —    da:    XIIIe  s.    Bars.  686    Herodes  vide  ke   l'è  schermï 

Dali  mai.     XIV1'  s.  Dec.  84  da  lui  si  tenevano  scherniti.     ib.  Iii7. 
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—    per:    XIVe  s.    Connu.  I  23.13    [o    pensava    cosî:    Questi    per 
ooi   Sono  scherniti. 

scrivere    —   de:    XI ïl    s.    Rime  gen.'  31.  ■>    la  doctrina    Scrita   de   li 

grain  dootor.  —  (la:  XIIIe  s.   Rime  gen.  74..;.    XIV'  s.  Comm. 

-TII  21'.  ti    Ma    <|uesto    vero   è   scritto    .  .  .    Dagli    scrittor. 
sdegnare  —  da:   XIIIe  s.  Bonv.  96.82  so  fijo,  da  ki  el  è  dexdeniao. 
segnare  —  da:  XIIIe  s.   Brend.  64  quelo  (luogbo),  ch'è  signado  dalo 

dagan    to    per    la    sepoltura.     XIVe  s.    Conim.  IT  33.  si    Si    corne, 

cera   da  suggello,   .  .  .   Segnato  è  or  da    voi    Lo  mio  cervello. 
seguire   —    da:  XIVe  s.   Ninf.  113  lieta  sarie  stata   Di  non  esser  da 

lui   piii   seguitata.     ib.  202  Ella   si   fuggirà   si   corne  uccello  Seguito 

dal  falcon.     ib.  267. 
sentare  (=  ferniare)  —   da:   XIIIe  s.   Rime  gen.  57.  -m    tosto  sera 

sentao  da  De. 
sentire  —  da:  XIVe  s.  Comm.  III  11.  ■>  Taie  era  io,  e  taie  era  sentito 

...   da    Béatrice      Dec.  113    il   quale   (se.   trattato)    sentito   dal    re. 

ib.  134,   150.    —    per:    XIVe  s.    Dec.  253    farete   che  questo  si 

senta  mai  per  alc'una  per  son  a. 
sforzare  —  da:  XIVe  s.  Ninf.  335  La  quai  fosti  sforzata  da  Magnone. 
sof frire  —  da:  XIV"  s.  Comm.  III  30.  ho  Ma  poco  poi  sarà  da  Dio 

sofferto.  —  per:  XIVe  s.  Comm.  I  10.92  Ma  fu'  io  sol  cola,  dove 

sofferto   Fu    per   ciascun   di   tôrre    via    Fiorenza. 

soperchiare    —   da:    XIIIr  s.    Rime   gen.  136.  -m    Se  tu  poi  atru 

defendi  Soperzhao  da  so  maor. 
sorbire  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  12.380   vostra  rilosofia  Chi  si  tosto 

fo   sorbia   Da   una  parva  fantina. 
sorprendere  —  da:  XIVe  s.  Dec.  130  dalla  madré  .  .  .  soprappresi 

furono. 
sospirare  —  da:  XIVe  s.  Dec.  163   Sospirato  fu  molto  dalle,  donne. 
spargere   —    da:    XIVe  s.    Dec.  288    furon   lagrime   sparte   assai  dai 

buoDi    uomini. 
spegnere  —  da:  XIVe  s.  Comm.  I  12.  m  il  quai  per  vero  Fu  spento 

dal   tigliastro. 
spirare    —    da:    XIVe  s.    Dec.  294    spirata  da  Dio,  andava  cercando 

d'essere  al  suo  servigio. 
stimolare   —   da:    XIVe  s.    Comm.  I  3. 66    Erano    ignudi  e   stimolati 

molto  Da  mosconi  e  da  vespe".     Dec.  44  (arg.)  da  Giannotto   .  .  . 

stimolato,    va   in   corte. 
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svilupparé  —  (la:  XIVP  s.  Connu.  III  15.  u:>  Quivi  tV  io  da  quella 

gente  turpa  Disviluppato  dal  mondo  fallace. 
tagliare    —    (la:    XIVe  s.    Dec.  84    cominciarono   a  dire   ciascuno   da 

lui   essergli   stata    tagliata    la   borsa. 
temere  —  (la:  XIIIe  s.  Tratt.  92   quelli  ch'è  temuto  da   molta  gente. 

XIYP  s.   Comm.  I  14.  17  Esser  temuta  da  ciascun. 
tenerc    —   (la:    XIIIe  s.    Tratt.  113    e'1  pofco   salvatico  spesse  fiate  è 

tenuto  da   non   gran   cane.    --   per:    XIVe  S.   Dec.  205   non   dilun- 

gandouii  dalla  maniera  tenuta  per  quelle  ehe  davanti  a  me  sono  state. 
(=    considérer    comme)    —    (la:    XIIIe  s.     Tratt.  53     sarei 

tenuto  stolto  e  matto  da  ogni  huomo.     XIVe  s.  Dec.  81   uomo  di 

santissima   vita  .  .  .  era  tenuto  da   tutti.     ib.  170.  248   et  passim. 
tirar.e  —  (la:  XIV1'  s.  Dec  81  le  campane  .  .  .  senza  essere  da  alcuno 

tirate,   cominciarono   a    sonare. 
toccare  —  (la:    XIVe  s.    Dec.  7    qnalunque   altra   cosà   da   quegli    în- 

fermi  stata   tocca. 
togliere  —  (la:    XIIIe  s.    Bonv.  7.  155   Da  tate  persone   ke   te  voleno, 

tu   no  poi   fi   tollegia.     Brend.  12.     XIVe  s.    Comra.  I  38.-181    il 

corpo   siio   l'è  tolto   Da   un   dimonio.      ib.  II  18.  88. 
tondere  —  da:  XIV'  s.  Dec.  224  per  conoscere  il  tonduto  da   lui. 
trafiggere  —  (la:  XIV"  s.  Connu.  1128.66  Sotto  le  ciglia  a  Venere 

trafitta  Dal  figlio.     Dec.  70  II  re   di  Cipri,   da   una  donna   di  Guas- 

cogna   trafitto. 
tramettere  —  (la:  XIIIe  s.  Rime  gen.  16. iôi  da  De  paire  era  tramiso. 
trarre  —  (la:   XIVe  s.    Comm.  Il  29. 127  Ed   or  parevao  dalla  bianca 

tratte. 
trascorrere  —  da:  XIVe  s.   Comm.  11129.96  quelle  (se.  invenzioni) 

son  trascorse  (==  discorse)  Dai  predicanti. 
traslatare  —  da:  XIIIe  s.  Tratt.  40  translate  e  volgarizato  da  Andréa. 
trattare  —  da:  XIV"  s.  Ninf.  289  Sempre  corne  figliuola  tu  sarai  Da 

lei   trattata. 
trovare   —    da:    XIIIe  s.    Tratt.  55    la   verità  .  .  .  sempre   si   truova 

meglio  dai  pochi  sayi  huomini.     XIVe  s.  Ninf.  308  mi  pare  esser 

tuttavia   trovata    Dalle   compagne   mie. 
ubbidire  —    da:  XIVe  s.  Ninf.  17   Quella  cotai  da  tutte  era  ubbidita. 

—   per:  XIVe  s.  Ninf.  473  Ne  perch'ie  sia  per  lor  meno  ubidito. 
uccidere  —  da:  XIIIe  s.   Rime  gen.  54.  ::•:   Per  poer  esser  oscisi  Da 

(ineli  .  .  .  félon.    XfV"  s.   Dec.  161   da'   Giudei   fu   ucciso.   ib.  195. 
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udire  —  (la:  XIV1'  s.  Dec.  134  le  parole  da  Currado  uctite.  —   per: 

XIVe  s.  Connu.  I  4.79   Intanto  voce   tu   per  me  udita. 
usare  —  da:  XIV"  s.  Dec.  180  parole  .  .  .  da  lui  .  .  .  usate.    ib.  243. 

259.   —  per:  XIVe  s.  Dec.  277  il  quale  affermava  quella  solersi 

usare  per   lo    Veglio   délia    Montagoa. 
vagheggiare  —  da:  XIVe  s.  Dec.  227  (voir  gnatare). 
vedere  —   da:    XIV1'  s.    Dec.  42    acciô   che   da   tutti   potesse   essere 

veduto  e  visitato.    ib.  54,  114,  128,  160.    Ninf.  23,  301.  —  per: 

XIVe  S.   Vita  56   Lo  verace  giudicio   del  detto   sogno  non   fu  veduto 

allora    per   alcuno.      Dec.  44    cosa    ehe   per   nui    veder  non   si    possa. 
vendere  —  per:  XIVe  s.  Conim.  II  21.84  le  fora  Ond'usci  il  sangue 

per   Giuda   venduto. 
vendicare  —  da:    XIVe  s.    Comm.  III  7.  ;>i    Poscia    vengiata    fu    da 

giusta    corte. 
venerare  —  da:  XIVe  s.  Comm.  111  33.40  (voir  diligere). 
venire   —   per:    XIVe  s.    Comm.  Il  25.  no    E    già    venuto    all'ultima 

tortura  S'era   per   noi. 
vestire  —  da:  XIIIe  s.  Bars.  2231   ben  da  vui  fu  e'  vestido.  XIVe  s. 

Dec.  108  fu  da  loro  rivestito. 
vincere  —  da:    XIIIe  s.   Bars.  917   El  fo  vençuo  in  quela   noete  Dal 

traito   Juda. 
visitare  —  da:  XIII"  s.  Bars.  2239  l>a  vui  fui  ben  revisitao.  Conti  118 

(arg.)     Brend.  60.     XIVe  s.  Dec.  42  (voir  vedere). 
vituperare  —  da:  XIV"  s.  Dec.  218  acciô  che  da  Masetto  non  fosse 

il   raunisterio   vituperato. 
volgarizzare  —  da:  XIIIe  s.  Tratt.  40  (voir  translare), 
volgere  —  per:   XIVe  s.    Comm.  Il  12.  73    Più    era   già  per  noi  del 

monte   volto. 

B.    LE  COMPLÉMENT  DÉSIGNE  UNE  CHOSE. 

abbattagliare*  —  da:  XIIIe  s.  Rime  gen.  133.  îo  dal  corpo  tanto 
tizo  abataliadha  Ke  mai  ...   in  pax  no  fio  lazàdha. 

accendere*1  —  da:  XIVe  s.  Comm.  III  1.80  Parvemi  tanto  allor  del 
eielo  acceso  Dalla  fiamma   del  sol.  » 

agguatare*  —  da:  XIII"  s.  Rime  gen.  61.  ie  Da  1  uixio  devim  Da 
chi  el  e  semper  agaitao. 


1.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cite  ji.  91,  sous  d). 


L'expression  syntactique  «lu  rapport  d'agent.  265 

aiutare*  —  (la:  XIVe  s.  Dec.  105  ajutati  dal  marc.     ib.  106  più  da 

paura  cbe  da  forza  ajutato. 
assalire*1   —    (la:    XIVe  s.    Dec.  53   assalito   fu   dalla   concupiscenza 

carnale. 
a  ssn  m  ère*  —  (la:   XIV"  s.    Comm.  H  25.  66   fe'  disgiunto   DalPanima 

il   possibile   intelletto,   Perché   da   lui   non   vide  organo  assunto. 
bagnare*2  —  (la:  XIV1'  s.  Comm.  II  28.  62  là  dove  l"erbe  sono  Bagnate 

già  dall'onde  de]   bel  fiume. 
balestrare*  —  (la:  XIVe  s.  Dec.  108  era  stato  balestrato  dalla  fortuna. 
bevere*  —  (la:  XIV"  s.  Comm.  II  25.  ;«  Sangue  pert'etto,  clie  mai  uon 

si   beve    Dall'assetate   veoe. 
cerchiare*3   —   (la:    XIVe  s.    Comm.  Il  30.  68  testa,  Cerchiato   dalle 

fronde  di  Minerva. 
ehiamare*  —  (la:    XIV"  s.    Comm.  15. 82   Quali  colombe   dal  disio 

chiamate. 

cingere*3  —   (la:  XIV p  s.    Comm.  III  28. 28  E  questo  (se.  cerchio) 

era  d'un  altro   circuncinto,   E   quel   dal  terzo. 
(essere)  circospetto*  —  da:  XIVe  s.  Comm.  III  33. 129  Dagli  occhi 

miei  alquanto  circonspetto. 
combattere*  —  (la:  XIIIe  s.  Brenrl.  53  questo  omo  pareua  eser  con- 

batudo  dale  onde  delo  mar.     XIVe  s.   Comm.  1  5.  30  Se  da  contrari 

venti   è  combattuto  (se.   il   mare).      Dec.  141. 
comprendere*  —  per:   XIVe  s.  Comm.  III  19. 9  Ne  fu  per  fantasia 

giammai  compreso. 
concedere*  —  per:   XIVe  s.   Dec.  97    egli  è  più  giovane  cbe  per  le 

leggi   non  è  conceduto  a  si   fatta   dignità. 
concepire*  —  (la:   XIV"  s.    Dec.  1    per   soverebio  fuoeo    nella  mente 

concetto  da   poco  regolato  appetito. 
consigliare*  —  da:  XIVe  s.  Vita  73  Amore,  eonsigliato  dalla  ragione. 
contenere*  —  da:   XIVe  s.   Comm.  III  2. 11"  diverse  essenze  .  .  .  da 

lui  (se.   lo  cielo)  contenute. 
eorreggere*  —  da:   XIVe  s.   Comm.  II  6.95   Guarda   corn'  esta  fiera 

è   fatta   fella,   Per   non   esser  corretta  dagli  sproni. 
costringere*  —  da:   XIVe  s.   Comm.  III  29. 37  Da  tutti   i    pesi   de! 

monde  costretto.    Dec.  6  quasi  da  nécessita  costretto.     ib.  31.  291. 


1.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cité  p.  91,  sous  c). 

2.  Cf.  l'exemple  avec  ce  verbe,  cité  p.  91.  sous  b). 

3.  Cf.  les  exemples  avec  îles  verbes  tle  ce  genre,  cités  p  91,  sous  b). 
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destare*      -  «la:    XIV0  s.   Doc.  135   da  occulta  virtù  desta  in   lei  al- 

cuna   rammemorazione. 
dire*     -  per:   XIVe  s.    Comin.  II  16.28   Cosi  per  una   voce  detto  fue. 
domare*  —  da:  XIII0  s.    Tratt.  1   la  natura  de  le  bestie  .  .  .  è  domata 

de   la   natura  dell'uomo. 
dotare*   —   da:    XIVe  S.     Doc.  226    una   gentil   donna  .  .  .  dalla    natura 

dotata. 
ferire*  —  da:  XIV"  s.    Ninf.  260   ne]    core  Senti1  ferirmi  dallo  stral 

d'àmore. 
figgere*  —  da:  XIV"  s.    Comin.  II  12.28  Vedea  Briareo.  fitto  dal  telo 

Celestial. 
forare*  —  da:  XIVe  s.    Comm.  III  13. 40  forato  dalla  lancia. 
fulgurare*  —  da:  XIV"  s.    Comm.  III  23.  83  Fulgurati  di  su  da  raggi 

ardenti. 
gittare*  —  da:  XIV"  s.    Dec.  107    gittato   dal    marc   ora  in   qua  et 

ora   in   là. 
giungere  :  —  da:  XIV"  s.    Vita  106  Fu  giunta  dalla  sua  crudelitate. 

Comm.  Il    11.93   Se   non   è  «ïunta  dall'   etati  grosse, 
guidare*  —  da:  XIVe  s.    Ninf.  55  guidato  d*amor. 
impedire*1  da:  XIVe  s.    Comm.  II  11.52  s'io  non  fossi  impedito  dal 

sasso. 
inchiudere*  —  da:  XIVe  s.    Comm.  III  30.  12  Parendo   iDchiuso   da 

quel  ch'egrinchiude. 
inghiottire*  —  da:  XIIIe  s.    Brend.  52   elo  fo  inglotido  dala   bocha 

de   uno   dragon. 
intereidere*  —  da:  XIVe  s.    Comm.  III  29.  so  Perù  non  hanno  vedere 

interciso   Da    nuovo   obietto. 
mandate*   —   da:    XIVe  s.    Dec.  6    da    ghista    ira    di    Dio   a    nostra 

correzione  mandata. 
menare*   —  da:    XIVe  s.    Vita  74    siccome   dalla  fortuna   menato,    fui 

chiamato  .  .  .   Dec.  77    da  diversi  casi  délia  fortuna  menati. 
mordere*         da:  XIVe  s.  Comm.  II  7. 32  Dai  denti  morsi  délia  morte. 

Dec.  56   dalla  sua  colpa   stessa   rimorso. 
muovere*2  —  da:  XIV S.  Dec.  142  senza  poterpiù  dal  vento  esser  mossa. 


1.  Cf.  l'exemple  avec  le  verbe  empêcher,  cité  p.  87. 

2.  Pour  des  phrases  comme  Vita  72  mosso  da  cotali  pensamenti,  Dec.  3 
mossa  da  focoso  disio  (cf.  ib.  10,  13.  107,  112,!  et  passvm\  cf.  l'exemple  espa- 
gnol analogue,  cité  p.  90,  sous  d). 
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occupare*1  —  da:   XIVe  s.   Dec.  53   II  monaco,    ancora  che   da  .  .  . 

suo  piacere  .  .  .  fosse  .  .  .  occupato. 
offendere*  —  (la:  XIVe  s.    Comm.  Il  31.  12    le  memorie  triste  In  te 

non   sono  ;tncor  dall"   àcqua   offense, 
percuotere*  —  da:  XIV  s.  Comm.  Il  8.29  da  verdi  penne  Percosse 

traean  dietro.     ib.  Il  32.  11    dal  sol  percossi;    ib.  III  2.  i"-'   E  torni 

a  te  da  tutti  (se.  specchi)  ripercosso;    ib.  III  33.  141    la   mia  mente 

fu  percossa  Da   un  folgore. 
pingere*  —  da:  XIVe  s.    Comm.  Il  24.3   nave  pinta  da  buon  vento; 
porre*  —  da:  XIVe  s.  Comm.  II  7.  r»;  (une  infinité  de  couleurs)  DalP 

erba  e  dalli  fior  dentro  a  quel   seno  Posti. 
poTtare*  —  da:   XIVe  s.    Comm.   I5.8J    Volan    per    l'aer    dal    voler 

portate. 
ricevere*  —  da:  XIVe  s.  Comm.  Il  17. 24  E  qui  fu  la  mia  mente  .1 

ristretta  Dentro  da  se,  che  di  fuor  non  venia  Cosa   che   fosse  da  lei 

ricetta. 
ristringere*  —  da:  XIVe  s.   Dec.  3  ristrette  da"  voleri,  «la'  piaceri. 
ritenere*  —  da:  XIV"  s.  Dec.  13  da  speranza  .  .  .  ritenuti  nelle  lor  case. 
rompere*  —  da:  XIV''  s.  Comm.  II  32.78  ritornaro  alla  parola,  Dalla 

quai   furon   maggior  souni   rotti. 
segnare*   —   da:   XIVe  s.    Comm.  113.:;   un   bosco,   Che   da    nessun 

sentier.»  era  segnato.     ib.  II  33.79  (voir  segnare  p.  262). 
soffiare*  —  da:   XIVe  s.  Comm.  II  30.87  Soffiata  e  stretta  dalli  venti 

schiavi. 
sorprendere*  —  da:   XIV"  s.   Dec.  109    da   tre   gravi   accidenta  so- 

prapreso. 
sospingere*   —   da:   XIV"  s.    Comm.  III  4.  s    Dalli  miei   dubbi  ... 

sospinto.    ib.  III  19.26.    Dec.  89  sospinto  dalla   freddura.    ib.  118, 

142,  165. 
spingere*  —  da:    XIVe  s.    Comm.  III  14. 19   da    più   letizia   spinti   e 

tratti. 
stimolare*  —  da:  XIVe  s.  Dec  165  da  amore  stimolati. 
stringere*  —  da:  XIVe  s.  Comm.  II  30.  s;  (voir  soffiare). 
tirare*   —    da:    XIVe  s.    Dec.  75    da   torto   appetito   tirate.     ib.   145 

dalla  piacevolezza  del  beveraggio  tirata.      ib.   157.  241. 
toccare*    —    da:    XIII*  s.    Rime   gen.  12. 396    carne,    roba    ni    cavelo 

1.  cf.  l'exemple  avec  ce  vérité,  cité  p.  91,  sous  b\ 
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No  fo  tocae  da  quelo  fogo.    XIV'1  s.  Comni.  III  28. 13  furon  tochi 

(—  toccati)  Li  niiei  (se.  occlii)  da  ciô  che  pare  in  quel  volume, 
torcere*  —    (la:    XIVe  s.  Comm.  III  1.133  se  Pimpeto  primo  A  terra 

è  torto  da  falso  piacere. 
transportare*  —  da:  XIVe  s.  Dec.  53  da  troppa  volontà  trasportato. 
fcrarre*  —  da:  XIVe  s.  Comni.  III  14.  m  (voir  spingere). 
vedere*  —  da:  XIVe  s.  Dec.  7  se  dagli  occbi  di  molti  .  .  .   non  fosse 

stato  veduto. 
vincere ::  —  da:   XIVe  s.  Connu.  II  9.  il  Vinto  dal  sonno.  in  sull'erba 

inchinai,      th.   II  12.  124    Fion    li    tuoi  piè   dal   buon    voler    si    vinta. 

ib.    II    19.  3    Vinto    da    terra    0    talor    da    Saturno.      ib.    II  32.  U? 

nave  .   .   .    Vinta    dalPonda.      ib.   III  14.  56    vinto  .   .   .    dalla    carne. 

Dec.  211    vinto   dalla   bellezza   del   luogo,   andar  non   vi   voile1. 

II.  Examen  des  matériaux. 

J"ai  dû  me  borner  à  dépouiller  pour  l'italien  un  nombre  restreint 
de  textes  du  XIIIe  et  du  XIVe  siècle.  Voici  les  observations  qu'on 
peut  faire  en  examinant  les  matériaux  que  j'y  ai  puisés. 

Constatons  d'abord  la  fréquence  remarquable  des  phrases  où 
le  complément  d'agent  désigne  une  chose.  La  plupart  de  ces 
exemples  se  trouvent  chez  Dante  et  chez  Boccace.  qui  font 
tous  les  deux  un  emploi  très  vaste  de  la  figure  rhétorique  dite 
personnification.  Dans  la  Divina  Commedia,  les  exemples  de  ce 
genre  représentent  plus  de  40  °  0  de  tous  les  exemples  avec  com- 
plément d'agent  que  j'y  ai  relevés2. 

En  considérant  de  plus  près  les  deux  listes  d'exemples  on 
voit  qu'il  y  a  une  grande  conformité  entre  l'ancien  italien  et  l'ancien 
espagnol  au  point  de  vue  de  l'expression  du  rapport  d'agent.  Dans 
les  deux  langues,  ce  rapport  est  marqué  normalement  à  laide  dune 
préposition   à  sens   séparatif.    en  espagnol   de,   en   italien   das.     La 

1.  Pour  des  phrases  telles  que  Dec.  121  da  grâce  dolor  vinto]  ib.  192 
rinlo  daU'ira  délia  perdita  île  mici  denari;  ib  142  quelle  lutte  per  la  tempesta 
del  mare  e  per  la  pour  a  vinte,  cf.  les  exemples  avec  ce  verbe,  cités  pp.  85  et  91. 

2.  Comparez  les  remarques  analogues  faites  p.  157  sq.  sur  les  matériaux 
français. 

3.  Pour  les  dirfereutes  théories  émises  sur  L'étymologie  de  la  forme 
da,  voir  MEYER-LUBKE,  Hom.  Gramm.,  III  p.  163  sq.,  id.,  ZRPh.  XXV,  p.602sqq., 
id..  Eom   Et.  Wôrterb.,  art.  1.  RlCHïER,  p.  32sqq.  —  Que  la  forme  da  renferme 
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forme  de  se  rencontre  quelquefois  dans  les  anciens  dialectes  du 
Nord  (v.  disprezzare,  scfivere)1.  Comme  en  ancien  espagnol,  la 
construction  avec  per  se  rencontre  assez  rarement  par  rapport  à 
l'autre  dans  les  anciens  dialectes  italiens  que  j'ai  étudiés.  J'en  ai 
trouvé  des  exemples  auprès  des  verbes  suivants:  ascoltare,  cofn- 
prendere*,  concedere*  combine,  confessare,  eonoscere,  constvmare, 
dire,  discernere,  farc.  girare,  guardare,  impaire,  'intendere,  inviare, 
leggere,  manifestare,  mettere,  mortificare,  porre,  prendere,  présumere, 
rendere,  sapere,  sentire,  soffrire,  libbidire,  udire,  iisare,  vedere, 
vendere,  rentre,  volgere,  en  tout  environ  55  exemples.  La  con- 
struction avec  per  se  rencontre  dans  tous  les  dialectes  représentés 
par  les  textes  que  j'ai  étudiés.  On  la  trouve  en  ligurien:  Rime 
gen.  (v.  fare,  mortificare  =t  2  ex.),  en  lombard:  Bonv.  (v.  dire 
—  1  ex.),  en  vénitien  (v.  Brend.:  dire  =  1  ex.»,  en  toscan: 
Dante  (Comm.,  Vita.  v.  ascoltare,  comprendere*,  conduire,  con- 
fessarc,  eonoscere,  discernere,  dire,  dire*,  fare.  girare,  imporre, 
intendere,  inviare,  leggere,  manifestare,  mettere,  regejere.  soffrire, 
udire,  vedere.  vendere,  venire,  volgere  =  23  ex.).  Boccaccio  (Dec. 
Ninf.  :  v.  concedere*,  consumare,  dire.  fare.  guârdare,  intendere, 
leggere.  porre,  prendere,  présumere,  rendere,  sapere.  sentire,  sape- 
rare,  ubbidire,  usare,  vedere  =  24  ex.). 

Parmi  les  verbes  qui  sont  construits  parfois  dans  ces  textes 
avec  la  préposition  per,  on  trouve  d'une  part  les  verbes  d'aper- 
ception  ascoltare.  intendere,  adiré,  vedere.  d'autre  part  les  deux 
verbes  eonoscere  et  sapere.  verbes  auprès  desquels  la  préposition  de 

la  préposition  ab  ou  la  préposition  ad,  il  est  clair  que  L'usage  qui  en  est 
fait  pour  exprimer  un  rapport  d'agent  dérive  direetemeut  du  sens  local 
qu'elle  a  souvent  déjà  dans  les  anciennes  chartes  {da  =  ab,  allein.  von). 
Aussi  ne  puis-je  souscrire  à  l'avis  de  MllP  RICHTËR,  qui  dit  p.  41:  «D'ad 
nullité  aber  fur  aile  lokalen  Bedeutnngen  von  ab,  fur  de  des  Genitivs  und 
fur  instrumentales  ad  eingetreten  sein,  elle  es  zur  Bezeichnung  der  Ursàche, 
der  Urheberscliaft  verwendet  werden  konnte.  Wâren  also  gerade  die  altesten 
Belege  kausaler  Bedeutung,  so  wàre  der  letzte  Beweis  erbracht,  daB  da 
niclit  aus  ad  entstanden,  also  in  jeder  Beziehung  unanzweifelbarer  Fort- 
setzer  von  ab  ist.  >  11  suffit  de  comparer  la  fonction  analogue  de  ab  en 
latin  (voir  plus  haut.  p.  14  sqq.)  pour  reconnaître  que  cette  opinion  est  in- 
exacte. —  J'ai  donné  plus  haut.  p.  3a  note  2,  quelques  exemples  de  da  in- 
troduisant un  complément  d'agent  dans  des  chartes  du  IX  ••  et  da  Xe  siècle. 
1.  Sur  la  confusion  des  prépositions  da  et  de  dans  ces  dialectes,  voir 
RICHTER,  p.  51  sqq. 
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résiste  longtemps,  en  français  et  en  espagnol,  à  l'emploi  de  plus  en 
plus  général  de  la  préposition  par  (por).  Pourtant  cette  dernière 
préposition  n*est  nullement  rare,  même  à  l'époque  ancienne  de  ces 
langues,  auprès  des  verbes  d'aperception.  On  en  trouvera  d'ailleurs 
sans  doute  des  exemples  dès  l'époque  latine.  Auprès  des  verbes 
conoscerc  et  sapere,  au  contraire,  cette  construction  ne  se  rencontre 
que  par  exception  en  français  et  en  espagnol  et  les  exemples  que 
j'en  ai  relevés  en  italien  sont  donc  en  tout  cas  remarquables. 

Il  y  a  un  autre  t'ait  d'une  importance  plus  grande  qu'il  reste 
à  relever.  C'est  le  développement  ultérieur  qu'a  subi  l'italien  au 
point  de  vue  de  l'expression  du  rapport  d'agent.  Au  lieu  qu'en 
français,  en  provençal,  en  catalan  et  en  espagnol,  la  construction 
avec  pêr  a  fini  par  l'emporter  —  de  très  bonne  heure  en  provençal 
et  en  catalan,  beaucoup  plus  tard  dans  les  deux  autres  langues  — 
c'est  la  construction  avec  de  (da)  qui  s'est  généralisée  en  italien, 
et  les  exemples  avec  per  qu'on  trouve  dans  l'ancienne  langue  ne 
sont  que  des  vestiges  d'un  usage  syntactique  qui  n'a  certainement 
joué  à  aucune  époque  un  rôle  très  considérable  dans  le  Nord  de 
la  péninsule  italienne. 


Je  n'ai  pas  relevé  d'exemple  où  les  adverbes  pronominaux  ne 
et  onde  ni  la  construction  da  parte  di  peuvent  être  censés  exprimer 
une  idée  d'agent.     On  peut  noter  cependant  la  phrase  suivante: 

Bars.  2369  Or  stari  destrugi  e  malmenai  E  data  mia  parti-  sie 
blasteinai. 
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Conclusion. 


En  résumant  brièvement  la  matière  discutée  dans  l'étude  qui 
précède,  voici  les  faits  principaux  qui  méritent  d'être  relevés: 

On  trouve  dans  les  langues  romanes  deux  constructions  prin- 
cipales servant  à  exprimer  le  rapport  d'agent,  celle  avec  la  prépo- 
sition de  (da)  et  celle  avec  la  préposition  per  (pur.  por).  Elles 
correspondent  primitivement  à  deux  conceptions  différentes  du  rapport 
entre  une  action  et  l'auteur  de  cette  action,  l'agent  pouvant  être 
considéré  ou  bien  comme  le  point  de  départ,  ou  bien  comme  l'inter- 
médiaire de  l'action.  C'est  dans  le  latin  qu'ont  pris  naissance  ces 
deux  constructions  romanes. 

1.  Dès  l'époque  archaïque,  la  préposition  ah  se  rencontre  sou- 
vent devant  un  complément  d'agent,  même  avec  des  verbes  auprès 
desquels  elle  n'a  guère  pu  évoquer  à  aucune  époque  une  idée  claire 
de  provenance  locale.  Il  s'ensuit  que  cette  préposition  a  perdu  en 
pareils  cas  sa  valeur  primitive  et  qu'elle  est  devenue  par  extension 
d'emploi. un  simple  mot-outil,  servant  à  exprimer  le  rapport  d'agent. 

2.  Deux  autres  préposition,  ex  et  de,  servaient  aussi,  bien  qu'à 
l'origine  avec  des  nuances  différentes,  à  exprimer  l'idée  de  point  de 
départ.  Pourtant  la  différence  qui  existait  tout  d'abord,  à  ce  point 
de  vue,  dans  l'emploi  de  ces  prépositions  et  de  ah.  n'a  pas  tardé 
à  disparaître  dans  certains  cas.  Ayant  acquis  le  sens  plus  général 
de  ah.  ex  et  de  furent  aptes  à  assumer  aussi  la  fonction  secondaire 
de  ah  devant  un  complément  d'agent.  On  n'en  trouve  cependant 
que  des  exemples  très  rares  clans  la  littérature  et  ils  appartiennent 
tous  à  l'époque  postclassique.  Ah,  ex  et  de  ont  fini  par  marquer 
concurremment  toute  une  série  d'autres  rapports  encore  (rapports 
de  cause,  d'instrument,  etc.).  Il  en  est  résulté  un  excès  de  richesse 
syntactique,  éliminé  par  la  suite  conformément  aux  tendances  géné- 
rales du  langage,  qui  substitue  constamment  l'unité  à  la  multiplicité 
inutile.  Ah  et  ex  l'ont  cédé  à  de  et  c'est  cette  dernière  prépo- 
sition qui  servira,  à  l'époque  romane,  à  exprimer  le  rapport  d'agent. 
Elle  a  pourtant  un  concurrent  sérieux,  qui  sera  le  plus  fort  dans 
certaines  parties  du  domaine  roman. 
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3.  Ce  concurrent  est  la  préposition  pei"  <jiii  avec  un  autre  point 
de  départ  était  arrivée  par  extension  d'emploi  à  exprimer  le  même 
rapport.  On  en  trouve  les  premiers  exemples  dans  la  langue  classique. 
Dans  la  latinité  postclassique,  per  se  rencontre  assez  fréquemment 
dans  cette  fonction.  Pourtant  il  est  facile  de  constater  que  per  ainsi 
employé  est  beaucoup  moins  usité  que  ah  qui  reste  dans  toute  la 
latinité  la  préposition   la  plus  fréquente  dans  cette  fonction. 

Les  deux  autres  constructions  latines  qui  s'emploient  pour  ex- 
primer le  rapport  d'agent.  Yablatif  et  le  datif,  n'ont  pas  laissé  de 
trace  dans  les  langues  romanes. 

4.  L'ablatif  qui  représente  dans  cette  fonction  l'ancien  instru- 
mental, a  été  supplanté  dès  l'époque  prélittéraire  par  la  construc- 
tion avec  ab,  quand  l'agent  était  un  être  animé.  Cette  construction 
devenue  courante,  elle  peut  naturellement  s'employer  même  lorsque 
l'agent  est  une  chose.  11  est  vrai  que  dans  la  littérature  classique 
la  préposition  ab  introduit  rarement  un  nom  de  chose  pouvant  être 
considéré  comme  un  complément  d'agent  d'après  notre  conception 
moderne.  Mais  cela  ne  prouve  pas  que  l'ablatif  ait  été  employé 
alors  pour  exprimer  un  autre  rapport  d'idées.  Si  cela  est  vrai  pour 
certains  cas,  il  y  en  a  certainement  d'autres  où  l'ablatif  a  pu  ex- 
primer un  rapport  d'agent  comme  pouvait  le  faire  l'instrumental  en 
iranien  et  comme  il  le  fait  encore  aujourd'hui  dans  les  langues  slaves. 
Ce  n'est  que  conformément  aux  habitudes  d'expression  latines  que  la 
construction  ancienne  s'est  conservée  plus  longtemps  quand  le  com- 
plément désigne  une  chose  que  lorsqu'il  désigne  une  personne.  Il 
en  est  de  même  lorsque  l'ablatif  s'emploie  pour  marquer  d'autres 
rapports  d'idées.  Si  une  personne  est  envisagée  par  exemple  comme 
la  cause  d'où  dérive  un  état  ou  une  action,  ce  rapport  est  marqué, 
dès  le  latin  archaïque,  à  l'aide  de  la  préposition  per:  si  elle  est  con- 
çue comme  le  moyen  ou  l'instrument  à  laide  duquel  une  action 
s'accomplit,  c'est  encore  la  préposition  per  ou  —  quelquefois  — 
cum  qui  sert  à  exprimer  cette  idée.  Dans  la  langue  classique,  c'est  le 
simple  ablatif  qui  s'emploie  ordinairement  dans  ces  cas  quand  le 
complément  désigne  une  chose,  et  ce  n'est  qu'à  l'époque  post- 
classique que  la  construction  prépositionnelle  devient  fréquente.  Par- 
fois on  trouve  le  simple  ablatif,  notamment  dans  la  poésie,  quand 
le  complément  d'agent  désigne  un  être  animé.  Il  s'agit  alors  de 
constructions  purement  littéraires.    Elles  s'expliquent  par  l'influence 
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analogique  des  phrases  où  le  complément  d'agent  est  un  nom  de 
chose  à  l'ablatif  sans  préposition. 

5.  Le  datif  qui.  à  l'époque  archaïque,  a  encore  le  caractère 
d'un  ..dativus  commodi",  a  pris  chez  certains  auteurs  une  extension 
d'emploi  assez  grande,  sans  doute  sous  l'influence  de  la  construction 
grecque  analogue. 

De  toutes  ces  constructions  latines,  les  langues  romanes  ne 
conservent  que  deux:  celle  avec  de  et  celle  avec  par.  Les  con- 
structions romanes  où  le  datif  peut  marquer  le  même  rapport  sont 
des  innovations  indépendantes  des  constructions  latines  avec  le  datif. 

On  a  vu  que  les  deux  constructions  avec  de  et  avec  per 
existaient  l'une  à  côté  de  l'autre  à  l'époque  ancienne  de  toutes  les 
langues  romanes  que  j'ai  examinées  dans  cette  étude.  Pourtant  deux 
de  ces  langues  se  distinguent  considérablement  des  autres  par  la  fré- 
quence relative  de  ces  constructions.  En  provençal  et  en  catalan,  pet- 
est  déjà  dans  les  plus  anciens  monuments  la  préposition  normalement 
employée  dans  cette  fonction-,  de  ne  s'y  rencontre  que  rarement. 
En  ancien  espagnol  et  en  ancien  italien,  au  contraire,  la  préposition 
de  (da)  est  la  plus  usitée,  et  dans  un  grand  nombre  de  textes 
anciens  français,  de  est  beaucoup  plus  fréquent  que  par.  Pourtant 
la  différence  qui  existait  ainsi  à  l'époque  ancienne  entre  le  pro- 
vençal et  le  catalan  d'une  part,  le  français  et  l'espagnol  de  l'autre 
va  disparaître  par  la  suite.  Dans  ces  dernières  langues,  la  con- 
struction avec  per  (par,  par)  finit  par  l'emporter  comme  elle  l'avait 
fait  beaucoup  plus  tôt  dans  les  premières.  En  français,  la  tendance 
à  la  généralisation  de  par  se  fait  sentir  de  bonne  heure.  Dès  le 
XIIe  siècle,  la  construction  avec  par  prédomine  dans  certains  textes, 
dans  d'autres  les  deux  constructions  sont  à  peu  près  également 
représentées.  En  comparant  à  ce  point  de  vue  les  différents  dia- 
lectes anciens,  il  ressort  pourtant  que  la  construction  avec  de  prévaut 
dans  les  textes  provenant  de  l'Est,  tandisque  l'autre  est  souvent  en 
majorité  dans  les  textes  provenant  d'autres  régions.  En  espagnol, 
la  construction  avec  de  a  résisté  beaucoup  plus  longtemps,  et  ce 
n'est  qu'après  l'époque  de  Cervautes  que  la  construction  avec  par 
commence  à  se  généraliser. 

Par  le  développement  ultérieur  qu'ont  subi  ainsi  l'ancien  français 
et  l'ancien  espagnol  conformément  aux  tendances  qui  se  sont  mani- 
festées très  tôt  en  provençal  et  en  catalan,  ces  langues  ont  fini  par 
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se  différencier  totalement  de  l'italien.  Dans  cette  dernière  langue, 
la  construction  avec  per  qui  se  rencontre  parfois  dans  l'ancienne 
langue,  a  disparu  totalement  au  profit  de  la  construction  avec  du. 
L'italien  s'est  développé  ainsi  d'après  le  même  principe  qui  a  agi 
dans  le  rhétique,  où  la  préposition  da  sert  aujourd'hui  à  exprimer 
le  rapport  d'agent  et  dans  le  roumain,  qui  a  de  (delà,  de  eâtra) 
dans  cette  fonction. 

On  voit  que  deux  tendances  différentes  ont  dirigé  le  développe- 
ment syntactique  des  langues  romanes  au  point  de  vue  de  l'ex- 
pression du  rapport  d'agent.  Dans  les  langues  de  l'Ouest,  ce  rapport 
est  marqué  aujourd'hui  à  l'aide  dune  préposition  indiquant  l'inter- 
médiaire de  l'action,  clans  les  langues  de  l'Est  par  une  préposition 
indiquant  le  point  de  départ  de  l'action.  On  peut  se  demander 
quelles  sont  les  causes  qui  ont  déterminé  en  dernier  lieu,  dans 
chaque  langue,  le  développement  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 
Je  n'ai  pas  pu  trouver  de  réponse  plausible  à  cette  question.  11  en 
est  sans  doute  de  ce  phénomène  comme  de  bien  d'autres  dans  le 
domaine  de  la  linguistique:  il  faut  se  borner  à  le  constater  et  à  le 
comparer  avec  des  phénomènes  analogues  dans  d'autres  langues.  En 
sortant  du  domaine  des  langues  romanes,  on  trouve  ainsi  que 
l'allemand  et  les  langues  nordiques  se  servent  de  constructions 
analogues  à  celles  des  langues  romanes  de  l'Est,  tandisque  le  hollan- 
dais et  l'anglais  emploient  des  constructions  ressemblant  à  celles 
des  langues  romanes  de  l'Ouest. 

Voilà  en  quelques  mots  l'histoire  pour  ainsi  dire  extérieure  des 
constructions  latines  avec  de  et  avec  per  à  l'époque  romane.  11  y 
a  certaines  autres  observations  qui  s'imposent,  si  l'on  suit  de  plus 
près  la  lutte  qui  précède  la  victoire  définitive  de  l'une  de  ces  con- 
structions dans  les  différentes  langues. 

En  français  et  en  espagnol,  où  la  construction  avec  par  (por) 
ne  l'a  emporté  que  très  tard,  il  y  a  un  certain  nombre  de  verbes 
qui  conservent  plus  longtemps  que  les  autres,  souvent  même  à 
l'époque  actuelle,  l'ancienne  construction  avec  de.  Ce  sont  d'abord 
les  verbes  de  sentiment  (abhorrer,  aimer,  etc.),  des  verbes  de  pensée 
et  de  de  volonté  (connaître,  croire,  etc.),  puis  les  verbes  d'aperception 
{apercevoir,  voir,  etc.)  et  certains  autres,  qui  ont  cela  de  commun 
avec  les  verbes  indiqués  qu'ils  n'expriment  pas  une  action  proprement 
dite,  exercée  par  telle  personne  et  amenant  tel  résultat.    Pour  cette 
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raisou,  les  participes  passés  de  ces  verbes  ont  pu  former  avec  la 
préposition  de  une  sorte  de  locutions  toutes  faites,  transmises  comme 
héritage  linguistique  d'une  génération  à  une  autre  et  employées 
même  à  une  époque  où  l'ancienne  construction  avec  de  a  été  évincée 
dans  d'autres  cas  par  la  nouvelle  construction  avec  par  fporj.  En 
effet,  parmi  tous  les  exemples  aveejper  (par,  por)  relevés  dans  les  textes 
français,  espagnols  et  italiens  que  j'ai  dépouillés,  il  y  en  a  très 
peu  qui  renferment  des  verbes  de  ce  genre.  D'autre  part,  on  a 
vu  que.  en  provençal  et  en  catalan,  où  la  construction  avec  per 
s'est  généralisée  de  très  bonne  heure,  la  plupart  des  exemples  avec 
de  renferment  justement  des  verbes  de  ces  catégories. 

Il  est  souvent  très  difficile  de  préciser  le  rapport  exprimé  par 
les  prépositions  de  (du)  et  per  (por.  por)  dans  une  phrase  de  forme 
passive.  En  analysant  des  phrases  de  ce  genre,  il  ne  faut  rien 
conclure  —  j'ai  insisté  souvent  sur  ce  point  capital  —  de  la  soi- 
disant  réversibilité  de  la  phrase.  Bien  souvent  les  langues  romanes 
ainsi  que  le  latin  et  d'autres  langues  encore  peuvent  exprimer, 
dans  une  phrase  de  forme  passive,  un  seul  et  même  fait  à  l'aide 
de  plusieurs  constructions  différentes  correspondant  à  des  conceptions 
différentes  du  rapport  entre  l'action  et  l'idée  exprimée  par  le  com- 
plément. Par  contre,  ces  langues  ne  présentent  qu'une  seule  con- 
struction  pour   renonciation  du   même  fait  dans   une  phrase   active. 

Ainsi,  la  préposition  de  ne  marque  certainement  pas  un  rapport 
d'agent  dans  la  phrase:  le  jardin  est  entouré,  d'un  mur.  bienqu'on 
puisse  énoncer  ce  même  fait  dans  la  phrase  un  mur  entoure  Je 
jardin.  Le  participe  ne  marque  pas  une  action  mais  un  état: 
l'emploi  de  la  préposition  de  est  dû  à  l'influence  analogique  de 
phrases  passives  du  type  le  jardin  «  été  entouré  d'un  mur  par  le 
propriétaire^  où  la  préposition  de  indique  le  moyen  dont  se  sert  la 
personne  pour  accomplir  l'action.  Dans  la  phrase  de  forme  passive 
citée  plus  haut,  la  préposition  de  a  perdu  totalement  cette  valeur 
..instrumentale". 

Il  n'est  pas  exact  non  plus  de  dire  que  la  préposition  de 
marque  un  rapport  d'agent  dans  la  phrase  moderne:  être  suivi  de 
quelqu'un.  En  dernière  analyse,  la  préposition  de  s'explique  ici  par 
l'influence  analogique  de  la  construction  être  accompagné  de  quel- 
qu'un.   Dans  ces  deux  phrases,  la  préposition  dr  a  pu  se  conserver 
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jusqu'à  l'époque  moderne  dans  Jes  cas  on  le  sujet  parlant  ne  fait 
pas  relever  le  rôle  de  la  personne  désignée  par  le  complément  par 
rapport  à   l'action  exprimée  par  le  verbe. 

On  n'exprime  pas  non  plus  un  rapport  d'agent  en  disant  par 
exemple:  il  fut  frappe  de  la  foudre  frappé  d'une  maladie)  ou 
en  latin  classique:  fulgure  (metu)  percussus  est.  Ces  constructions 
s'expliquent  en  dernière  analyse  par  l'action  analogique  des  phrases 
où  la  préposition  de  ou  l'ablatif  seul  marque  réellement  un  rapport 
d'instrument,  l'agent  étant  ou  bien  exprimé  ou  bien  sous- entendu. 
Par  l'intermédiaire  de  phrases  de  ce  genre,  la  préposition  de  a  pris 
une  extension  d'emploi  considérable  dans  les  langues  romanes.  On 
la  trouve  souvent  dans  des  phrases  formant  des  expressions  toutes 
faites,  par  exemple  être  saisi  de  crainte,  être  pris  de  fièvre.  Le 
verbe  a  perdu  ici  sa  valeur  concrète  primitive.  Le  sujet  parlant 
exprime  une  idée  unique  à  laide  du  verbe  et  de  son  complément: 
„avoir  peur",  „être  malade". 

11  importe  cependant  d'attirer  l'attention  à  ce  fait  que  l'action 
de  l'analogie  peut  modifier  au  cours  des  siècles  les  moyens  d'ex- 
pression consacrés  par  un  long  usage.  11  est  vrai  que  l'emploi  de  paï- 
en français,  de  por  en  espagnol,  de  da  en  italien,  etc.,  peut  indiquer 
que  le  sujet  parlant  a  conçu  le  complément  d'un  verbe  passif  comme 
un  complément  d'agent,  lors  même  que  le  verbe  n'exprime  pas  une 
action  proprement  dite,  ainsi  que  dans  la  phrase  citée  dans  l'intro- 
duction: une  partie  de  la  Cour  des  Miracles  était  enclose  par  l'an- 
cien  mur  d'enceinte.  L'idée  du  complément  est  ici  mise  en  relief 
par  rapport  à  l'idée  exprimée  par  le  verbe.  Il  en  est  de  même  de 
certaines  phrases  avec  les  verbes  suivre,  accompagner,  et  j'en  ai 
cite  bien  d'autres  exemples  dans  ce  qui  précède.  Pourtant  il  faut 
reconnaître  qu'il  s'agit  simplement,  dans  certains  cas,  de  l'influence 
analogique  de  la  construction  régulièrement  employée  dans  les  phra- 
ses passives  à  complément  d'agent.  C'est  là  encore  une  mani- 
festation de  la  tendance  unifiante  du  langage.  Ainsi,  la  préposition 
par  n'exprime  point  toujours  une  autre  idée  dans  la  phrase  être 
suivi  par  quelqu'un  que  ne  le  fait  de  dans  la  phrase  être  suivi  de 
quelqu'un.  Ce  serait  établir  une  distinction  trop  subtile  que  d'inter- 
préter toujours  différemment  les  prépositions  per  (par,  por)  et  de  (da) 
employées  avec  un  seul  et  même  verbe. 
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Diss.  Marburg  1888. 
KORTING,  G.:  Das  lateinische  Passivum  und  der  Passiv-Ausdruck  ira  Franzô- 

sischen  (ZFFSL.  XVIII  p.  115  sqq.).     Berlin  1896. 
Larousse,  P.:  Grammaire  complète  syntaxique  et  littéraire.    Paris  1880. 
Lea.se,  E.  B.:  A  syntactic,  stylistic  and  metrical  study  of  Prudentius.    Thesis. 

Baltimore  1895. 
Lebreton,  J.:   Études    sur  la  langue   et  la*  grammaire  de  Ciceron.    Thèse. 

Paris  1901. 
Leky,  M.:  De  Syntaxi  Apuleiaua.    Diss.  Munster  1908. 
Leyy,  E.  :  Poésies  religieuses  provençales  et  françaises  du  manuscrit  extrav. 

268  de  Wol  l'en  1  mette  I.    Paris  1887. 
—    :  Provenzalisches  Supplementwôrterbuch.    Leipzig  1894—. 
Llxdsay,  W.  M.:  Syntax  of  Plautus.    Oxford  1907. 
Littré,  E.:  Dictionnaire  de  la  Langue  Française.    Paris  1881—1884. 
LODGE,  G.:  Lexicon  Plautinum.     Leipzig  1901—. 
Lofstedt,  E.  :   Philologisclier  Kommentar  zur  Peregrinatio  Aetheriae.    Upp- 

sala  1911. 
Menéndez— PIDAL,  R.:   Cantar  de  Mio  Cid.  Texto,  Gramâtica  y  vocabulario. 

t.  I.    Madrid  1908. 
mexge-gothlixg  =  Griechisch-Beutsches  und  Deutsch-Griechisch.es  Wôrter- 

buch.     Hand-  und  Schulausgabe.     Tei]   I.     Griechisch  -  Deutscb    von 

Dr.  HERMANN  MENGE.    2  Aufl.     Berlin-  :choneberg  1913. 
Meusel,  H.:  Lexicon  Caesarianum.    Berlin  1887—1893. 
MEYER-LUBEK,  W.  :  Grammatik  der  romanisclien  Spraelien.    Leipzig  1890—1902. 
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Morosi,  G.:  I/odierno  linguaggio  dei  valdesi  del  Piemonte  (Arch.  Glott  AI 

p.  309  sqq.).    Milano  1890. 
MOller,  M.:  De  Apollinaiïs  Sidonii  latinitate  observationes  ad  etymologiam, 

syntaxin,  vocabulorum  apparatum  spectantes.     Diss.  Halle  1888. 
MÀTZNER,  E.:  Franzôsisehe  Gramrnatik.     Berlin  1856. 
New  Engl.  Dict.  =  A  new  english  dictionary  on  historical  principles,  p.  p. 

J.  A.  H.  MURRAY.   Oxford  1888  -. 
Nyrop,  KB.s  Grammaire  historique  de  la  langue  française,  I.  3P  éd.,  1903; 

t.  II,  III,  IV,  Copenhague  1903,  1908,  1913. 
Nâgelsbach  =  K.  F.  VON  NAgelsbachs    Lateinische   Stilistik.    9.  Autl.    von 

j.  Mûller.   Nûrnberg  1905. 
Obricatis,  R.:  De  per  praepositionis  latinae  .  .  .  usu,  qualis  obtinuerit  ante 

Ciceronis  aetatem.    Diss.  Kônigsberg  1884. 
Paucker,   C:     De    latinitate    Orosii,    dans    Paucker,   Vorarbeiten    zur    hit. 

Sprachgeschichte.     Herausg.  v.  H.  Ronsch    3.  Abth.    Berlin  1834. 
Paul,  H.:  Prinzipien  der  Sprachgeschichte.    5.  Aufl.    Halle  1920. 
Pauly,   Fr.:    Salviani    Prespyteri   Massilieusis   opéra   omnia.    (CSEL.  VIII) 

Wien  1883. 
payia-Rizzo.  A.:   Grammatica  ragionata  délia  lingua  spagnola.    2P  éd.    Pa- 

lermo  1905. 
Philipp,  M.:  Zum  Sprachgebrauch  des  Paulinus  von  Nola.  Diss.  Erlangen  1904. 
PLATTNER,  PH.:    Ausfxihrliche  Grammatik  der  franzosischen  Sprache.    I— V. 

3.  Aufl.    Freiburg  1912-17. 
Pradel,  Fr.:    De   praeposittonum   in    prisca   latinitate  vi   atqne  usu  (Jahr- 

bucber  fur  class.  Phil.,  Suppl.band  26).    Leipzig  1900-1901. 
Praun.  J.:  Bemerkungen  zur  Syntax  des  Vitruv.     Diss.  Bamberg  1885. 
QUILLACQ,  J.  A. :  Quomodo  latiua  lingua  usus  sit  S.  Ililarius.  Thèse.  Tours  1903. 
Radouant,  R:  Grammaire  frauçaise.    Paris  1922. 
raithel,  G.:  Uber  (len  Gehrauch  und  die  begrifFliche  Entwickelung  der  alt- 

franzôsischeu  Prâpositioneu  od,  par,  en.    Diss.  Gôttingen  1875. 
regnier.  A.:  De  la  latinité  des  Sermons  de  saint  Augustin.     Paris  1886. 
Reinhardt,  G.:  De  praepositionum  usu  apud  Ammianum.  Diss. Gôttingen  1886. 
Ribbeck,  u.:  Comicorum  latinorum  praeter  Plautura  et  Terentium  reliquiae. 

Leipzig  1855. 
—    :  Tragicorum  latinorum  reliquiae.     Leipzig  1852. 
richter,  E.:  Ab  im  Romauischen.    Halle  1904. 
Riemann,  Synt.  lat.  =  Syntaxe  latine  d'après  les  principes  de  la  Grammaire 

historique  par  O.  Riemann.    Cinquième  édition  revue  par  Paul  Lejay. 

Paris  1908. 
rikmann-Goelzer  =  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin,     t.  IL    Syn- 
taxe par  O.  Riemann  et  H.  GOELZER.    Paris  1897. 
RLR.  =  Revue  des  langues  romanes. 

Robert.  C.  M.:    Grammaire  française.    4.  éd.    Groningue  1909. 
rolfe,  j.  c.:  A,  ab,  abs.    (ALL.  X,  p.  465  sqq.).    Leipzig  1898. 
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Rom.  =  Remania.     Recueil    trimestriel    consacre    à   l'étude   des  langues  et 

des  littératures  romanes. 
RPhF.  =  Revue  de  philologie  française  et  provençale.    Paris. 
RONSCH,  H.:    Itala    und   Vulgata.     Das  Sprachidiom  der  urehristlichen  Itala 

und  der  katholischen  Vulgata  unter  Beriicksichtigung  der  romischen 

Volksspraclie.    2    Aufl.    Marburg  1875. 
ROssxer,  o.:  De  praepositionum  ab,  de,  ex  usu  Varroniano.  Diss.  Halle  1888. 
Salonrs,  a.  H..-    Vitae  Patrum.     Kritische  Untersucliuugen   iïber  Text,  Syn- 

tax  und  Wortschatz  der  spâtlateiniscben  Vitae  Patrum.    Lund   1920. 
Scheifler,  H.:  Quaestiones  Commodianeae.    Diss.  Breslau  1908. 
schafler.  j.:   Die  sogenannten  syntaktischen  Graecismen  bei  tien  auguste- 

ischen  Dichtern.     Diss.  Miinchen  1884. 
Schmalz,  J.  H.:    Lateihische    Grammatik.     Syntax    und    Stîlistik.     (Milliers 

Handbuch  11:2).    4.  Aufl.     Mûnchen  1910. 
Schneider,  H.:  Die  Casiis,  Tempora  und  Modi  bei  Cominodian.  Diss.  Nûrnberg 

1889. 
Schroder.  B.:  Romanische  Elemehte  in  dem  Latein  der  Leges  Alemannorum 

Diss.  Schwerin  1898. 
Setala.  E.  X:  Finska  sprâkets  satslâra  (=  Syntaxe  de  la  langue  finnoise).  4e  éd. 

Helsingfors  1916. 
Shears.  FR.:    Recherches   sur  les  prépositions  dans  la  prose  du  moyen  âge 

français.    Paris  1922. 
Sicherer-Akveld  =  Nederlandsch-Hoogduitsch  en  Hoogduitsch-Nederlandsch 

AVoordenboek.    door    C.  A.  SiCHERER   en    A.  C.  AKVeld.     Amsterdam 

1868-1882. 
Siuwart,  Chr.:  l.ogik.    2.  Autl.  I,  II.     Freiburg  i.  B..  1889.  1893. 

—    :  Die  Impersonalien.     Freiburg  i.  B.  1888. 
SLUPER,  E.:    De    Formularum   Andecavensium    Latinitate    disputatio.     Diss. 

Amsterdam  1906. 
Speyer,  J.  S.:    Vediscbe   und   Sanskrit-Syntax  (GrundriB   der  Indo-Arischen 

Pliilol.  und  Altertumskunde,  I.  6).    StraBburg  1896. 
STtïNKEt,  L..-  Verbàltnis  der  Spracbe  der  Lex  Romana  Utinensis  /.lira  scbul- 

gerecliteu  Latinitàt  (Fleckeisens  Jalirbûcher  fiir  classisclie  Philologie). 

Leipzig  1875—76 
SVENnung,  J.:  Orosiana.    Syutaktische,  semasiologische  und  kritische  Studien 

zu  Orosius.    Diss.  Fppsala  1922. 
Thés.  =  Thésaurus  Linguae  Latinae,    Leipzig  1905—. 
Tiktin,  H.:  Rumanisch-DeutschesAVôrterbuch.    Bukarest  1903. 
TiLLMAN.x,  H.:  De  dativo  verbis  passivis  linguae  Latinae  subiecto,  qui  vocatur 

Graecus  (Acta  Seminarii  Philologici  Erlaugensis).    Erlangen  1881. 
Tobler.  A.:   Veimischte  Beitrâge  zur  Franzôsisclien  Grammatik.    I.    2  Aufl. 

Leipzig  1902. 
Urbat,  R.:  Beitrâge  zu  einer  Darstellung  der  romanischen  Elemente  im  Latein 

der  Historia  Fraucorum   (\es  Gregor  v  Tours.     Diss.  Konigsberg  189U. 
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DUÂ.  =  Uppsala  Universitets  Ârsskrift  (=  Annales  de  l'Université  d'Upsal  . 

Vahlex.  J.:  Ennianae  poesis  reliqniae.    Leipzig  1903. 

Vondrak,  W.:    Vergleicbende   slaviscbe   Gramraatik.    11.    Formenlehre   and 

Syntax.    GÔttingen  1908. 
Vroom,  H.:  De  Commodiani  Métro  et  Syntaxi  Annotationes.    Diss. Groningen 

1917. 
Wackernagel,  J.:  Vbrlesungen  fiber  Syntax  mit  besonderer  Berficksichtigung 

von  Grîechisch,  Lateinisch  und  Deutsch.    Base]  1920. 
Westhoff,  B.:    Quaestiones  Graramaticae   ad  Dracontii  Carmina  Miuora  et 

Orestis  tragoedium  spectantes.    Diss.  Munster  1883. 
Wilde.  J.:  Die  passivischen  und  medialen  Ausdrucksweisen  eines  objektiven 

Geschehens.    Diss.  Leipzig  1913. 
WULSGH,G.:  De  praepositionis  Per  usa  Liviano.    Diss.  Halle  1880. 
Wustmanx.  g  :  Allerhand  Sprachdummheiten.    Leipzig  1892. 
Zink,  M  :  Der  Mytholog  Fulgentias.    Diss.  Wûrzburg  1867. 
ZRPli.  =  Zeitscbrift  far  romanische  Philologie. 


B.  Textes  dépouillés. 

Textes  latins1. 

Caes.  B.  G.  =  C.  Iulius  Caesar,  De  belle  Gallico,  rec.  B  Kûbler.  (Bibl.  Teubn.J 

Leipzig  1893. 
Cod.Cav.  =  Codex  diplomaticûs  Cavensis,  p.  p.  M.  Morcaldi,  m.  Schiaxi  et 

S.  de  Stephano.  Neapel  1873. 
S.  Euphr.  =  La  vie  de  sainte  Eaphrosyne.    Texte  romano-latin  du  VIII  IX 

siècle,  p.  p.  A.  Boucherie  (RLL.  II.  p.  22sqq.).    Toulouse  1871. 
l'Umt.  ==  T.  Macci  Plauti  Comoediae,   rec.  G.  Goetz  et  Fr.  Schoell.    (Bibl. 

Teubn.)  Leipzig  1893. 
Ter.  =  Tererjtii  Comoediae.  rec.  A.  Fleukeisex.    (Bibl.  Teubn/   Leipzig  1881. 

Textes  français. 
Adam  —  Das  Adamsspiel,  herausg.  von  K.  Grass  (Rom,  Bibl.  VI).    2P  éd. 

Halle  1907. 
Alex.  —  La  vie  de  saint  Alexis,  p.  p.  G.  Paris.    2e  éd.     Paris  1903. 
Aw.  =  Aucassin  et  Nicolette,  herausg.  von  H.  Suchier.  8e  éd.  Paderborn  1913. 
Barbusse,  Le  feu  =  Le  feu   (Journal   d'une  escouade     par   HENRY  Barbusse. 

Librairie  Ernest  Flammarion.    Paris,   s.  a. 
Bartsch,  Chr.  fr.  =  Chrestoniathie   de   l'ancien   français    par   K.  Bartsch. 

Neuvième    édition    entièrement    revue    et    corrigée    par    L.    Wiese. 

Leipzig  1908. 


1.  Pour  les  abréviations  des  titres  latins  qui  se  trouvent  dans  ce  livre 
je  me  suis  conformé  a  l'usage  adopté  dans  L'index  du  Thésaurus  Unguae 
latinae. 
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Best.  =  Le  Bestiaire  de  Philippe  de  Thaûn,  p.  p.  E.  Wahlberg.    Lund  1900. 
Brend.  pr.  =  Die  altfranzosische  Prosaûbersetzuug  von  Brendans  Meerfahrt, 

herausg.  von  C.  Wahluxd.    Up'psala  1900. 
Brut  Mun.  =  Der  Miinchener  Brut  des  Gottfried  von  Monmoutli,  lierausg. 

von  K.  Hofmann  et  K.  Vollmoller.     Halle  1877. 
Cant.  =  Cantiques,  Hymnes.  Symboles,  etc.,  p.  p.  F.  Michel  dans  son  édition 

du  Livre  des  Psaumes.     Paris  1876  [cit.  par  pages  et  vers  . 
(  ent  Nouv.  =  Les  Cent  Nouvelles  Nouvelles,  p.  p.  Th.  Wright  (Bibl.  elzév.  54) 

2  vol.    Paris  1858. 
Chans.  Guill.  =  La  Chançun   de  Guillelme,    herausg.   von   H.  Suchiee  (Bibl. 

Norm.  VIII).     Halle  1911. 
Charlem.  =  Karls  des  Grofien  Reise  nach  Jérusalem    und   Constantinopel, 

lierausg.  von  E.  Koschwitz  (Altt'r.  Bibl.  II).     Leipzig  1900. 
Chast.  Gfille  =  Zwei  altfranzosische  Dichtungen:  La  chastelaine  de  saint  Gille, 

Du  Chevalier   au    Barisel,   herausg.    von    O.    Schultz-Gôra.     4.  Aufl. 

Halle  1919. 
Cher,  bat:  =  Du  Chevalier  au  Barisel,  v.  Chast.  Gille. 
Ghvon.  Norm.  =  Chronique  Normande  du  XIVe  siècle,  p.  p.  A.  et  E.  Molixier. 

Paris  1882. 
Clercs.  =  La   princesse  de  Clèves  par  Madame  de  la  Fayette,  p.  p.  J.  P— . 

Paris  1891. 
Cligès  =  Kristian    von    ïroyes    Cligés,   herausg.    von    AV.   Fokrster   (Rom. 

Bibl.  I).    2.  Aufl.    Halle  1901. 
Connu.  =  Mémoires  de  Philippe  de  Commynes,  p.  p.   B.  de  Mandrot.     t.  I, 

t.  II  (p.  1-150).    Paris  1901,  1903. 
Cor.  Lo.  =  Le  Couronnement  de  Louis,  p.  p.  E.  Langlois  (Soc.  cl.  anc.  textes). 

Paris  1888. 
JJlal.  an.   =  Dialogus   anime   conquaerentis   et    rationis    consolantis,   p.  p. 

F.  Bonnardot  (Rom.  V).    Paris  1876. 
Dial.  Grég.   —   Li    Dialoge    Grégoire   lo   Pape,   herausg.    von    W.  Foerster. 

Halle  1876.    [cit.  par  pages  et  lignes]. 
Du  Bellay  =  La  deffence  et  illustration  de  la  langue  françoyse  par  Joachim 

du  Bellay,  p.  y.  H.  Chamard.    Paris  1904. 
Enf.  Yir.  =  Les  Enfances  Vivien,  p.  p.   C.  Wahluxd  et  H.  von  Feilitzex. 

Uppsala  1895  (cit.  par  manuscrits  et  vers  ou  lignes). 
Erec  =  Kristian   von    Troyes    Erec   und  Enide,   herausg.  vou  W.  Fuerster. 

(Rom.  Bibl    13).    2.  Aufl.     Halle  1909. 
Feuill.  =  Le  Jeu  de  la  Feuillée,  p.  p.  E.  Laxglois.  Paris  1911. 
Fier.  =  Fierabras,  p.  p.  A.  Kroeber  et  G.  Servois  (Les  auc.  poètes  de  la 

France  IV).     Paris  1860  [cit.  par  pages]. 
Floor.  =  Floovant,  p.  p.  F.  Guessard  et  H.  Michelaxt  (Les  anc.  poètes  de 

la  France).    Paris  1859. 
Foerster,    W.    et    Koschwitz,    E.:    Altfraii/.osisehes    Obungsbucli,     •").  Alltl. 

Leipzig  1915. 
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Froiss.  Chron.  =  Chroniques  de  Jean  Froissart,  p.  p.  S.  Luce    r|".  I.  II.  Paris 

1869  [cit.  par  tomes,  pattes  et  lignes]. 
Froiss.  Poés.  =  Oeuvres  de  Froissart:  Poésies,  |>.  p.  A.  ScHeler.  T.  [IL  Bruxelles 

1872  (cit.  par  pages  et  vers;. 
Gorm.  ==■  Fragment   de  Gormund    et  Isembard,    p  p.  R.  Heiligbeodt    (Rom. 

Stiui.  III).    StraBburg  1878. 
Guerre  Metz  =  La  Guerre  de  Metz  en  1321.  p.  p.  E.  DE  Boutriller.    Paris  187."). 
Guill.  Angl.  —  Wilhem  von  England,  ein  Abenteuerroman  von  Kristian  von 

Troyes,  herausg.  von  W-,  foerster  (Rom.  Bibl.  20).    Halle  mil. 
Hept.  =  L'Heptaméron  des. nouvelles  de  .Marguerite  d'Angouléme,  Roine  de 

Navarre,  p.  p.  B.  Pifteau  (Nouvelle  Collection  Jannet).  2  vol.  Paris  1875. 
Ille  =  Ille  und  Galeron   von  Walter  von  Arras,  lierausg.   von  w.  Foerster. 

(Rom.  Bibl.  VII).     Halle  1891. 
Jeu  Bob.  =  Le  jeu  de  Robin  et  Marion,  p.  p.  E.  LANGLOIS.     Lille  1895. 
Joinv.  =  L'Histoire  de  saint  Louis  par  Joinville,  p.  p.  N.  de  Wailly.  Paris  1867. 
Josaph.  =  Chardry's  Josaphaz,  herausg.   von  J.  Koch  (Altt'r.  Bibl.  I).     Heil- 

bronn  1879. 
Joijes  =  Les  quinze  Joyes  du  Mariage,  p.p.  F.  Heuckenkamp.     Halle  1901. 
juise  =  Li  ver  de]  juïse,  p.  p.  H.  von  Feilitzen.     Diss.  Uppsala  1885. 
Koscrwitz,  E.:  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue  française.    6e  éd. 

Leipzig  1902. 
Lanc.  =  Der  Karrenritter  von  Kristian  von  Troyes.  herausg.  von  W.  Foerster. 

Halle  1899. 
Lapid.  =  Attestes  Steinbucb,  herausg.  von  W,  Foerster  und  E.  Koschwitz 

(Altfranz.  LfbuUgsbuch,  p.  175  sqq.J.     Leipzig  1915. 
Lég.  Brend.  =  Les  voyages  merveilleux  de  saint  Brandau.  p.  p.  Fr.  Michel. 

Paris  1878. 
Livr.  Mon.  =  Estienue  de  Fougieres'  Livre  des  Manières,  herausg.  von  J.  Kremer 

(Stengels  Ausg.  und  Abh.  XXXIX).    Marburg  1887  [cit.  par  vers]. 
Lois  Guill.  =  Lois  de  Guillaume  le  Conquérant,  p.  p.  E.  Matzke.    Paris  1899 

[cit.  par  pages]. 
Loti,  Rom.  Spahi  =  Le  roman  d'un  Spahi  par  Pierre  Loti.     Paris  s.  a. 
Mardi.  =  Die  beiden  Bûcher  der  Makkabâer,  herausg.  von  E.  Goerlich  (Rom 

Bibl.  II).     Halle  1888  [cit.  par  livres,  chapitres  et  vers]. 
Manon   =   Histoire    de    Manon    Lescaut    et    du    chevalier    des    Grieux    par 

L'Abbé  Prévost.  D'aprèsl'éd.  publiée  à  Amsterdam  en  1753.  (Coll.  Mauz 

Vienne  s.  a. 
Marie  Fr.  =  Die  Lais  der  Marie   de  France,   herausg.  von  K.  WARNKE  (Bibl. 

nonn.  III).     Halle  1885  [cit.  par  pages  et  vers]. 
Marot  =  Œuvres  complètes  de  Clément  Marot,  p.  p.  P.  Jannet.    (Nouvelle 

Collection  Jannet).    T.  I  p.  1  —  150,  t.  111  p.  1  —  120.    Paris  1868. 
Marques  =  Le  roman  de  Marques  de  Rome,  herausg.  von  J.  ALTON  (Bibl.  des 

litter.  Vereins  iu  Stuttgart).    Tûbingen  1889. 
Merl.  =  Merlin,  roman  en  prose  du  XIII  e  siècle,   p.  p.  G.  Paris  et  J.  Ulricu 

(Soc.  des  anc.  textes  franc.).     2  vol.     Paris  1886. 
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.I/o/.  =  Œuvres  de  Molière,  p.  p.  E.  Despois  (Les  Grands  Écrivains  de  la 

France).    Paris  1873-1900. 

—  Ain.  Méd.  =  L'Amour  médecin  (t.  V). 

—  Av.  =  i; Avare  (t.  VII). 

—  Bourg.  =  Le  Bourgeois  Gentilhomme  (t.  VIII). 

—  Orit.  Ec.  d.  F.  =  La  Critique  de  l'École  des  Femmes  (t.  III). 
_    Dép.  =  Dépit  Amoureux  (t.  I). 

—  Dom  G.  =  Dom  (iarcie  de  Navarre  ou  Le  Prince  jaloux  (t.  II). 

—  Dom  J.  =  Dom  Juan  ou  Le  Festin  de  Pierre  (t.  V). 

—  Ec.  d.  F.  =  L'École  des  Femmes  (t.  III).    . 

—  Ec.  d.  M.—  L'École  des  maris  (t.  II). 

—  Et.  =  L'Étourdi  (t.  I). 

—  Fâch.  =  Les  Fâcheux  (t.  III). 

—  Impr.  —  L'Impromptu  de  Versailles  (t.  III). 

—  Mis.  =  Le  Misanthrope  (t.  V). 

—  Pourc.  =  Monsieur  de  Pourceaugnac  (,t.  VII). 

—  Préc.  =  Les  précieuses  ridicules  (t.  II). 

—  Sgan.  =  Sganarelle  ou  Le  cocu  imaginaire  (t.  II). 

—  Tart.       Le  Tartuffe  (t.  IV). 

Mont.=  Essais  de  Miche]  de  Montaigne,  texte  original  de  1580,  p.p.R.DEZEiMERia 

et  H.  Barck-hausen.  T.  I.   Bordeaux  1870. 
Mousk.  =  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskès,  p.  p.  Le  Baron  de  reiffen- 

berg  Coll.  de  chron.  Belges).  T.I,  t.  II  (vv.  1-20500).  Bruxelles  1836, 1838. 
Xic.  =  Li  jus  de  saint  Nicholai,  herausg.  von  G.  Manz.  Diss.  Erlangen  1904. 
Notre-Dame  =  Notre-Dame  de  Paris  par  Victor  Hugo.  Éd.  Nelson.  Paris  s.  a. 
Nouv  fr.  —  Nouvelles  françaises  du  XI1D'  siècle,  p.  p.  L.  Moland  et  C.  o'Heri- 

cauLT  [Bibl.  elzév.  52  .    Paris  1856. 
Pass.   =    La   Passion  du  Christ,    dans   Koschwitz,  Les  plus  anciens  mou. 

de  la  langue  franc.     Leipzig  1907. 
Path.  =  Maistre  Pierre  Patlielin.  p.  ]).  L.  Jacob.    Paris  1859. 
Pisan  =  Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan.  p.p.  M.Roy  (Soc.  desanc. 

textes  franc.).    T.  I,  t.  Il  p.  1-100,  t.  III  p.  59-188.    Paris  1886,  1891, 

1896  [cit.  par  tomes,  pages  et  vers]. 
l's.  Ganibr.  =  Le  livre  des  Psaumes   d'après  les  manuscrits   de   Cambridge 

et  de  Paris,  p.  p.  FR.  Michel.    Paris  1876. 
Ps.  Lorr.   =    Lotliringischer    Psalter,    herausg.    von    F.  Apfelstedt.     (Altfr. 

Bibl.  IV).     lleilbroun  1881. 
lu,!,,  =  Les  œuvres  de  Maistre  François  Rabelais,  p.  p.  CH.  Marty-Laveaux. 

T.  I,  t.  II  p.  1-224.     Paris  1870. 
Régnier,  Vae.  =  Les  Vacances  d'un  jeune  homme  sage  par  Henri  de  Régnier. 

Fd.  Xilsson.     Paris  s.  a. 
Ueimpr.  A.  =  Reimpredigt,  herausg.  von  H.  Sichiei;    Bibl.  norm.  1  p.  2— 66). 

Halle  1879. 
Reimpr.  B.  =  Reimpredigt  (ib.  p.  82—106). 
Rob.  =  Le  jeu  de  Robin  et  Marion,  p.  p.  E.  Laxglois.     Lille  1895. 
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Rois  =   Li   Quatre   Livre  des  Reis,   tierausg.  von   E.  R.  cubtius  (Gesellsch. 

fiir  rom.  Litt.  26).    Dresden  1911. 
Unm.  Co)ii.=  \,e  Roman  Comique  par  Scarron,  p.  p.  V.  Fournel  (Bibl.  elzév.72). 

2  vol.    Paris  1857. 
Rom.  S.  Mich.  =  Le  Roman   du  Mont-Saiut-Michel  par  Guillaume  de  Saint- 
Pair,  p.  p.  Fi!.  MICHEL.     Caen  1856. 
Roi.  =  La  Chanson  de  Roland,  p.  p.  L.  Gautier.    Tours  1881. 
Rose  =  Le  Roman  de  la  Rose  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean   de  Meuu, 

p.  ]).  E.  Langlois  ;Soc.  des  anc.  textes  franc.).    Paris  1920. 
S.  Cath.  =  La  passion  Sainte  Catherine,  p.  p.  F.  Tàlbert.    Paris  1885. 
Serm.poit.  =  Sermons  poitevins,  p.  p.  A.  boucherie  dans  Le  dialecte  poitevin 

au  Xllle  siècle.    Montpellier  1873. 
S.  Lég.  =  La    vie   de   saint    Léger,    dans   E.  KOSCHWITZ,    Les    pins   anciens 

monuments  de  la  langue  française.     Leipzig  1907. 
S.  Sages  =  Deux  rédactions  du  roman  des  Sept  Sages  de  Rome,  p.  p.  G.  Paris 

(Soc.  des  anc.  textes  franc.}.    Paris  1876. 
S.  Thom.  =  La  vie  de  Saint  Thomas  le  Martyr  par  damier  de  Pont  Sainte 

Maxence,  p.  p.  C.  Hippeau.    Paris  1859. 
Télém.  =  Les  aventures   de   Télémaque   par    Fénélon,   p.  p.  A.  Gahen  (Les 

grands   écriv.   de    la    France).    2  vol.     Paris  192U.    [cit.  par  volumes 

et  pages]. 
Trist.  =  Le  roman   de  Tristan   par  Thomas,   p.  p.  J.  Bédier  (Soc  des  anc. 

textes  tram;.).    T.  L    Texte.    Paris  1902. 
Turp.  =  Der  sogenaunte  poitevinisclie  Pseudo-Turpin,   p.  p.   TH.  Auracher 

(ZRPh.  1).     Halle  1877  (cit.  par  pages  et  lignes]. 
Villon  =  Œuvres  complètes  de  François  Villon,  p.  p.  A.  Longnon.    Paris  1892 

[cit.  par  pages  et  vers]. 
Vrai  an.  =  Li  dis  don  vrai  aniel,  herausg.  von  A.  Tûbler.    Leipzig  1871. 
Yvain  =  Kristian  von  Troyes  Y  vain,  herausg.  von  W.  Foerster  (Rom.  Bibl.  V). 

Halle  1912. 
Yzop.  Lyon  =  Lyoner  Yzopet.  herausg.  von  VV.  Foerster  (Altfranz.  Bibl.  V). 

Heilbronn  1882. 


Textes  provençaux. 

Aigar  ==  Aigar  et  Maurin.   herausg.  von  A.  BRossmer  (Rom.  Forsch.  XIV). 

Erlangen  1902. 
Alb.-Monge  =  Albert-Monge:  partimen  (Appfi.,  Chr.  pr.), 
Aw.  Ses<:  =  Amanieu  de  Sescas:  Ensenhamen  (Bartsch,  Denkm.). 
appel.   Chr.  pr.  =  Provenzalisclie   Clirestomathie.     4.  Antl.     Leipzig  1912 

[cit.  par  les  nombres  des  morceaux  et  par  vers  ou  ligues]. 
Arbre   bat.  =  Traduction    de    l'Arbre    de    Batailles    de    Honore    de    Bonnet 

(Bartsch,  chr.  pr.). 
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Arch.  =  L'inventaire  des  archives  du  consulat  de  Montpellier,  p.  p.  A.  Montel 

(RLL.  III).    Toulouse  1872. 
Arn.  Mars.  —  Arnaut  Guilliein  de  Marsan  (Appel,  Chr.  pr.). 
Ant.   Vit!.        Arnaut  Vidal  de  Castelnaudari  (Bartsch,  Clir.  pr.). 
Arles.  =  Le  roman  d'Arles,  p.  p.  C.  Chabaneau  (KLL.  XXXIi).    Toulouse. 
Barra         Guillaume   de   la  Barre   par  Arnaut  Vidal   de  Castelnaudari,   p.  p. 

P.  mf.yki:    Suc.  <U-s  anc.  textes  franc.).    Paris  1895. 
Bartsch,    Chr.  pr.         Ohrestomatliie  provençale   par   K.  Bartsch.    Sixième 

édition   entièrement   refondue  par  E,  K<»sch\vitz.    Marburg  1904  [cit. 

par  colonnes  et  par  vers  ou  lignes]. 
—    ,  Denkiu.  =  Denkmâler  lier  provenzalischen  Litteratur,  herausg.  von 

Dr.    Karl  Bartsch    (Bibl.    des   litter.  Vereins  in  Stuttgart.  XXXIX). 

Stuttgart  1856  [cit.  par  panes  et  par  vers  ou  lignes]. 
Bcm.  Vent.        P>  rnart  de  Veutadorn  (APPEL,  Chr.  pr.). 
Bertr.  Alan.  =  Le  troubadour  Bertran  d'AJamanon,  p.  p.  J.  J.  Salverda  de 

Grave  (Bibl.  Mer.,  1"  série,  t. Vil).  Toulouse  1902  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Bertr.  Boni  =  Bertran  von  Born,  herausg.  von  A.  Stimming  (Rom.  Bibl.  VIII). 

2.  Aufl.    Halle  1913  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Bertr.  Roaix  =  Bertran  de  Roaix  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Bible    -  Fragment    d'une   traduction   de   la  Bible  en  langue  romane,   p.  p. 

H.  de  la  COMBE  (RLL.  XXIII).     Toulouse  1883. 
Biogr.  Peire  Alv.      Biographie  de  Peire  d'Alvernhe,  p.  p.  Zenker  (v.  Peire  Alv.). 
Biogr.  Peire  Vid.  =  Biographie  de  Peire  Vidal  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Blac.  =  Blacassetz  (Appel,  Chr.  pr.). 
Biand.  =  Blandin  de  Cornoalha  et  Guilhot  Ardit  de  Miramar,  p.  p.  P.  Meyer 

(Rom.  II).     Paris  1873. 
Boece  =  Boece  (Appel,  Chr.  pr.). 
Cuits.  Marin  =  Marienlied  (Bartsch,  Denkm.). 
Cerc  =  Le  troubadour  Cercamon,  éd.  J.  M.  L.  Dejeanne  (Annales  du  Midi, 

17°  année.    Toulouse  1905  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Cit.  Cous.  -----  Citation  du  Consistoire  de  la  Gaie  Science  à  Toulouse  (Bartsch. 

Chr.  pr.). 
Crois.  Alb.  =  La  chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  p.p.  P.  Meyer. 

T.  I  texte,  vocabulaire  et  table  des  rimes.    Paris  1875. 
Dalf.  Alv.- Perd.  =  Lo  dalfln  d'Alvemhe— Perdigo:  Partimen  (appel,  Chr.  pr.). 
Desprez  =  Lo  Despreczi  del  Mont.  p.  p.  Apfelstedt  (ZRPh.  IV  p.  532  sqq.). 

Halle  1880. 
El.  Barj.  =  Le  troubadour  Elias  de  Bar.jols,  éd.  St.  Stronskj  (Bibl.  Mér.,  1» 

série,  t.  X).     Toulouse  1906  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Enf.  Jés.  =  Die  Kindheit  Jesu  (Bartsch.  Denkm.). 
Epist.  cVam  =  Liebesbrief  (Suchier,  Denkm.). 
Epist.  Joh.  =  Brief  des  Priesters  Jobannes  au   Kaiser  Friedrich   (Suchier, 

Denkm.). 
Er.  Me.  =  Das  Lvangelium  Nicodemi  (Suchier,  Denkm.). 
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Ev.  Sem.  ==  L'Avangeli  de  li  Quatre  Sèment/.   |>.  p.  Apfelstedt  (ZRPIi.  IV 

p.  532  sqq.).     Halle  1880. 
Fide*  —  Cançâo  de  sancta  Fides  de  Agen,   p.  p.  J.  Lkite  de  Vascongellos 

(Rom.  XXXI).    Paris  1902. 
Flam.  =    Le  roman  de  Flamenca,    p.  p.   P.  Meyer   (Bibl.  franc,  du  moyen 

âge  VIII).    2«  éd.   T.  I.   Paris  1901. 
Folq.  Lun.  =  Folquet  de  Lunel  (Bartsch,  Chr.  pr). 
Folq.  Rom.  =  Die  Gedichte  des  Folquet  von  Romans,  herausg.  von  R.ZENKER 

(Rom.  Bibl.  XII).    Halle  1896     [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
(iau<:  Faiâ.  =  Gaueelm  Faidit  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Gang  =  Die  sieben  Freuden  Marias  (Suchier.  Denkm.). 
Gesta  =  Gesta  Karoli  Magni  ad  Garcassonam  et  Narbonam.  herausg.  von 

F.  Schxeegans  (Koni.  Bil»l.  XV).    Halle  1898    [cit.  par  ligues]. 

Girart  =  Gérard  de  Rossillon.  p.  p.  Fr.  Michel  (Bibl.  elzév.  28).    Paris  1856. 

Guerre  Nav.  =  Histoire  de  la  Guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277  par  Guillaume 

Anelier  de  Toulouse,  p.  p.  FR.  Michel  (Coll.  de  docum.  inéd.  sur  l'hist. 

de  France).    Paris  1856. 

Guilh.  Fig.  =  Guilhein  Figueira.  ein  provenzalischer  Troubadour,  herausg. 

von  E.  Levy.    Diss.  Berlin  1880  [cit.  par  pages  et  vers]. 
Guilh.  Mont.  =  Le  troubadour  Guilh em  Montanhagol,  p.  p.  J.  Coulet  (Bibl. 

Mér.  lre  série,  t.  IV).   Toulouse  1898  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Guill.  Ad.  =  Canzone  de  Guillem  Ademar  (Suchier.  Denkm.). 
Guill.  Poit.  =  Poésies  de  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers,  p.  p.  A.  Jeaxroy 
(Annales  du  Midi,  17e  année).  Toulouse  1905  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Guill.  Tor.  ==  La  treva  de  Guillem  de  la  Tor  (Suchier,  Denkm.). 
Guir.  Bom.  =  Sâmtliche  Lieder  des  Trobadors  Giraut  de  Bornelh,  herausg. 

von  A  Kolsen.    I.    Halle  1910  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Guir.  Riq.  =  Guiraut  Riquier  (Bartsch.  Chr.  pr.,  appel.  Chr.  pr.). 
Hel.  Sol.  =  Helias  de  Solier  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Jaufre  —  Le  roman  de  Jautre,  p.  p.  Raynouard  (Lexique  Roman,  1. 1).   Paris 

1838  [cit.  par  pages  et  colonnes]. 
Jaufre  Rud.  =  Jaufre  Rudel  de  Blaia  (appel.  Chr.  pr.). 
Lég.  =  Légendes  pieuses  en   provençal,   p.  p.  C.  Chabaneau  et  G.  Reyxalx 

(RLL.  XXXIV).   Toulouse  1890  [cit.  par  pages  et  lignes]. 
Lud.  Jac.  =  Ludus  Sancti  Jacobi  (Bartsch,  Chr.  pr.) 
Lunel  =  Lunel  de  Monteg:  Knsenhamen  (Bartsch.  Denkm.). 
Marc.  =  Poésies  complètes  du  troubadour  Marcabru,  p.  p.  J.  M.  L.  Dejeanne 
(Bibl.  Mer.,  lre  série,  t.  XII).  Toulouse  1909  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Marti  —  Marti  de  Mons  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Matfr.  Erm.,  Brev.  ==  Mattre  Ermengau:   Breviari  d'amor  (Appel,  Chr.  pr.). 

—    ,  Epist.  =  Epistola  (Bartsch,  Denkm.). 
Miracles  =  Miracles  de  Notre  Dame  eu  provençal,  p.  p.  J.  Ulrich,  (Rom.  VIII). 
Paris  1879  [cit.  par  pages  et  paragraphes]. 

19 
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Monge       Die  Dichtungèn  des  Mônchs  von  Montaudon,  p.  p.  O.  Klein  (Sten- 

gels  Ausg.  utid  Abliandl.,  VII).  Marburg  1885  [cit.  par  pages  et  vers]. 
.Y.  Lee.  ~---   La  Ndbla  Leyczon,  p,  p.  Fk.  apfelstkdt  (Herrigs  Archiv  LX1I, 

p.276sqq.).  Braunschweig  1879. 
Noël  —  Noël  (Bartsch,  Clir.  pr.). 
Nor.  Conf.  =  Novel  Confort,  p.  p.   Fe.  Appelstedt  (ZRPh.  IV,  p.52lsqq.]. 

Halle  1880. 
Nov  her.  —  Las  novas  del  heretie  (Appel,  Chr.  pr.). 
Nov.  Serm.  —  Lo  Novel  Sermon,    p.  p.  APFELStedt  (ZRPh.  IV,  p.  337 sqq.). 

Halle  1880. 
Paraphr.  Credo   —    Paraphrase  du  Credo,  p.  p.  C.  Chabaneau    (RLL.  XXIX). 

Toulouse  1886. 
Paraphr.  Ut.  =  Paraphrase  des  litanies  en  vers  provençaux,  p.p.  C.  Chabaneau 

^RLL.  XXIX.).  Toulouse  1886  [cit.  par  vers]. 
Paul.  Mars.  —  Le  troubadour  Paulet  de  Marseille,  éd.  E.  Lévy,   Paris  1882 

[cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Payre  et.  =  Payre  eternal,  p.  p.  Apfelsïedt  (ZRPh.  IV).     Halle  1880. 
Peirc  Ah.  =  Peire  von  Auvergne,   herausg.   von  R.  Zenker   (Rom.  Forsch. 

XII).   Erlaugen  1900  [cit.  par  pages  et  vers]. 
Peire  Gard.  =  Peire  Cardenal  (appel,  Chr.  pr.). 
Peirc  Vid.  —  Peire  Vidal  (Appel,  Chr.  pr.). 
Pénit.  =  Des  Sùnders  Reue  (Suchier,  Denkra.). 
Planch  —  Altprovenzalische  Marienklage,  herausg.  von  W.  Mushacke  (Rom. 

Bibl.  III).    Halle  1890. 
Poe's.  rel.  =  Poésies  religieuses  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Préc.    —   Sermons    et   préceptes    religieux    en   langue  d'oc  du  XIIe  siècle, 

p.p.  C.  Chabaneau  (RLL.  XXI11).  Toulouse  1883. 
Prise  Jér.  =  La  prise  de  Jérusalem,  p.p.  C.  Chabaneau  (RLL.  XXXII, XXXIII). 

Toulouse  1888,  1889  [cit.  par  tomes  et  pages]. 
Psalm  =  Psalm'  108  (Bartsch,  Denkm.). 
Purg.  S.  Patr.  =  Voyage  au  purgatoire  de  St.  Patrice,   p.  p.  A.  Jeanroy  et 

A.  Vignaux  (Bibl.  Mér ,  ire  série,  t.  VIlIj.  Toulouse  1903*  [cit.  par  ligues]. 
Paim.  Cast.,  Doctr.  =   Das    Doctrinal   des   Raimon   de    Castelnau    (Suchier, 

Denkm.). 
Palm.  Mir.  =  Raimon  de  Miraval  (Bartsch,  Denkm.). 
Paim.  Vid..  Abril  =  Raimon  Vidal:  Abril  issia,  etc.  (Bartsch,  Denkm.). 

—    ,  Pas.  tr   =  Las  rasos  de  trobar  (appel.  Chr.  pr.). 
Raimb.  Aur.  =  Raimbaut  d'Aurenga  rappel.  Chr.  pr.). 
Raimb.  Yaq.  —  Raimbaut  de  Vaqueiras  (appel,  Chr.  pr.). 
Révél.  =  La    revelatio   que   dieu   fe   a  saut  Paul  et  a  saut  Miquel  (Appel, 

Chr.  pr.;  Bartsch,  Denkm.). 
S.  Alex.  =  Das  Leben  des  heiligen  Alexius  (Suchier.  Denkm.,-. 
.s.  Donc  =  Vida  de  sauta  Doucelioa  (Appel,  Chr.  pr.). 
Seneca  =  Lo  libre  de  Seneca  (Bartsch,  Denkm.). 
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5.  Enimia  =  La  Vida  de  S.  Kuiniia  (BARTSCH,  Denkm.  l. 

Serm.  =  Sermons   du  XII p  siècle    en    vieux    provençal,    p.  p.    F.  ARMItage, 

Heilbronn  1884  [cit.  par  pages  et  ligues]. 
S.  Jean  =  Traduction  de  l'Evangile  de  saint  Jean  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
S.  Maria    =    Sainte  Marie   Madeleiue   dans   la   littérature    provençale   par 

C.  CHABAXEAi-   (RLL.   XXIII,   XXIV,  XXV,   XXVII,  XXVIII).     Toulouse 

1883,  1884,  1885  [cit.  par  tomes,  pages  et  vers  du  lignes] 
8.  Martha  =  La  légende  de  sainte  Marthe,  p.  p.  C.  Chabaneau  (RLL  XXIX). 

Toulouse  1886  [cit.  par  pages]. 
Sordel  =  Vita  e  poésie  di  Sordello  di  Goito,  p.  p.  C.  de  Lollis  (Rom.  Bibl. 

XI).     Halle  1896  [cit.  par  poèmes  et  vers]. 
Si  CHiER,   Denkm.    =    Denkmâler    provenzalischer    Litteratur    und    Sprache, 

herausg.  von  H.  Scchier.     Erster  Baud.     Halle  1883. 
Sydrac  =  Traduction  du  Libre  de  Sydrac  (Bartsch,  Chr.  pr.). 
Tenson  =  Tenson  (Bartsch,  Denkm.). 
Vis.  Tind.  =  Vision  de  Tindal  p.  p.  A.  Jeanroy  et  A.  Vignaux  (Bibl.  Mer., 

ire  séries  t.  VIII).    Toulouse  1903  [cit.  par.  lignes]. 
Yssamples  =  Libre  dels  yssamples    Suchier,  Denkm.). 


Textes  catalans. 

Amant.  =  L'amant,  la  femme  et  le  confesseur,  p.  p.  A.  Morel-Fatio  (Rom.  X 

p.  504-516).    Paris  1881. 
Blaq.  =  Le  Roman  de  Blaquerna,  p.  p.  A.  Morel-Fatio  (Rom.  VI,  p.  512—524). 

Paris  1877. 
C'ants  ci  la  Patria.    Discursos  de  Angel  GltmerÂ.    Barcelona  1906.   Iinprempta 

La  Renaixensa. 
Chron.  P.  =  Recherches   sur   la   chronique    catalane   attribuée    à  Pierre  I V 

d'Aragon,  p.  p.  A.  Pages  (Rom.  XVIII,  p.  259—276).    Paris  1889. 
Doc.  =  Documents  sur  la  langue  catalane  des  anciens  comtés  de  Roussillon 

et  de  Cerdague.  (de  1311  à  1380),  p.  p.  P.  Vidal  (RLL.  XXIX  p.  54-76. 

XXX,  p.  257—275).    Toulouse  1886. 
En  Bue  =  Catalanisches  Streitgedicht  zwischen  En  Bue  und  seinem  Ptérde, 

herausg.  von  W.  Foerster  (ZRPH.  I  p.  79—88).    Halle  1877. 
Facet  —  Facet    (Le   livre   de    courtoisie),    p.  p.    A.  Morel-Fatio    (Rom.  XV 

p.  199-221).    Paris  1886. 
Félix.  =  Félix  de  les  Maravelles  ciel  Mon,  par  Rarnon  Lull.  p.  p.  J.  Rossello, 

Palma  1903  [cit.  par  tomes  et  pages]. 
Feyts  J.  =  El  libre  dels  feyts  d'En  Jacme  lo  Conqueridor  per  En  Pons  de 

Copons,  p.  p.  M.  ageilô  (Biblioteca  catalana),  [Barcelona].    s.  a. 
Feyts  cat.  =  Libre  dels  feyts  darmes  de  Catalunya  .  .  .  compost  per  Mossen 

Bernât  Boades.  p.  p.  M.  Aguilô  (Biblioteca  catalana).   [Barcelona].  s.  a. 
L.  très  =  Lo  libre  de  très,  p.  p.  A.  Morel-Fatio  (Rom.  XII,  p.  233— 242 ;.  Paris 

1883. 

19* 
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Lull,  Obr.  r»m.  =  Obras  rimadas  de  Ramon  Lull,  p.  p.  G.  Rôssello.  Palma  1859 

[cit.  par  pages  ou  par  pages  et  strophes]. 
Nouv.  Cat.  =  Nouvelles    catalanes    inédites,    p.   p.    P.   MEYER   (Rom.   XIII, 

p.  275-284,  XX,  p.  199-209).     Paris  1884,  1891. 
Prov.  ==  Proverbes  rimées  de  Raimou  Lull,  p.  p.  A.  Morel-Fatio_(Roiu.  XI, 

p.  192-202).    Paris  1882. 
S.  Hon.  =  La  vie  de   st.  Honorât,  p.  p.  P.  Meyer  (Rom.  VIII,  p.  486-489). 

Paris  1879. 
S.  Savis  =  Die  catalanisclie  metrische  Version  des  Sieben  Weisen  Meister, 

herausg.  von  A.  Mussafia  (Denkschrif'ten  der  Kais.  Ak.  d.  Wissenscfc., 

phil.-liist  Klasse  25,  p.  185-220).     Wien  1876. 
Tirant  =  Libre  del   valeros  e  strenu  caualler  Tirant  lo  Blanch  per  J.  Mar- 

torell,  p.  p.  M.  Aguili)  (Bibl.  catalana).    Barcelona. 
Visio  =  Visio  Tundall,  p.  p.  G.  Baist  (ZRPh.  IV  p.  319-329).    Halle  1880. 


Textes  espagnols. 

Alix.  =  El  libro   de  Alixandre,   p.  p.  A.  morel-Fatio  (Gesellsch.  fur  rom. 

Litt.,  X)  Dresden  1906. 
Anem.  =  La  estoria  del  rey  Anemur  e  de  Josaphat  e  de  Barlaam,  herausg. 

von  FR.  Lauchert  (Rom.  Forsch.  VII,  p.  332  sqq.).     Erlangen  1893. 
Apoll.  =  El  libre  de  Apollonio,  p.p.  Fl.  Janer  (Bibl.  aut.  esp.  57).  Madrid  1864. 
Areipr.  =  Juan   Ruiz,   arcipreste  de   Hita,   El  libro   de   buen   amor,   p.  p. 

J.  ducamin  (Bibl.  Mer.,  ire  série,  t.  VI).    Toulouse  1901. 
Arroz  =  Arroz  y  tartaua  par  V.  Blasco  Ibanez  (Novela).    Editorial  Prometeo. 

Valencia  1919. 
Cavall.  =  El  libro   del  Cavallero   et   del  Escudero   par  Don  Juan  Manuel, 

p.  p.  S.  Grafenberg  (Rom.  Forsch.  VII,  p.  443  sqq.).    Erlangen  1893. 
Cèlent.  =  Celestina,  tragi-coraedia  de  Calisto  y  Melibea,  p.  p.  B.  C.  Aribau 

(Bibl.  aut.  esp.  3).    Madrid  1850. 
Cetr.  =  El  libro  de  Cetreria,  p.  p.  A.  Paz  y  Mélia  (ZRPh.  I).     Halle  1877. 
Chartes  le'on.  =  Etude  sur  l'ancien  dialecte  léonais  d'après  des  chartes  du 

XIII e  siècle  par  E.  Staaff.    Uppsala  1907. 
Cid  =  Poema  del  Cid,  p.  p.  R.  Menéndez  Pidal.    Madrid  1900. 
Cron.  Gen.  =  La  Crônica  General  de  Alfonso  X,  p.  p.  C.  C.  Marden  dans 

son   édition  du  Poema  de  Fernan  Gonzalez.    Baltimore -Madrid  1904. 
Cron.  rim.  =  Crônica  rimada    del   Cid,   p.  p.  Fr.  Michel   (Jahrbucher   der 

Literatur  CXVI).    Wien  1846. 
Danza  =  La  Danza  de   la   rauerte   (Bibl.  aut.  esp.  57)    [cit.    par  pages   et 

colonnes]. 
Doct.  =  La    estoria    de    los    quatre    doctores    de    la    sauta    eglesia,    p.  p. 

FR.  Lauchert  (Rom.  Bibl.  14).  Halle  1897. 
Duelo  =  Duelo  de  la  Virgen  (Bibl.  aut.  esp.  57). 
Est.  God.  =  Estoria   de   los  Godos,   p.  p.   E.  Lidforss   (Acta    Universitatis 

Lundensis  1871—72)  [cit.  par  pages  et  lignes]. 
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Fem.  Gonç.  =  Poema   de   Fernan  Gonçalez,  p.  p.  C.  C.  Marden.     Baltimore 

1904  [cit.  par  strophes]. 
Fu.  Juzgo  =  El  Fuero  Juzgo  en  latin  y  en  castellano,  cotejado  con  los  mas 

antiguos    y    preciosos    côdices     por    la    Real    Academia    Espaûola. 

Madrid  1815. 
Gai.  =  La  Galatea  par  Cervantes,  p.  p.  C.  Aribau  (Bibl.  aut.  esp.  I)  Madrid 

1851  [cit.  par  pages  et  colonnes]. 
Lara   =   La   leyenda   de   los   Infantes   de    Lara,   p.  p.  R.  Menéndez-PIDal. 

Madrid  1896. 
Lazar.  =  La  vida  de  Lazarillo  de  Tonnes,  p.  p.  R.  Foulché-Delbosc  (Bibl. 

hisp.  3).    Barcelona  1910. 
Loores  ==  Loores  de  nuestra  Sennora  (Bibl.  aut.  esp.  57). 
Milagr.  =  Milagros  de  nuestra  Sennora  {ib.). 

Patr.  =  El  libro  de  Patronio  por  Don  Juau  Manuel,  éd.  Krapf.  Vigo  1898. 
Pequen.  =  Pequeneces  .  .  .  por  El  P.  Luis  Coloina.  10e  éd.  Bilbao  1912. 
Eev.  =  Revelacion  de  un  hermitanno  (Bibl.  aut.  esp.  57). 
Rim.  Pal.  =  Rirnado  de  Palacio  {ib.) 
Sacrif.  =  Del  sacrificio  de  la  Missa  {ib.). 
Signos.  =  De  los  signos  que  aparesçeran  ante  del  juiçio  {ib.). 
S.  Dom.  —  La  vida   de  Santo  Domingo   de    Silos   par  Gonzalo   de  Berceo, 

p.  p.  J.  D.  Fitz-Gerald  (Bibl.  de  l'Éc.  des  Hautes  Études,  149)  Paris  1904. 
S.  Ildef.  =  Vida    de   San    Ildefonso   (Bibl.  aut.  esp.  57)    [cit.  par  pages  et 

colonnes]. 
S.  Laur.  =  Martyrio  de  Saut  Laurençio  {ib.). 
S.  Maria  Eg.  =  Vida  de  Sauta  Maria  Egipciaca  {ib.). 
S.  MM.  =  Estoria  de  San  Millau  {ib.) 
S.  Oria  =  Vida  de  Sancta  Oria  {ib.). 
Vis.  Fil.  =  Vision  de  Filiberto,  p.  p   O.  de  Toledo  (ZRPh.  11).    Halle  1878 

[cit.  par  pages  et  lignes]. 
Yu^uf  I.  =  Poema  de  Yuçuf,  p.  p.  R.  Menéndez  Pidal   (Rev.  Arch.  Bibl. 

Mus.  1898)  Madrid  1902^ 
Yuçuf  IL  =  Poema  de  Yuçuf,  herausg.  von  M.  Schmitz  (Rom.  Forsch.  XI) 

Erlangen  1901. 

Textes  italiens. 
Bars.  —  Pietro  da  Barsegapè,  Die  Reimpredigt.    Kritischer  Text  mit  Ein- 

leitung,  Grainmatik  uud  Glossar.    Frauent'eld  1901. 
Bonv.  =  Bonvesin  dalla  Riva,  Vulgaria,  herausg.  von  J.  Becker  (Monatsber. 

iiber  die  Verhandl.  der  Konigl.  PreuB.  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin, 

1851,  p.  3-16,  85-97,  132-146,  209-220).    Berlin  1851. 
Comm.  =  Dante  Alighieri.    La  Divina   Commedia,   con  l'introduziorie   e    il 

commente  di  Eug.  Camerini  (Bibl.  class.  economica).   Milauo  s.  a. 
Conti  =  Dodici  conti  inorali  d'anônimo  senese:  testo  inedito  del  sec.  XIII, 

pubblicato  da   F.  Zambiwni   (Scelta   di   curiosità  letteraria,    Disp.  IX). 

Bologna  1862. 
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Dec.  =  Il  Decamerou  di  Messer  Giovanni  Boccacci,  riscontrato  co'  migliori 

testi  e  postillatn  da  P.  Fanfani.  Firenze  1857  (p.  1—301). 
//  Santo  —  Il  Santo  par  A.  Fogazzaro.  Rornanzo.  Milano  1919. 
Xav.  =  La  navigatio  Sancti  Brendani,  in  antico  veneziano,  p.  p.  FR.  Novati. 

Bergamo  18.»2. 
Xinf.  =  Das  Ninfale  Fiesolano  Giovanni  Boccaccios,  herausg.  von  B.  W1E8E 

(Sanimlung  rom.  Elem.-  uud  Ilandbiicher,  V.  Reihe,  3).  Heidelberg  1913. 
Pass.  =  La  passione  e  risurrezione,  poeraetto  veronese  dcl  sec.  XIII,  p   p. 

L.  Biadene  (Stndi  di  filologia  romanza,  I  p.  243-261). 
Mme  rjen.  =  Rime  genovesi  délia  fine  del  secolo  XIII  e  del  principio  del 

XIV,  p.  p.  N.  Lagomaggiore.     (Arch.  glottol.  italiano,  II  p.  161—  312). 
Trait.  =  Dei   Trattati    Morali   di    Albertano   da    Brescia.     Volgarizzamento 

inedito  fatto  ne!  1268  da  Andréa  da  Grosseto,  p.  p.  FR.  Selmi  (Collez. 

di  opère  inédite,  33).     Bologna  1873. 
Vita  =  La  Vita  Duova  di  Dante  Alighieri,  p.  p.  P.  Fraticellt.    Firenze  1861. 
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Additions  et  corrections. 


Page    8,  1.  1,  lire: 

éteint. 

„      16,  uote  1.  1. 

12,  lire:  l'époque. 

„      20,  1.  31.  lire 

:  bas-latin- 

l      21,  1.     7,     „ 

postclassique. 

„      21,  1.  10,     ,. 

complément. 

„      21,  1.  12.     „ 

l'époque. 

„      28,  1.  13,     „ 

aperception. 

„      30,  note  3,  1. 

1.  lire  Schmalz  au 

lieu  de:  Stolz. 
„      61,  1.     6,  lire:  recours. 
„     73,  1.     7  d'eu  bas,  lire:  simple  ablatif. 
„    157,  1.     2,  lire:  à  part  et  étudiés. 
..    172,  1.  14,     .,      exemples. 
..    163,  1.     8,     „      décréter. 

„   285,  après  Merl,  etc.,  ajouter:   Misti  =  Misti,  nouvelles   par 
Guy  de  maupassant  (Œuvres  complètes  illustrées).    Paris  s.  a. 


